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MONUMENS 
ÉRIGES EN FRANCE 
A LA GLOIRE 
DE LOUIS XV. 


Précédés d'un TABLEAU du progrès des Arts & dés Sciences fous 


ce règne, ainfi que d'une DESCRIPTION des Honneurs & des 


Monumens de gloire accordés aux grands Hommes, tant chez les 
Anciens que chez les Modernes : 


Et fuivis d'un choix des principaux Projets gui ont été propolés ; pour plater la 
STATUE di ROI dans Les différens quartiers de Paris : 


Par M. PATTE, Architecte de S. A. S, Mgr, le Prince PazaTIN , Duc-règnant 


DE DEux-Ponrs. 


Ouvrage enrichi de cinquante-fept Figures gravées en taille-douce , repréfentant 


les Places du Roi, & autres. 
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AVANT-PROPOS. 


J'éprouve une fatisfaétion délicieufe, quand je penfe que je vais 


jouir du bonheur fi précieux & fi rare, de célébrer un bon Prince; 
un vrai héros de l'humanité ; que je vais montrer à tout l'Univers 
les marques éclatantes de l’allégrefle de fes peuples, les monumens 
de leur amour & de leur reconnoiffance. Pline le jeune eut autre- 
fois cet avantage : mais les louanges méritées qu'il donna à Trajan 
au nom du peuple Romain, femblèrent interrompues par le bruit 
des chaînes & les gémifflemens des captifs ; il ne put préconifer cet 
Empereur qu'aux dépens des malheureufes vidtimes qu’il avoit im- 
molées à fa gloire. Les trophées érigés au contraire à Louis XV font 
dignes des beaux jours de l'âge d'or. Lis ont pour bafe la bonté, la 
bienfaifance, le triomphe des arts & des vertus civiles , un peuple 
rendu plus heureux & meilleur. S 

Non feulement j'ai compris fous le terme Monument, toutes les 
ftatues qui ont été élevées à notre augufte Monarque, tant à Paris que 
dans les provinces, mais encore tout ce qui eft capable de faire 
pair à la poñlérité le fouvenir de fon règne. Confidéré fous ce dou- 
ble afpeét, aucun ouvrage ne fçauroit autant intéreflèr la Nation. 
Ce font les merveilles d’un fiècle heureux que nous allons décrire : 
c’eft la véritable gloire de la France que nous nous propofons d'ex- 
pofer dans tout fon jour : enfin, c’eft le plus beau recueil qu'il ait été 
pofible de faire en l'honneur d'aucun Souverain. 

Ce livre eft divifé en deux parties. A la tête de la première, eft un 
Tableau des accroiflemens que les arts, les fciences & la littérature 
ont reçus de nos jours ; leurs progrès font autant de traits de lumière 
qui réfléchiffent de toutes parts fur S. M. Enfuite eftune Introdu@tion 
fur la manière d'honorerles grands Hommes, tant chez les anciens que 
chez les modernes , avec une defcription des trophées qu'on leur a 
érigés dans tous les temps. C'eft comme une magnifique avenue qui 
conduit aux monumens élevés à Louis XV#M& où l'on rencontre tous 
les Héros qui ont été l'honneur du monde, avec les tributs d’hom- 
mage & de reconnoiflance qu'ils ont obtenus du genre humain. 

On trouve, après cette Introduction, l'Hiftoire détaillée & particu- 


lière de chacun des monumens érigés en France à a gloire du Roi, à 
Paris , à Bordeaux, à Valenciennes, à Rennes , à Nancy, à Reims & à 
Rouen, laquelle eft terminée par une énumération des Médailles frap- 
pées à l’occafion des événemens mémorables qui illuftrent ce règne, 

Enfin , la feconde partie contient les Projets & les efforts de génie 
de plufieurs de nos principaux Aïtiftes, pour embellir cette Capitale, 
& placer dignement la flatue de Sa Maïesté dans {es différens 
quartiers. 

Quelques difficultés qui fe foient rencontrées dans l'exécution d’un 
äufli vafte projet, elles ne m'ont point découragé. Il s'en feroit 
Peut-être trouvé d’invincibles , fi nos Intendans dé province & les 
Miniftres étrangers réfidant én cette Cour, n'avoientbien voulu favo- 
rifer mon entreprife ; les uns en me fourniffant des defléins & d’ex- 
cellens mémoires fur les monumens érigés à nos Rois dans leurs 
départemens ; les autres, des notices relatives aux différens trophées 
élevés dans leurs pays, & qui font partie de moñ Introdu@tion. C'eft 
avec plaïfir que je leur en marque publiquement ma reéonnoiffance. 
Tout le refte eft le fruit de mon travail & dé mes études. Rien n’a 
été négligé pour parvenir à donner à cet ouvrage la perfection & la 
magnificence dont il pouvoit être fufceptible. Puiflé-t-il être un nou- 
Veau monument, digne à [a fois de mon Prince & de ma Nation! 
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ARTS ET DES SCIENCES 
SOUS LE REGNE DE LOUIS XV. 


ÆAvanr le règne de Louis XIV, l'Italie feule étoit regardée comme la 
patrie des arts & des belles-lettres. L'éclat que le fiècle des MÉpicis y avoit 
répañdu, attiroit l'admiration de toute l'Europe. Les chefs- d'œuvre de 
lAriofte, du Tafñle, du Bramante, de Michel-Ange , de Raphaël, du Titien, 
&c; cette prodigieufe quantité de ffatues antiques , jointe à tous ces reftes 
précieux de temples, de thermes & d'amphichéâtres, firent long-temps la gloire 
de cette nation. On y accouroit de tous côtés pour puifer, comme dans leur 
fource , les vrais principes des beaux arts & du bon goût. 

Sous Le règne de FRANÇOIS I«, la France avoit eflayé de partager cette gloire 
avec F'ltalie. Ce Prince fit venir nombre d’artiftes de ce pays» & les encouragea 
par des récompenfes. Malheureufement , fon règhe ne fut ni aflez long, ni 
affez tranquille pour faire profpérer les arts, Les temps de troubles & de 
guerres civiles, qui défolèrent le royaume fous fes faccefleurs , les firent languir 


jufqu’au règne de Louis XIII, Ilne fut conftruit pendant cet intervalle aucun 
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‘édifice recommandable que les Tuilleries : mais, par ce que les François exécu- 
tèrent alors , ils annoncèrent ce qu'on en devoit attendré dans des temps plus 
heureux, Le palais des Tuilleries joint au château du Louvie, & à cette vafle 
gallerie qui les réunit, eft encore aujourd'hui le plus grand monument en ce 
genre ; &, s’il étoit fini , il feroit affarément le plus beau. ‘ 

Pendant la régence de Marre pe MÉprcis ; les arts commencèrent à {ortir de 
la léthargie où ils étoient comme enfévelis. De Broffès conftruifit le portail de 
Saint Gervais, & le palais du Luxembourg, où Rubens peignit cette admirable 
gallerie qui fait un des ornemens de cette capitale, Le Mercier, pendant le 
Mminiftère du cardinal de Richelieu , fit léglife de 1a Sorbonne & le bâtiment du 
Palais Royal. 

Par ordre d'ANNE D'Autricne > François Manfard donna le deflein du dôme 
du Val-de-Grace. Des fculpteurs, des peinties commençoient à fe montrer ; le 
Pouilin fe faifoit déjà remarquer : tous les talens fmbloient n’attendre qu'un 
Mécène pour les encourager. Colbert parut : à fà voix, les arts reprirent: 
en quelque forte, un nouvel être, Ce miniftre, en fècondant les grandes vues 
de Louis XIV, les fit fervirà la grandeur de fon règne & à la gloire de la nation. 
Par des récompenfes & des gratifications, il excita detoutes parts les talens 
naiflans. On prétend qu'il avoit jufqu'à des efpions du mérite caché, lefquels 
le prénoient, Pour ainfi dire, für le fait, afin de le produire & de Pencourager : 
auffi les arts firent-ils en peu de temps les progrès les plus rapides, Pleins d'une 
noble émulation , tous les artittes cherchoïent, comme à l'envi > à € furpañer. 
Le Sueur, Par les peintures du cloître des Chartreux 5 le Brun, par les batailles 
d'Alexandre, & le plafond de la grande gallerie de Verfailles : Jouvenet : 
la Foffe, le Bon-Boulogne, par ces chef-d'œuvre admirables qui ornent 
l'intérieur dû dôme des Invalides; Girardon ; pat le tombeau du cardinal 
de Richelieu & par les bains d’Apollon; Puget, par le Milon qu'on voit dans 
les jardins de Verfailles ; Desjardins, par le monument de la place des Victoires: 
Perrault, par la colonade du Louvre : François Blondel, par la porte Saint 
Denis; Jules-Hardouin Manfard, par la façade du château de Verfailles, du 
côté des jardins, celle du château de Clagni, & l’architeéture de la coupole 
des Invalides; le Nautre, par l'art du jardinage qu'il créa & perfeétionna en 
inême temps, & une infinité d'autres artifles en toutes fortes de genres, 
fixèrent en France la réputation des beaux arts. 

La poëfie, Les belles-lettres & les fciences concoururent ; avecles beaux 
arts, à la gloire de ce règne, Les Corneille, les Racine, les Defpréaux, les 
là Fontaine, les Molière , les Quinault, les Pafcal, les Arnaud, les Boflüet, 
les Fenelon, &c._ produifirent des ouvrages qui immortaliféront à jamais le 
fiècle où ils ont vécu. 

On entreprend de faire voir ici que nos arts libéraux & méchaniques, nos 
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{ciences & notre littérature ; {ont non feulement dignes du fiècle dernier, fnais 
qu'ils ont encore recu de nouveaux accroiflèmens; que les anciennes manu 
faëtures ont été ranimées, qu’il s’eft formé les établifflemens les plus confidéra 
bles, & que ce règne fournit toutes fortes de nouvelles inventions & de 
produétions de génie vraiment originales , telles qu’il en à paru dans les fiècles 
les plus mémorables, Par-tout on remarquera que l’on à Pobligation de tous 
ces progrès à l'attention vraiment paternelle de Lours XV ; qui porté 
fans cefle fes regards für tout ce qui peut intéreflèr le bonheur de fes états, ainfi 
qu'à cette multitude de bienfaits qu'il répand continuellement für les talens 
& fur l'induftrie ; & qu’enfin , JE Les enfans profpèrent , pour me fervir d’une 
expreflion de Henri Le GRAND, c’eft que le père de famille en a Join & les 
encourage (a), 

Rien ne fçauroit autant intérefler la nation que Île précis des avantages que 
ce règne nous a procurés. Ils fervent d'époque à la vraie gloire de la France » & 
conftatent la bafe des monümens que notre reconnoïflance à érigés à notre 
augufte Monarque. 

Il eft à obférvér qu'ayant continuellement à parler dans cet Ouvrage dé 
beaucoup de Contemporains, on a cru devoir être très-réfervé fur les éloges. 
Ce féroit mal connoître le fiècle éclairé où nous vivons ( & qu’on pourroit 
appeller, à jufte titre, le fiècle appréciateur des chofes & des Perfonnes ), que 
d'entaflèr | comme on faifoit autrefois , toutes fortes d'épithètes emphatiques à 
deffein d’honorer ceux dont on parle. Aujourd’hui, ée fônt les faits qui louent ; 
les mots n’en impofent plus à pérfonne. Quiconque n'aura pas fait de grandes 
chofés, ne pañfera plus , quoi qu'on en dife, ni pour plus habile; ni pour plus 
grand. Par une füite de cette façon de penfer, on à affe@é de n'employer qué 
le flile le plus fimple, & l'on à fupprimé toutes ces réflexions qui ne font 
qu'’allonger les ouvrages faris les reridre plus intéreffans. 


Une autre attention, Qui n’eft pas moins importante , éft qu'on ne s’eft pas 
cru obligé de parler généralement de tous les hommes célèbres qui illuftrent ce 
règne : on auroit donné à cé précis l'air d’un catalogue ; & c'eft ce que lon a 
voulu éviter. Conféquemment on s'eft borné à tirer de la foule un petit nombre 
de faits remarquables & d’o uvrages connus, comme autant d'échantillons > pour 
donner une idée des progrès dans les différens genres. On n’a excepté que nos 
miniftres & nos guerriers : leurs aétions font au-deffüs de nos éloges: 
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Ca) Efi fut l'Hifloire générale, &e, Chap. cxznr 
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ARTICLE PREMIER. 
DE LARCHITECTURE. 


Æ£ r commencement de ce règne s’eft manifefté par la protection immédiate 
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dont Sa Marsté a honoré l'académie d’architeéture. Elle étoit auparavant fous 
la protection du fur-intendant de fes bâtimens. Ce fut en 1717 que le Roi lui 
accorda des lettres-patentes , & voulut bien en être le protecteur, comme il 
left des autres académies. 

Pour f convaincre des progrès de l'architeéture, il ne faut que jetter 
les yeux fur cette quantité de bârimens en tout genre, dont Paris s’eft 
embelli fous ce règne. Jamais le vrai goût de l'architecture antique n’a 
été aufi général; il à répandu fon influence fut toutes les parties de 
cet art. Les maifons des fimples paiticuliers font aujourd'hui décorées 
avec une noblefle, que n'avoient pas toujours autrefois les palais des 
grands. Combien d'édifices publics de la plus grande fomptuolité n'a- 
t-on pas vu s'élever? Le bâtiment de l'Ecole Militaire , du deffein de 
M. Gabriel , premier architete du Roi , lorfqu'il fera terminé füivant le 
modèle , furpaffera celui des Invalides , tant par l'étendue que par la beauté de la 
compofition. La place de Louis XV, au Pont-Tournant, avec toutes fes 
dépendances , eft le monument le plus magnifique & le plus vafte que lon ait 
encore entrepfis eñ ce génre. L'églife de S®. Géneviève, de M. SoufHot; celle 
de la Magdeleine, de M. Contant, vont bientôt orner cette capitale de deux 
édifices, uniques par la beauté, la légèreté & {a nobleffe de leur architecture. 
Tous ces hôtels admirables qui décorent les fauxbourgs S. Germain. Honoré : 
& le Marais; la fontaine de la rue de Grenelle , le bâtiment des Enfans-Trouvés, 
celui du Tréfor de Notre-Dame, le portail de Saint Sulpice , les nouveaux 
bâtimens du Palais-Royal, la continuation du Louvre dont on eft redevable 
au zèle de M. le marquis de Marigny, ainfi que de pouvoir admirer fans 
obftacles à colonade, qui eft le triomphe de Parchiteéture Françoife : enfin, 
mille autres édifices atreltent la magnificence de nos idées , &c font autant de 
témoins qui dépoferont aux yeux de l'avenir la perfedtion où cet art a été 
porté de nos jours (a). 


(a) Pour avoir une énumération de tous les de Saint Roch & de Saint Louis du Louvre, les 
grands bâtimens élevés feulement depuis vingrans Portails de Saint Euftache & del'Oratoire , la Salle 
à Paris, on peut ajouter l'Abbaye Royale de Pan- de l'Opéra, le Bâtiment des Quinze-vingt, la 
themont, l'Hôtel de la Ferme du Tabac, les Eglifes nouvelle Halle au bled avec tous es environs, le 


Si 
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Si l’on entreprenoit de développer nos meilleurs édifices, comme lon à 
fait le fiècle dernier les monumens de l’ancienne Rome , & depuis quelques 
années les ruines de la Grèce( a) ,on feroit étonné, par la comparaifon , que 
l’on aille chercher fi loin des exemples, tandis que nous en avons fous les 
yeux d’aufli beaux, d’auffi parfaits que ceux des Grecs & dés Romains. Les 
anciens, à force de nous fervir de modèles, ont formé des élèves qui ont 
égalé leurs maîtres, & qui les ont même quelquefois fürpailés. 

A l'exemple de la capitale, nos villes de province ont fignalé leur goût 
pour les embelliffemens. Les unes font élever , dans leurs enceintes, des 
places & des flatues au Roi; les autres, des temples, des fontaines, des falles 
de fpeétacles, des académies , des aquedues , des hôtels-de-ville, &c. 

A peine comptoit-on, le fièclé dernier , quelques villes dignes de Îa 
curiofité des étrangers ; aujourd’hui il y en a un très-grand nombre ornées 
d'édifices les plus fomptueux. 

La ville de Lyon n'a-t-elle pas été décorée de tous ces quais admira- 
bles le long du Rhône & de la Saone, & de quañtité de monumens de 
M. Soufflot, parmi lefquels on remarque la façade de l'Hôtel-Dieu, qui a 
près de neuf cent pieds de long, & qui pañle pour un des plus beaux 
édifices qui aient été élevés de ce fiècle ? M. de Tourni s'eft fait beaucoup 
d'honneur par les bâtimens publics , les promenades & les embelliffemens 
dont il a orné, pendant fon intendance , la ville de Bordeaux. Celle de 
Nantes, par les foins de M. le duc d’Aïguillon, eft devenue en quelque 
forte une ville nouvelle : on à entrepris la plus grande partie de {à réconf. 
truétion für un nouveau plan. Nancy ; Lunéville , Commercy, enfin, 
toute la Lorraine , eft à peine reconnoifæble depuis qu'elle eft {ous 
le gouvernement d'un Prince ami des hommes, qui n’a pas moins à cœur 
de faire fleurir les arts que lès vertus dans fes états. Que de villes ne 
faudroit-il pas décrire, fi. on vouloit s'étendre fur toutes celles que l’on s’eft 
attaché à décorer? Il fufit de nommer les principales, telles que Befançon : 
Metz, la Rochelle, Rennes , Alençon, Tours, Caën, Rouen , Dijon, 
Nîmes, Montpellier , Marf@ille, Aix, Lille, Valenciennes, Reims, Verfail- 
les, &c., qui ont, pour ainf dite, changé de face. On voit, par cette énu- 
mération , que d’un bout de la France à l’autre, tout annonce la gloire de nos 
arts , & que tout concourt à rendre ce royaume le plus beau de lunivers. 

Ce qui caractérife principalement f’accroiflement que larchiteéture à 
reçu fous ce règne, c’eft l’art de la diftribution des bâtimens. Rien ne nous a 


grand Egoût de Paris, entrepris en 1737, de cinq Louvre, dans un ouvragé intitulé : Etudes d’archi- 
mille cinq cent toifes de long , la Gatre pour les teélure ; contenant lés entre-colonnemens , portes , ni- 
batteaux de l’approvifionnement de Paris, & les ches , croifées &* profils des plus beaux édifices de 
nouveaux Boulevards. France & d'Italie. On peut juger, par cet échan- 

(a) J'ai déjà donné, il y a quelques années, de tillon, quel profit l’architeéture pourroit retirer 
sette manière, tous les détails de la Colonade du de nos meilleurs édifices ainfi développés, 
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fait plus d'honneur que cette invention. Avant ce temps, on pouvoit dire, 
avec raifon, de l'architeéture , que ce n’étoit que le mafque embelli d’un 
de nos plus importans befoins : on donnoit tout à l'extérieur & à la magnif- 
cence. À l'exemple des bâtimens antiques & de ceux d'Italie, que lon 
prenoit pour modèles, les intérieurs étoient vaftes & fans aucune commodité. 
C’étoient des fallons à double étage, de fpacieufes falles de compagnie, des 
falles de feftin immenfes , des galleries à perte de vue, des efcaliers d’une 
grandeur extraordinaire; toutes ces pièces étoient placées fans dégagement 
au bout les unes des autres : on étoit logé uniquement pour repréfenter, 
& fon ïgnoroit l'art de fe loger commodément & pour foi. Toutes ces 
diftributions agréables que fon admire aujourd’hui dans nos hôtels modernes, 
qui dégagent les appartemens avec tant d'art; ces efcaliers dérobés, toutes 
ces commodités recherchées qui rendent le fervice des domefliques fi aifé, 
& qui font de nos demeures des féjours délicieux & enchantés, n’ont été 
inventés que de nos jours : ce fut au palais de Bourbon en 1722, qu'on 
en fit le premier eflai, qui a été imité depuis en tant de manières, 

Ce changement dans nos intérieurs fit aufli fübtituer, à la gravité des 
ornemens dont on les furchargeoït, toutes fortes de décorations de menui- 
ferie, légères, pleines de goût, variées de mille façons diverfes : on fit 
dans les garde-robes ces lieux à foupape, auxquels on à donné impropre- 
ment le nom de lieux à l’Angloife : on fupprima les folives apparentes des 
planchers, & on les revêtie de ces plafonds qui donnent tant de grace aux 
appartemens, & que l’on décore de frifes & de toutes fortes d’ornemens 
agréables : au lieu de ces tableaux, ou de ces énormes bas-reliefs, que lon 
plaçoit {ur les cheminées, on les a décorées de glaces, qui par leurs répé- 
titions avec celles qu'on leur oppofe , forment des tableaux mouvans qui 
grandiflent & animent les appartemens, & leur donnent un air de gaieté & 
de magnificence qu'ils n’avoient pas. On a obligation à M. de Cotte de cette 
nouveauté (a). 

Les étrangers font dans la plus grande admiration, en voyant nos hôtels 
modernes diftribués avec tant d'intelligence , décorés avec tant d’agrémens, 
& meublés avec tant de goût & d'élégance (b) : toutes ces inventions heu- 
reufes valurent la réputation la plus brillante à l’archite@ure Françoïife, La 
plupart des Souverains , pour en profiter | { font empreflés d'attirer dans 


(a) On a vu jufqu’à des cheminées, dont les Guiche & de Beuvron, par M. le Carpentier ; les 
foyers fe mouvant fur un pivot, pouvoient alter- nouveaux appartemens du Palais-Royal, & la mai- 
pativement échauffer deux chambres adoffées ; fon dite de Saucour , appartenante à M, le Prince 
de forte qu'à volonté, & dans un clin d'œil, on de Soubife, derrière la Magdelcine de la Ville- 


fait pañler le feu tout allumé d’une cheminée dans 
l'autre, 

(b) Le Pavillon du Roi à Croix - Fontaine, 
celui de M. de la Boiffière à la Barrière. Blan- 


che du fauxbourg Saint Honoré, les Hôtels de Ja 


l'Evêque, par M. Contant, font entre autres des 
modèles de diftributions & de décorations inté- 
rieures, auffi bien que la maifon de M. de Janvry, 
rue de Varennes , du deflein dè M. Cartaud, 
Ge. 
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leurs états des architectes de notre nation. Parcourez (a) la Ruflie, la 
Pruffe, le Dannemarck, le Wirtemberg , le Palatinat, la Bavière, l'Efpagne, 
le Portugal & l'Italie, vous trouverez. par-tout des architectes François qui 
occupent les premières places, indépendamment dé nos peintres & de nos 
fulpteurs. Paris eft à l’Europe ce qu'étoit la Grèce , lorfque les arts y 
triomphoient : elle fournit des artiftes à tout le refte du monde, 

Il ne feroit pas impoflible d'élever en France des édifices aufli récom 
mandables par la matière, que ceux des Grecs & des Romains. Ona2 décou- 
vert depuis quelque temps dans nos provinces des carrières de très - beau 
marbre : près de Fontainebleau, des marbres dont le fond eft jaune ; dans le 
Bourbonnois , des marbres dont le fond eft blancheätre : dans le Limofin, du 
granit & du porphyre : dans la Guienne, du marbre ffatuaire, équivalant à 
celui de Carare. C8 royaume femble une mine où lon découvré tous les’ 
jours de nouvelles richefles (b). 

Toutes les parties de larchiteéture fe font perfe@ionnées avec elle, 
L'art de la conftruétion s’eft foutenu avec le plus grand-fuccès. Onfen 
peut juger par la hardieffé de la bâtifle de léglife de l’abbaye Royale 
de Panthemont, par la beauté de l'appareil de la fontaine de la rue 
de Grenelle, de la tribune de l’églife de Saint Sulpice & de la nouvelle 
églife de Sainte Geneviève. Les précautions fur-tout que lon apporte 
pour la parfaite exécution de ce dernier monument, doivent le rendre 
éternel. 

On a adopté l'ufage fort ancien dans le Rouffillon , de former les planchers 
en briques , que l’on a emploïées avec fuccès à l’abbaye Royale de Panthemont, 
dont nous venons de parler, & au tréfor de Notre-Dame, aufli-bien qu’aux 
bâtimens du bureau de la guerre & des affaires étrangères à Verfailles. Dans 
ces deux derniers édifices, il a été conftruit cinq planchers en briques , les 
uns au-deflus des autres. (Comme le bois n’a qu'un période, & qu'il eft 
d’ailleurs {ujet aux incendies , il feroit à fouhaiter qu'on Le fupprimät, fur- 


L 


(a) A Pétersbourg, M. la Mothe elt le pre- 
mier architecte : à Berlin, M. le Geay : à Cop- 
penhague, M, Jardin : à Munich, M. Cuvil- 
liers : à Stutgard, M. la Guepiere : à Manheim, 
M. Pigage : à Madrid, M. Marquet : à Parme, 
M. Petitot : & l’auteur de cet ouvrage a l’hon- 
neur d’être attaché en cette qualité à un Prince 


Lagrenée ; peintres de notre académie, ont été 
fucceflivement appelés en Ruflie. 

Le Roi de Dannémarck a pour premier peintre 
M. Leclerc , & vient d’attirer dans fes états 
M. Marmillaud , ainfi que plufieurs autres Ingé- 
nieurs François, pour leur confier la direétion des 
ponts & chauflées de fon royaume ; à deflein de 
les faire adminiftrer comme ils le font en France, 
Que de témoignages honorablés des talens de 
notre nation |! 

(b) M. Guettard a découvert, dans plufieurs 
cantons de la France, des bancs de granit, dont 
on pourroit tirer des blocs propres à faire des 


fouverain d'Allemagne, qui n'eft pas moins connu 
par fon goût pour les beaux arts, que par fa gé- 
nérofité à récompenfer les talens, 

Nos fculpteurs font également répandus par- 
tout : M. Sally, à Coppenhague : M. Hutin, 
à Drefde : M. Larchevêque , à Stockholm: 


M. Gillet , à Pétersbourg : M. Slotz, qui eft à pré- 
fent à Paris, a fait l’ornement de Rome pendant 
près de vingt ans, MF, le Lorrain, Tocqué, 


obélifques encore plus confidérables que ceux 
des Égyptiens. ( Mémoires de l'académie des fcien= 
CES, AN B7SI )» 
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tout dans nos monumens publics | & qu'on employât davantage ces voûtes 
plattes, dont la conftruétion eft excellente (a). 

Il a paru quelques bons ouvrages für l’archite@ure, entre autres l’immenfe 
recucil de l'architeéture Françoife, qui contient les plans, profils & élé- 
vations de nos plus beaux édifices , accompagnés de diflértations & de 
defcriptions, par M. Blondel, habile profefleur de l'académie Royale d'ar- 
chiteéture. Cette colleétion eft un témoignage évident de la quantité de 
bâtimens confidérables en tout genre que la France renferme. 

M. d’Argenville, maître des comptes, nous a donné un excellent traité 
für la théorie & la pratique du jardinage , où il développe adtmirablement 
les préceptes de cet art, dont le Nautre nous a laiflé de fi beaux exemples. 

Le livre de M. Boffrand, qui contient la plupart des édifices qu'il a fait 
exécuter, foit en France, foit dans les pays étrangers *eft un des meilleurs 
ouvrages & un des plus capables pour former d’habiles architectes On y 
trouve l'application ingénieufe des règles de l’art poëtique d'Horace à l’archi- 
teéture; ce qui prouve que tous les arts, dont le goût eft la bafe, ont des 
principes généraux qui leur font communs. 

Enfin , M. Frezier à fait un traité {avant & profond für la coupe des 
pierres, où il développe toute la théorie de cet art, à l’aide du flambeau 


de la géométrie, dont il éclaire les routines de nos conftructeurs. 


(a) 11ÿ à éncoïë d'autres atts fubordonnés à 
Yarchite@ture , qui ont fait quelques progrès. 

La ferrurerie a beaucoup acquis : les grilles 
que Deftriches a exécutées à Paris pour le Por- 
tugal; celles que Damour a faites pour la place du 
Roi à Nancy; la rampe de la chaire de l’églife 
de Saint Roch, & autres ouvrages en ce genre, 
montrent à quel degré de perfeétion cet art eft 
parvenu. 

La plomberie a éprouvé quelques change- 
mens avantageux. Au plomb coulé en tables, 
qui eft fort inégal dans fon épaifleur , on a ajouté 
le plomb laminé, qui fait une économie réelle, 
& donne au plomb une confiftance égale qu'il 
n'avoit pas, 

On a trouvé le fecret de dorer fur le bois & fur 
je plâtre, & d'y appliquer le mat & le bruni 
direétement fans aucun efpèce de blanc d'apprêt; 
de forte que, par ce moyen, la beauté des pro- 
fils, la finefle & l'efprit de la fculpture ne font au- 
cunement altérés, comme ils l’étoient de toute 
nécelfité auparavant par une douzaine de couches 
de blanc d’apprét, pour mettre l'or en état de 
recevoir le bruni, Ce qui ajoute à la bonté de certe 


pratique, c’elt de n’êtré point fujette à s’écailler, 
& de rendre la dorure fur le bois aufi belle que 
l'or moulu appliqué fur les métaux. 

On a inventé une efpèce de détrempe ou pein= 
ture à murailles, qui exempte de regratter les an 
ciens bâtimens , pour leur donner la même cou- 
leur que s'ils étoient neufs : en l'appliquant fur 
une pierre quelque grife qu’elle foit, elle la rend 
comme fi elle fortoit de la carrière , fans craindre 
que cette nouvelle couleur foit momentanée, & 
qu'elle puifle produire d'autre effet que ce qui ar= 
rive à la longue fur des pierres nouvellement em 
ployées & taillées. Un autre avantage de cette 
peinture fur le regrattage, c’eft qu’elle n’a aucune 
épaifleur , & ne fçauroit altérer ni les profils, ni 
les ornemens, 

Il a été découvert auffi un nouveau maftic impé- 
nétrable à l’eau : fi on en met une couche de cinq 
ou fix lignes d’épaifleur fur une terrafle bien car= 
relée, ou que l’on en fafle feulement les joints 
des dalles de pierre, lorfqu’elle eft ainfi couverte; 
il n’y a pes à craindre que les eaux endommagent, 
foit les voûtes, foit les planchers qui font au- 
deffous, 
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Famars les grands-chemins n’ont été fi magnifiques, fi commodes, fibien 
entretenus : leur perfeétion eft un monument de ce règne, dont on eft 
redevable au zèle infatigable de M. Trudaine pour le bien public. Que de 
chemins nouveaux n’a-t-on pas entrepris? que de montagnes & de rochers 
immenfes n’a-t-on pas coupés avec la plus grande dépenfe, pour les rendre 
plus doux, plus faciles pour les voitures? Il n'y avoit pas, au commence- 
ment de ce fiècle , quatre grandes routes bien pavées, d’une certaine étendue ; 
aujourd’hui on va d’une ville à l'autre, on fait des cinquante lieues entre des 
avenues d'arbres, au milieu defquelles eft une belle chauflée folidement 
payée : on traverfe la France de tous les fens dans les plus beaux chemins 
du monde. Il n’y a rien de comparable en Europe. 

11 a été conftruit, fur nos fleuves & fur nos rivières, un grand nombre 
de ponts du premier & du fecond ordre. Le pont d'Orléans fur la Loire, 
exécuté fous la conduite de M. Hupeau, qui a neuf arches, &environ douze 
cent pieds de long (a), eft peut-être le plus bel ouvrage que l'on ait fait 
en ce genre. Toutes ces levées, portées jufqu’à près de cinquante pieds de 
hauteur dans une étendue très-confidérable le long des bords de cette rivière, 
font des ouvrages dignes des Romains ; & le pont de Tours, que l’on exécute, 
égalera tous ces travaux. : 

Plufieurs changemens avantageux, introduits dans la conftruction des ponts, 
font des preuves authentiques des efforts que l’on fait pour perfectionner 
cette partie. 1 

M. Pitrou , habile ingénieur des ponts & chauflées, a imaginé de füp- 
primer les crèches, qui font des efpèces d’empattemens que l’on donnoit ci- 
devant aux piles des ponts au niveau des bafles eaux : il fit voir qu’elles 
étoient inutiles & contraires au bien de l’ouvrage ;, tant parce qu’elles occa- 
fionnent des affouillemens , que parce qu'elles diminuent la voie des arches 
pour le pañlage de l'eau : & depuis on n'en à plus fait ufage. 

On peut compter parmi ces nouveautés , la méthode dont M. de Rege- 
morte s'eft fervi pour vaincre les difficultés qui s’oppofoient à l'exécution 
du pont de Moulins für l'Allier. Après que le batardeau d'enceinte fut 
établi, on reconnut , lorfqw'on entreprit d'en épuifer les eaux , qu'il y 
avoit au moins en cet endroit trente pieds de fable, par - deflous 
lequel elles fourcilloient continuellement ; de forte que non - feulement 


(a) La maîtrefle arche a cent quatre pieds , & celle du pont de Mante, ‘que l'on bâtit, en a cent vinge, 
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Pépuifement paroïfloit impoflible, mais qu'il étoit encore impraticable d’en- 
foncer, avec folidité , les pieux convenables pour afleoir les piles. Le moyen 
qu'employa cet ingénieur , pour applanir ces obftacles, eft tout-à-fait indu£ 
trieux. Il prit füffifämment de claies pour remplir la fperficie de lefpace 
compris entre les batardeaux 3 il les fit couvrir de fix pouces de terre-glaife. 
Pendant que les pompes jouoient avec la plus grande vivacité, il fit defcendre 
ces claies ainfi chargées bien quarrément, &toutes enfemble, farlefable. Il 
fit mettre enfuite par-deflus cette terre-plaife un fort plancher de madriers, far 
lequel on éleva un maflif de pierre de taille en forme de radier de fept à huit 
pieds d'épaifleur , lequel comprima ce fable mouvant, & s’enfonça jufqu’à fon 
niveau, Par cette opération, il empêcha l’eau de fourciller davantage; les 
épuifemens purent s’exécuter comme à l'ordinaire : & ce radier, qui fut con- 
tinué fous toute la #raverfée de la rivière , à l'endroit du pont, fervit de 
fondation aux piles, qui £ trouvèrent conftruites aufñli folidemenc que für un 
fond excellent. 

Mais la nouvelle manière de conftruire les ponts far les grandes rivières, 
fans batardeaux ni épuifemens , eft une invention bien plus recomman- 
dable, Pour en fentir l'importance, il faut rappeller que, lorfqu'il s'agit 
de fonder un pont, lufage ordinaire eft de faire un batardeau d'enceinte qui 
enveloppe l'emplacement d’une ou de deux piles, & qui coupe toute com- 
munication avec l’eau de la rivière. On fçait avec combien de dépenfes & 
de peines on parvient à faire les épuifemens de l’eau comprif dans ce batar- 
deau à force de pompes. Une multitude d'ouvriers eft employée jour & 
nuit à cette opération, qu'il faut le plus fouvent continuer jufqu'à ce que la 
maçonnerie foit hors de l’eau. Une crue inopinée; des eaux qui fourcillent, 
dérangent la plupart du temps tous ces travaux : à chaque pas on { trouve 
arrêté par des dificultés. Aiïnfi, un nouveau procédé de conftru@tion 5 
capable d'obvier à ces inconvéniens à la fois longs & difpendieux, ne pouvoit 
qu'être extrêmement utile. 

Ce fut à loccafon de la conftruétion du pont de Saumur, que M. de 
Voglie, ingénieur des ponts & chauflées, employa en 1758, avec le plus 
grand fuccès , cette nouvelle méthode. Comme la Loire a en cet endroit 
trois cent toifes de largeur, & depuis huit jufqu’à vingt pieds de profondeur , 
l'expérience qui a été faite dé cette conftruétion, ne doit laifler aucun doute 
fur à folidité. 

Cet Ingénieur, après avoir reconnu l'endroit où il vouloit fonder les piles 
de fon pont, commença par en entreprendre une. Pour cet effet , il entoura 
fon emplacement par un échaffaudage d'enceinte : il fit enfaite enfoncer à 
füivant fa méthode ufitée, les pilotis convenables pour fonder fa pile jufqu’au 
refus du mouton, La grande difficulté étoit de couper bien de niveau ces 
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pilotis enfoncés au fond de l’eau. Il y parvint , à l'aide d’une fcie très-induf- 
trieufe (a); inventée par M. Perronet, premier ingénieur des ponts & 
chauflées , laquelle eft conftruite de façon que, de deflus l'échaffaud d'enceinte, 
elle peut aller couper les pieux de niveau jufqu’à douze pieds fous l'eau. Ce 
qu'il ya d’admirable , c’eft qu’à cette profondeur, elle manœuvre avec une 
telle précifion, qu'il n’y a pas trois lignes de différence du niveau entre les 
pieux des deux extrémités de Ia pile. 

Pendant que l'opération du pilotage s’exécutoit aufi fimplement, M. de 
Voglie faifoit conftruire, fur les rives de la rivière , un caiflon ou batteau 
avec des bords fort élevés, & à peu près de la grandeur de la pile. Après 
qu'il fut achevé, il fut mis à flot, & conduit dans l'endroit piloté. En le 
chargeant, on le fit échouer dans la direétion convenable , & on aflujettit le 
fond de ce batteau, compolé à deflein d’un fort grillage de charpente, für 
la tête de ces pieux préparés de niveau exprès pour le recevoir. Dans ce 
batteau, on éleva à fec la maçonnerie de cette pile , fuivant l’art. Quand elle 
fat hors de l’eau, & que l’on jugea que les mortiers avoient pris corps, on 
démonta les bords de ce batteau qui avoient été difpofés à cet effet, lefquels 
fe mirent à flot en deux parties. La même méthode fut employée fucceflive- 
ment pour toutes les autres piles. C’eft l'opération la plus avantageufe par 
fs fuites , que l’on ait imaginée depuis longtemps. Elle évite les frais 
confidérables & l'embarras des épuifemens : au lieu de quatre cent hommes 
qu'ils exigent, neuf ou dix hommes font toute la manœuvre. Ce qui n’eft 
pas moins utile , c’eft qu'on peut prévoir par cette méthode la dépenfe 
de ces fortes d'ouvrages, qui eft près de moitié moindre que par les pro- 
cédés ordinaires. Enfin , le peu d’embarras de cette conftruction met à 
même de fonder, en une campagne , un pont quelque confidérable qu'il 


fit (b). 


(a) On trouve la defcription de cette fcie dans 
l'architeäure hydraulique de M. Belidor. 

(b) En Angleterre, il avoit été fait une fem- 
blable tentative, de fonder un pont fans épuife- 
mens : un nommé Labellie, architecte Italien, 
en fit l’effai au pont de Weftminfter fur la Tamife; 
mais il s’en faut bien que fa méthode foit aufli fo- 
lide que celle employée au pont de Saumur, Il 


conftruifit fes piles dans des caïflons qu'il fit en- 
fuite échouer dans les emplacemens qui leur étoient 
deftinés, fans les arrêter fur un fond folidement 
préparé : aufli s'eft-ilfait , autour de ces piles, 
quantité d’affouillemens qui ont occafionné depuis 
des réparations confidérables , & beaucoup de 
défagrément à l’auteur, 
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DDerurs environ vingt ans, nous fommes Îes maîtres de l’Europe dans 
l'art de conftruire les vaifleaux. On peut en rapporter l’époque à la naiffance 
du livre de M. Bouguer, intitulé le Mavire. Il réuflit le premier, dans cet 
ouvrage, à appliquer la géométrie à ces fortes de conftruétions. Avant ce 
temps, tous les conftructeurs de France, ainfi que le pratiquent encore ceux 
des pays étrangers , & même de l'Angleterre, ne fuivoient que des routines 
qu’ils fe tranfimettoient les uns aux autres. Le hafard décidoit ordinairement 
de la bonté d’un vaiffeau. 

M. Duhamel du Monceau, infpeéteur-général de la Marine, ne contribua 
pas moins au degré de perfection où cet art eft parvenu. Ilft venir à Paris les 
principaux élèves qui fe deftinoient à devenir conitruéteurs. 11 leur apprit à 
raifonner leurs travaux. Par d’excellentes leçons fondées fur les mathématiques 5 
il leur démontra la manière de calculer les capacités d’un vaïlleau , & les 
dimenfons qu’il convenoit de donner à fes différentes parties , afin de lui pro= 
curer les bonnes qualités qu'il doit avoir. Il leur enfeigna comment il faut s’y 
prendre pour qu'un navire porte mieux la voile, ou gouverne mieux dans un 
voyage qu'il ne faifoit auparavant ; quelle hauteur il faut donner aux batte- 
ries, comment on diminue Le roulis & le tangage; enfin, comment on 
empêche la trop grande dérive d’un vaïfleau. Ces leçons formèrent d’habiles 
conftructeurs : MM. des Laurier, Gautier, Grognard, Coulon & Olivier 
exécutèrent des bâtimens qui leur donnèrent beaucoup de réputation. Les 
‘Anglois avouent eux-mêmes que nous les farpañlons dans la conftruction 
des vaifleaux. Tout le monde fçait que, lorfqu’ils nous eurent pris, au commen 
cement de la dernière guerre, FInvincible de foixante & quatorze canons, 
ils le trouvèrent d’un fi beau modèle, & fi excellent voilier, qu'ils le copiè- 
rent & en ordonnèrent fucceflivement trente - fix {ëmblables dans leurs 
chantiers, & abfolument dans les mêmes dimenfions. Ils en firent encore 
exécuter fept pareils au Magnanime , qu'ils nous prirent enfuite, Rien ne fait 
mieux l'éloge de la perfeétion que cet art a acquis parmi nous, que l'adoption 
que les Anglois ont faite de notre conftruction. 


(a) Les Elémens de l'archite&ture navale, ou le Traité - pratique de la conftrudion des vaifleaux ; 
pat M. Duhamel, eft le meilleur livre que l'on ait écrit fur çette matière, 
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Norre académie royale de peinture jouit aëtuellement de la première 


réputation. “Aucune ne pofsède des artiftes aufli célèbres; aucune ne 
produit des chefs-d’œuvre auffi multipliés. M. Lemoine à été un des excel 
lens peintres qui aient illuftré la France. Son plafond de l'apothéofe d'Hercule 
à Verfailles, eft un des plus grands ouvrages de peinture qui foit exécuté ÿ 
& peut-être n’y en a-t-il pas de plus beau. Les compofitions des tableaux 
de l’hiftoire d’Efther & de celle de Jafon ont fait auffi beaucoup d'honneur 
à de M. Troys. 

M. Carlo - Wanloo, par tous les ouvrages que nous voyons fortir 
fucceflivement de fon pinceau , & qui lui ont mérité la phice de 
premier peintre du Roi, nous dédommage de la perte de ces habiles gens, 
Ses tableaux de lhifloire de S, Aupgultin, celui du facrifice d'Tphigénie pour 
le Roi de Prufle, ainfi que fes ouvrages de chevalet, feront, dans tous 
les temps, la gloire de notre école Françoife. On admirera toujours {à 
manière de draper ; de bien lier fes plis, fa netreté fingulière de pinceau , fa 
fermeté de touche ; enfin , la force & la beauté de fon coloris. 

Si lon vouloit parcourir les nombreux ouvrages de tous les peintres 
qui fe font fignalés fous ce règne , on remarqueroit une foule de produc- 
tions mémorables en tout genre. De ce nombre , feroient les tableaux d'églife 
de M. Reftout, fi recommandables par leur vafte compofition , ainfi que par 
les effets piquans de la perfpective : le plafond de la chapelle de la Vierge à 
Saint Roch, par M. Pierre; les ouvrages de M. Boucher, fi connu par fon 
génie poëtiqué, galant & voluptueux. On y verroit encore célébrer les 
productions de MM. Deshays, Vien, Doyen & autres, qui annoncent, par 
leurs talens marqués, les plus grands faccès dans le genre de l’hiftoire. 

Pour les portraits à l'huile, MM. Rigault & Michel Vanloo en ont fait 
de comparables à ceux de Van-Dyck ; & pour les portraits en paitel, 
perfonne n’a égalé M. de la Tour. 

Les animaux ont eu des peintres fupérieurs dans MM. Defportes & Oudry. 
M. Parocel a été unique pour repréfenter les batailles, La peinture même 
d’archite@ure à fait un nom à M. Machy : les vues perfpectives des intérieurs 
des églifes de Sainte Geneviève & de la Magdeleine, font des tableaux 
achevés. 

Nous avons principalement deux peintres quife diftinguent chacun dans un 
genre qui leur eft propre : l'un eft M. Greufe, fidèle imitateur de la nature ; 
il s'eft fait de la réputation par la vérité de fes tableaux : le Père de 
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famille lifant la bible à {es enfans, le Contrat de mariage, & autres , lui ont 
valu beaucoup d'éloges : l'autre , eft M. Vernet, qui eft incomparable 
pour les marines, les foleils levant ou couchant, les tempêtes & les naufrages; 
il a for-tout un talent fingulier pour imiter cette perfpective aërienne qui fait 
le charme ineftimable de Îa peinture. Toutes ces vues des ports de mer 
de Marfeille, de Toulon, de la Rochelle, & de la pêche du thon, font des 
tableaux du premier mérite : tout le monde convient qu'on ne fçauroit poufler 
plus loin ce genre de peinture. 

Rien nannonce mieux combien cet art fe foutient en France avec éclat, 
que ce grand nombre de peintres fupérieurs; & il s’en faut bien que je les 
aie tous nommés. 

Seroit - il poflible , je ne dis pas feulement en Italie, mais dans le 
monde entier, de fe procurer ailleurs qu’à Paris , un fpeétacle dont nous jouif- 
fons depuis 17353; je veux parler de ce fallon où l’on expofe, tous les deux 
ans, ces chefs-d’œuvre réunis de nos Phidias & de nos Appelles? Que de 
modèles fans nombre, la peinture, la {culpture & la gravure, n’y étalent- 
elles pas? Eft-il rien de comparable à ce triomphe de nos arts, & qui doive 
donner aux étrangers une plus grande idée de leurs progrès ? L'école Fran- 
çoife a l'avantage de réunir tous les genres qui caractérifent féparément les 
écoles Romaines, Vénitiennes & Flamandes ; compofition, deflein, coloris, 
Lorfqu’eile fera plus ancienne, peut-être n’héfitera-t-on pas à lui donner la 
préférence fur toutes les autres, Les réputations ont un point de maturité, 

La peinture réuflit, il n’y a pas longtemps, à donner à notre augufte 
Monarque un de ces éloges qui faïfiflent Pame par la vérité de leur applica- 
tion. M. Amedée Vanloo , peintre de notre académie, attaché à S. M. 
Pruflienne, avoit repréfenté, fur umtableau de chevalet, toutes les Vertus qui 
fervent à former un grand Prince, avec leurs attributs. Rien n’étoit mieux 
compolé & plus agréable que cette peinture : elle paroifloit faite fans deffein ; 
mais, en la regardant au travers d’un verre à facettes, toutes les têtes de ces 
figures { réunifloient pour former le portrait du Roi parfaitement reffemblant ; 
& le refte des Vertus concouroit à achever fon bufte. Quoique ce mécha- 
nifme d'optique ne foit pas nouveau, l'application en parut neuve & heu- 
reufe. Jamais louange ne fut plus ingénieufe ni plus délicate, 

Quelques autres peintres fe font encore fait remarquer dans différens genres 
moins importans. M. Mañlé a excellé dans la peinture en mignature ; de 
même que MM. Rouquette & Durand dans la peinture en émail (*). 


(*) Il y a un nouveau procédé de peinture en le pinceau : enfuite il met un mordant très- 
mignature qu'a donné M. de Montpetit , & qu'il a tranfparent, fans couleur , pour fixer folide- 
nommé Peinture éludorique, dans laquelle il dé- | ment un cryftal fur la peinture, lorfqu’elle eft 
pouille cette peinture de fon huile, & attache les finie, 
couleurs fur le tableau en traverfant l'eau avec 
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La propriété que leflénce de thérébentine a de diffoudre la cire , de manière 
qu'elle pourroit être employée au lieu d'huile ; pour délayer les couleurs; 
donna occafion de tenter, il y a une douzaine d'années, de retrouver la 
peinture à lencauftique des anciens, qui étoit une efpèce de peinture en ciré 
que l’on pañoit au feu, & dont Pline parle dans fes ouvrages. M. le comte 
de Caylus, & M. Bachelier peintre du Roi, firent à ce fujet, féparément, 
diverfes tentatives. Mais il paroîït que la gloire d’avoir plus heureufement 
rencontré, eft due à M. Bachelier. Ce peintre fit différens tableaux opérés 
par inuftion ( comme le dit cet auteur ancien ), entre autres un cheval de 
grandeur naturelle, qui fut admiré, & qui fit voir que ce genre de peinture 
n’eft pas moins agréable que celui à Fhuile. 

On a fait, fous ce règne, deux découvertes importantes pour conferver 
les tableaux : la première eft celle de M. Picaut, qui a trouvé le moyen 
de donner un nouvel être aux tableaux ufés de nos grands maîtres, en les 
tranfportant fur une nouvelle toile, fans rien leur ôter de leur coloris. C’eft 
ce même artifte qui a trouvé le fecret de tranfporter fur une toile les tableaux 
à frefque de deflus les murailles, aufli bien que les peintures fur bois, fans 
les altérer en aucune manière (a). 

La feconde eft celle de M. Loriot , qui a imaginé de fixer la peinture 
au paftel, fans lui ôter ni la fleur, ni la fraîcheur des couleurs ; ce qui donne 
à ces fortes d'ouvrages la folidité de ceux qui font peints à l'huile, les met 
à l'abri de l'humidité qui les détruifoit, & perpétue la durée des ouvrages 
en ce genre, qui font dignes de paler à la poftérité. 
a accordé à ce fecret les certificats les plus authentiques. (b), 


L'académie de peinture 


(a) On prétend que, pour changer de toile un 
tableau , toute l'opération confifte à appliquer fur 
fa peinture une toile collée, pour entretenir folide- 
ment toutes fes parties : on le renverfe enfuite fur 
une table où on l’arrête. Par derrière ce tableau; 
on verfe , fur toute fa furface, de l’eau-feconde 
qui mange la vieille toile & la fépare de la pein- 
ture. Après cela, on fubftitue, à la toile ufée que 
Von a enlevée, une toile neuve qu'on applique 
fur le corps de peinture avec de la colle-forte ordi- 
naire. Lorfqu’elle eft fuffifamment sèche, on re- 
tourne le cableau entre les deux toiles; onimbibe 
la première que l’on a placée fur la face de la 
peinture : auflitôt qu'elle eft détachée , on lave 
tout doucement le deffus du tableau pour en faire 
difparoître les marques de la colle, & l'opération 
eft faite. 

(b) Lorfqu’on veut fixer le paftel , il faut pren- 
dre une certaine quantité d’alun bien broyé ; le 
faire difloudre dans deux verres d'eau commune 
très-claire; y jetter enfuite pour quatre ou cinq 
fols de colle de poiflon coupée fort menue, 
que l'on laïffe tremper pendant vingt - quatre 


heures : alors on retire l'alun, & on fait bouillir 
ce mélange d’eau & de colle, imprégnée d’alun, 
fur un réchaud ; pour obliger la colle à fe fondre 
entièrement. La liqueur étant encore bien chaude, 
on la pañle à travers un linge blanc, & on la verfe 
dans une grande bouteille de verre, où l’on a mis 
auparavänt ttois chopines de bonne eau - de - vie 
non colorée ; mais au contraire bien pure & bien 
claire : enfin, l’on y ajoute un bon verre d'ef- 
prit de vins On finit par verfer le tout dans 
un baffin plus grand que le tableau; on y plonge 
un moment la fuperficie de fa peinture, que l’on 
tient bien horifontalement, afin qu’elle touche la 
liqueur au même inftant dans toutes fes parties, 
en prenant bien garde qu’elle n’approche le fond 
du vafe, Le tableau retiré, toujours bien horifon. 
talement , on le laiffe égouter & fécher dans cette 
pofition, en le fufpendant par fes extrémités. Rien 
n'étant dérangé , à l’aide de ces précautions, le 
paftel acquiert toute la folidité poffible ; il n’a 
plus à craindre l'humidité ; il a un luftre qui lui 
tient lieu de glace, dont on peut fe pañier fans 
aucun rifque, ( Journal économique , nov. 1763.) 
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On à vu, avec fürprife, M. Lyen trouver le moyen de reflufciter le tableau 
de la Léda du Corrège , acheté à l'inventaire de M. Coypel, premier peintre 
du Roï, 16000 livres, dont la tête avoit été coupée & jettée au feu par 
ordre de feu M. le duc d'Orléans. Il attrapa, avec une elle perfection, la 
manière du Corrège & Pexpreflion de cette tête, qu'on ne peut fe perfuader 
qu'il y oit arrivé d'accident. 

Enfin, un ouvrage excellent qui à paru far la peinture , eft celui de 
M. Watelet, de l'académie Françoife | fi connu par fon goût pour les beaux 
arts. Il a fait pour les peintres | ce que Boileau a exécuté pour les 
poêtes. On trouve, dans fon livre intitulé l_#rr de peindre , poème en quatre 
chants , les réflexions les plus judicieufes, qui {ont comme autant de leçons 
fur toutes les parties de cet art. 


 , 
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DELLE" ANSE AU I LPETETAR 


Lrs progrès de la fculpture , au jugement des connoifeurs, pañlent pour 
être fupérieurs à ceux de la peinture. Nous avons en effet des artifles ence 
genre qui méritent d’être mis en parallèle , non-feulement avec ceux du 
fiècle dernier, mais encore avec les plus habiles flatuaires de l'antiquité. 
Citer leurs ouvrages, c’elt faire l’énumération d'autant de chef - d'œuvre : 
tels font les chevaux que fon voit à l'abbreuvoir de Marly , Exécutés par 
M. Couftou; les fculptures de la fontaine de la rue de Grenelle » & la flatue 
équeftre de Lours XV à Paris, pat M. Bouchardon ; les monumens que les 
“villes de Rennes & de Bordeaux ont érigés au Roi; & le maufolée du car- 
dinal de Fleury, par M. Lemoyne, fculpteur de l'académie 3 le tombeau de 
M. Languet de Geroy, dans l’éplif de Saint Sulpice, & celui du cardinal 
d'Auvergne, par M. Slotz ; toutes ces flatues pleines de vie, de M. Fal- 
conet, ce fculpteur des Graces ; le Mercure dont Sa Majefté a fait préfene 
au Roi de Prufe ; la flatue pédeftre de Lours XV à Reims; enfin, le mau- 


folée du maréchal de Saxe (4) par M. Pigalle, Tous ces morceaux précieux 


Ca) Ce monument de la magnificence & dela 
reconnoiffance de notre augufte Monarque, pour 
les fervices fignalés de ce grand Général , doit être 
érigé à Strafbourg en marbre blanc, dans l'églife 
Luthérienne de Saint Thomas où il eft inhue 
mé. C'eft un des plus grands ouvrages qui ait 
été exécuté en fculpture il a vingt pieds de face 
fur vingt-cinq de hauteur. La penfée en eft fu- 
blime. Ce héros eft repréfenté debout, cuiraflé, 
avec-un bâton de commandement à la main, 


Derrière lui, eft une pyramide accompagnée de 
différens trophées. Sur le devant, on voit un 
tombeau que la Mort entre-ouvre d'une main , & 
de l’autre, elle montre une horloge de fable au 
Maréchal. Ce guerrier eft repréfenté dans l’a&tion 
d’avoir déjà fait un pas pour defcendre dans le 
tombeau : la France éplorée , affife fur un des 
degrés qui y conduifent , arrête ce Général, & 
repouñle la Mort. À droite de ce maufolée on 
voit un aigle renverfé für le dos, les aîles dé 


annoncent 
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annoncent que cet art eft porté au plus haut degré , & que nous fômmes 
parvenus aux jours Les plus floriflaris de la fculpture. 

On voit, par ce coup d'œil, que nos arts libéraux concourent à l’envi à 
illuftrer ce règne. Pour contribuer de plus en plus à leur progrès, le Roi 
a fait des fondations dans plufeurs des principales villes du royaume. Il a 
établi à Bordeaux en 1744, & à Reimsen 1760, une école de deflein, auffi- 
bien que des académies de peinture , fculpture & archite@ure dans les villes 
de Touloufe, de Marfeille & de Rouen. A chacune de ces deux dernières 
académies, Sa Majefté a affe@té une fomme de 3000 livres par an , pour fon 
entretien , les gages des profefleurs, les modèles & les prix diftribués 
annuellément aux élèves. 

Il faut encore ajouter l’école particulière que le Roi a établie à Paris fous 
la direétion de fon premier peintre, où nos jeunes artiftes, qui remportent 
les prix de peinture & de fculpture de académie , font entretenus à {es 
dépens, pendant quelques années, avant de Îes envoyer en Italie, pays qui 
a la réputation d’être claflique pour ceux qui cultivent les beaux arts. Le 
But de ce dernier établiffement eft de perfectionner les élèves & de les forti- 
fier, afin qu'ils foient en état de tirer plus de profit des études qu'ils doivent 
faire enfuite à Rome, d’après les beaux ouvrages qu'on y admire, Peut-être, 
relativement à la gloire aétuelle de nos arts, ne devroit - il point y avoir 
d'autre école que la Françoïfe , pour former le goût de nos jeunes artiftes. Des 
échaffauds ne doivent fubfifter qu’antant de temps qu’ils font néceflaires pour 
conftruire un édifice; mais ils ceflent d’être utiles, dès qu’il eft entièrement 
fini. La France eft à préfent aflez riche de fon propre fonds, pour pouvoir 
£& pañler de tous les fecours étrangers. 

Jettons les yeux fur tous les beaux édifices qui embelliffent ce royaume 3 
{ur cette immenfe collection de tableaux de tous les grands maîtres des diffé- 
réntes écoles que le Roi pofsède; fur celle de M. le duc d'Orléans ; fur la 
foule d’excellens modèles qui décorent nos églifes, nos palais, nos cabinets 
particuliers , les falles de notre académie de peinture ; für cette quäntité de 
ftatues qui ornent nos places, nos jardins Royaux, nos monumens publics: 
& rendons cette juftice à tant de chefs-d’œuvre; de croire que leurs études 
pourroient füuffire pour développer les talens de nos jeunes artiftes ; & pour 
nous difpenfer de rendre à Flralie un hommage devenu füuperflu. 

Faifons encore réflexion que {a France offre aujourd’hui un fpectacle bien 
différent de l'Italie. On ne rencontre plus, dans cette ancienne patrie des 


arts, que des modèles inanimés : en voyant ce qu'ont été les Raphaël, les 


ployées, un léopard terraffé qui expire, un lion Vers lebas , eft une figure allégotique de la Force, 
qui paroît agité de frayeur; animaux qui font les qui a le coude fur une maflue, & la tête appuyéé 
fymboles de l'Allemagne, de l'Angleterre & de fur fa main, paroiflant abymée dans la plus pro= 
la Hollande, dont ce grand homme a triomphé, fonde douleur, / 


E 
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Michel-Ange, les Palladio, & tous ces artiftes du fiècle des Méptcts, on 
regrertte de n’en plus retrouver aucun qui leur reflèmble. Nous avons pris 
la place de ces hommes célèbres ; les bienfaits de nos Rois ont naturalifé 
leur génie dans ces climats : ofons jouir de nos avantages; & montrons que 
le temps eft enfin arrivé où notre nation doit ; à fon tour, {ervir de modèle 
aux autres (a), 
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Us des arts, dont la perfection femble perfonnelle à la France, eff l’art de 
la gravure en taille-douce. Depuis fon invention , on n’a point encore vu 
d'auffi habiles artiftes, & en aufli grand nombre, qu'aujourd'hui. Que de modèles 
n'ont-ils pas produit ! L’eftampe d'Hercule filant auprès d'Omphale, par 
M. Cars, eft mife en parallèle avec ce qu’on a de mieux gravé dans le 
genrede l’hiftoire. M. Balechou, par fon portrait du Roi de Pologne, père 
de Madame la Dauphine, & für-tout par cette Tempête d'après M. Vernet, 
fi eftimée des connoïflèurs, où le burin imite avec tant de vérité l’écume de 
la mer agitée, mérite de tenir un rang diflingué parmi les François qui 
font honneur dans cet art. Les portraits de M. Boffuet, évêque de Meaux , & 
de M. Samuël Bernard, par M. Drevet le fils, font des ouvrages fupérieurs ; ainfi 
que ceux de M. le comte de Saint- Florentin, & de M. le marquis de 
Marigny, par M. Wille : enfin, les eflampes gravées par M. Dupuis, repré- 
fentant les monumens que les villes de Rennes & de Bordeaux ont fait élever 
en l'honneur de Louis XV ; les fêtes données par le Roi, gravées & defli- 
néespar M. Cochin ; & toutes les vues des ports de mer du royaume, exécutées 
par ce même artilte, conjointement avec M. le Bas, convainquent que cé 
fiècle eft celui des plus excellens graveurs en tout genre. 

Une des plus grandes entreprifes que l’on ait vues, eft le recueil de toutes les 
peintures dont le Brun a décoré la grande gallerie de Verfailles, & les deux 
fallons qui Paccompagnent, gravées par nos premiers Artilles, avec la plus 
grande fupériorité, d'après les defleins de M. Mañlé ; peintre du Roi. On 
prétend que cet ouvrage à coûté trente années de travail À cet auteur. 

Les gravures des peintures qui embellifnt le dôme des Invalides, exécu- 
tées par M. Cochin père, font aufli des travaux confidérables. La fameufe 
gallerie de Drefde, que le fu Roi de Pologne, Electeur de Saxe, a fait 


(a) Jouvenet & le Sueut n’ont jamais pallé les un de nos fculpteurs de réputation , n’a jamais été 
Alpes, & font parvenus à être d'excellens pein- à Rome. Tous ces habiles gens prouvent qu’il 
tres. Perrault & Boffrand ont été de très-habiles pourroit s’en former d'autres fans ce fecours, 


architectes®, fans avoir vu l'Italie, M, Lemoyne, 
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graver à Paris, & qui a occupé tant d'années nos meilleurs graveurs ; eft 
encore un de ces ouvrages où nos gens à talens fe font diftingués, 

Le goût de la nation pour la gravure s’eft fi confidérablement étendu & 
multiplié , qu'on en a décoré nos principaux ouvrages de littérature. On 
leur a, en quelque forte, donné une nouvelle vie, en les embelliffant de 
vignettes & de frontifpices agréables , quiréuniflent, aux compofitions les 
plus ingénieufes, tout ce que Part de la gravure a de plus féduifant & de 
plus recherché. M. Cochin, émule des Calot, des le Clerc, des la Belle; 
& leur fupérieur pour le deflein , seft fignalé dans ce genre. Les 
vignettes de la traduction de Virgile par l'abbé des Fontaines , celles des 
œuvres de Boileau, de Piron, de Lucrèce, de l’abbrégé chronologique de 
fhiftoire de France, &c., ne font pas moins d'honneur à fon crayon qu'à fon 
burin, On doit encore à cet artifte la perfe@tion de la gravure des deux 
cent foixante & feize planches qui compofent la magnifique édition des 
Fables de la Fontaine , lefquelles ont été exécutées fous {à direction, d’après 
les defféins de M. Oudri, par nos meilleurs graveurs ; ouvrage que l’on peut 
mettre au rang des plus importans que ce fiècle ait produit. 

Sans vouloir parcourir tous les livres qui ont été ornés de nos chefs-d’œu- 
vre, nous nous bornerons à citer l'édition des œuvres de Corneille , que 
M. de Voltaire vient de nous donner, au profit de la nièce de ce grand 
homme : les frontifpices de M. Gravelot, qui précèdent chacune de ces pièces, 
ne font pas moins recommandables par leurs defleins, que par leurs gravures, 
qui ont été exécutées, en grande partie, par M. le Mire, que nOus avons 
cru devoir préférer pour graver les différens Monumens en l'honneur du Roi, 
qui décorent notre ouvrage. 

Dans le genre de la gravure d’architeéture, MM. Blondel, oncle & le neveu, 
archite@tes du Roi, ont beaucoup excellé. Nos plus beaux édifices de 
France , qui otnent le recueil de Parchiteéture Françoife ; ont, pour la plupart, 
été gravés fous leurs yeux & par leurs foins. L'intelligence qu'ils y ont 
répandue; prouve que, pour bien graver l’architeéture, il faut la bien deffiner. 

Cet art s'eft enrichi de quelques découvertes. On à trouvé le moyen 
d'imiter en gravure le grain du crayon de Sanguine, de manière à tromper 
les yeux ; invention qui rend ces fortes d’eftampes équivalentes à des defleins 
pour ceux qui veulent apprendre à defliner : on a encore imaginé d'imiter 
le lavis de l'encre de la Chine ; procédé qui ne fera pas auñli adopté , à caufe 
de fon peu de folidité, 

Le fecret de graver des planches en couleur , à l’aide de différens cui- 
vres ; fut apporté en France en 1735, par un peintre Allemand , nommé le 
Blond. Il grava de cette manière des tableaux d’hifloire , des portraits , & 
des détails d'anatomie fi bien repréfentés ; qu’ils imitoient la peinture. 
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Le gouvernement, qui ne néglige rien de tout ce qui pèut concourir au 
progrès dés arts, de fixa à Paris par une penfion & par les bienfaits 
du Roi, à condition qu'il formeroit des élèves , & qu'il donneroit fon 
fecret (a) : oh eft inftruit qu'il confifte dans trois couleurs; qui produifent, 
par leur mêlange, autant de teintes qu'il en puifle naître de la palette d'un 
habile peintre. Chacune de ces couleurs elt diftribuée à laide d’une planche 
particulière , la planche jaune, la planche bleue, la planche rouge. 

La gravure en bois, par les talens de M. Papillon, a été portée aufñi loin 
qu’elle peut aller. Les culs-de-lampe, dont on a orné la grande édition 
des Fables de la Fontaine dont nous avons parlé précédemment, ont été gravés 
de cette manière, & ne déparent point cet ouvrage. 

M. Duvivier père a égalé, & peut-être furpailé tous ceux qui Font précédé 
pour la gravure des médailles; il a emporté fur fes prédéceffeurs, par la 
hardiefle de fon exécution & le fini de fes ouvrages. Pour voir des chefs- 
d'œuvre peut-être inimitables en ce genre, il n’y a qu'à confidérer le revers 
de la médaille de la paix en 1738, & celui de la médaille qui a été gravée 
cette même année à loccafon des guerres inteftines de Genève, appaifées 
par le fecours de la France; ou bien enfin, le revers de la médaille que la 
ville de Bordeaux à fait frapper à l’occafon du monument qu’elle a élevé en 
Phonneur du Roï. Tous les bâtimens de cette place, malgré leur extrême 
petitefle , font repréfentés avec un art, une précifion & un fini qu’on ne croyoit 
pas pouvoir attéindre, 

Pour la gravure en pierre précieufe, il n’ÿ a perfonne qui ne éonnoifle 
les talens de M. Guai; il eft en ce genre ce que M. Duvivier a été pour les 
médailles. 

On a inventé en 1758 un nouveau procédé pour graver en pierre, qui 
pañle pour abbréger les trois quarts du travail, & met en état de faire en 
ce genre des travaux fupérieurs à ceux des anciens, foit en bas-reliefs , {oit 
en creux, foit en ronde-boffe, für les pierres les plus dures, & par confé- 
quent les plus capables de réfifter aux injures des temps : c’eft M. Rivazà qui 
on en a l'obligation (8). Nous avons vu graver par cet artifte le triomphe 
de Louis XV à la bataille de Fontenoy, imité d’après la médaille frappée 
à cette occafon , für une pierre de jade , qui eft, comme l'on fçait, une pierre 
verdûtre tirant fur la couleur olive, beaucoup plus dure que le porphyre, & 
qu'on he peut parvenir à tailler qu'à l’aide de la poudre & de la pointe de 
diamant. Rien n’eft plus propre à éternifer les faits mémorables que cette 
invention ; & cette victoire méritoit d’être célébrée d’une manière aufli im- 
mortelle. 


(a) Ce fecret a été publié en 1756; dans un volume in-8e, 
(b) Année littéraire 1758, page 311, première partie, 
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DE LA MUSIQUE ET DE LA DANSE. 


LA Musique eft un des arts qui a éprouvé les plus grands changemens: 
M. Rameau, mufcien de génie , toujours fécond, toujours varié, a découvert, 
dans la baf fondamentale , les vrais principes de la mélodie & de l'harmonie : 
par ce moyen, il'a aflüjetti à des règles füres un art qui ne paroifloit en 
avoir que d’aibitraires. Le caractère de fa mufique eft de peindre les diffé- 
rentes paflions avec une vérité & une énergie admirables. 

Hyppolite & Aricie, en 1733, eft la première époque de la révolution 
de la mufique en France, Les /ndes galantes qui füivirent cet opéra; ainfi 
que les Talens lyriques, Pygmalion, Caflor & Pollux, Platée, Zoroaftre, 
Dardanus, &c., méritèrent à M. Rameau la réputation du premier mufcien 
de la nätion. La plupart de fs fymphonies & de fes airs de danfe fe jouent 
dans les pays étrangers avec Les opéra Italiens : c’elt Le plus bel éloge que 
fon puille faire de fa mufque. 

D'autres muficiens ont aufli compofé des opéra qui ont eu du fuccès: 
M. Deftouches, les Elérens; M. Mouret; les Fêtes de Thalie, & les Amours 
des Dieux ; MM. Rebel & Francœur, Pyrame & Thifbé, & Zélindor , petit 
acte charmant ; enfin, M. Roufleau de Genève, le Devin du Village, qui 
eft une des plus agréables produétions , pour les paroles & la mufque, qui 
aient paru fur notre théâtre. 

Dans la mufque inftrumentale , nombre de mufciens fe font fignalés 
par leur exécution. C'eft à M. le Clair que les violons François ont 
le plus d'obligation. Il-leur a montré la manière de vaincre les difficultés 
de cet inftrument ; par les ouvrages fçavans & corrects qu'il a compofés: 
MM. Guignon, Guillemain & Cupis paflent pour d’excellens violons ; aufli- 
bien que MM. Pagin & Gaviniès. 

Tous les autres genres ont eu des horhmes fupérieurs : M. Danguy, poui 
la vielle; M. Blavet, pour la flûte; M. Charpentier, pour la mufette ; 
MM. Couperin, Calvière, Clairambaut & Balbatre, pour lorgue. 

Les concerts fbirituels n’ont été établis qu'en 1725 , par M. Philidor, de 
la mufque du Roi, père de célui qui compofe aujourd'hui de fi agréables 
opéra dans le genre Italien. Ces concerts ont été, comme lon fçait; 
longtemps dirigés par M. de Mondonville , maitre de la chapelle du Roi; 
dont nous ayons quelques opéra agréables, & qui seit fait un nom paf 
la beauté as motets. Ses ouvrages font remplis d'images &' de tableaux 
dignes des plus grands maîtres. 11 a furpaflé Lalande dans fes motets Venire 
FE 
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exultemus; Dominus rebnavit 5 Cali enarrant 3 In exitu Ifraël ; & fon De pro- 
fundis. 

Des voix admirables ont également ravi nos oreilles. On fe fouviendra long- 
temps de Mie, le Maure, qui, par l'étendue de fa voix , par la beauté de 
fon organe, à peut-être furpallé toutes celles qui ont jamais chanté für nos 
théâtres. Mie, Fel, par fes {ons enchanteurs, a fait, dans un autre genre, 
les charmes de notre fpe@acle. Perfonne n'a pouflé aufi loin que 
M. Gelyotte les talens & le goût du chant François : avant M. Legros, qui 
a une fi belle haute-contre, & qui donne tant d’efpérances ; il fembloit impof- 
fible de le remplacer. M. Benoïft de la mufique du Roi, aufli-bien que 
MM. Thevenard & Chañlé, ont pañlé pour de très-belles baflès-taille. 

La révolution que M. Rameau a opérée dans la mufique Françoife, nous 
a rapproché infenfiblement du goût de la mufque Italienne , dont celle de 
Lully eft f oppolée : elle nous a mis à portée de la fentir, de la goûter; 
tous les jours elle acquiert de nouveaux partifans, & elle fait de plus en plus 
les délices de notre nation. Quelques-uns de nos mufciens ont effayé d'ap- 
proprier les plus agréables airs des Italiens, les plus jolies ariettes de leurs 
intermèdes & de leurs opéra bouffons ,,à des paroles Françoifes. Le fuccès 
prodigieux de la Servante Maïtreffè de M. Baurans, a prouvé, malgré les 
aflértions de M. Roufleau de Genève, que l’on pouvoit réuflir. D'autres, 
au contraire, ont compofé de vraie mufque Italienne, dont ils ont embelli 
quantité de petits opéra François (a), qui font journellement goûtés du 
public. Les Troqueurs, le Peintre amoureux de fon modèle , On ne s’avife 
jamais de tout, le Roi & le Fermier , le Maréchal , ainfi que plufieurs autres opéra 
comiques dans ce genre, multiplient & renouvellent tous les jours nos plai- 
firs, & font, par le grand concours des fpeétateurs, la gloire & Ia fortune 
du théâtre où ils font repréfentés. MM. Dauvergne , Duni & Philidor, &c., 
fe font {ur-tout fait remarquer dans cette nouvelle carrière. 


La Danse eft la partie la plus brillante de notre Opéra. Il y à un 
genre, qu'on nomme opéra-ballet, quin’a pas peu contribué à la perfedtion 
où cet art eft parvenu depuis quarante ans. L'Europe galante de M. de la Mothe 
avoit donné la première idée de ce fpeétacle, que les Amours des Dieux, 
les Elémens, les Fêtes de Thalie , les Talens lyriques, &c. , développèrent 
enfüuite avec tant d’applaudiffemens, » (C’eft , de tous les ouvrages 
» du théâtre lyrique, le plus agréable aux François ; la variété qui y règne, 
» le mêlange aimable du chant & de la danfe, les fêtes galantes qui {e füc- 
» cèdent avec rapidité, une foule d'objets piquans qui paroiflènt dans ces 


(a) En Allemagne & en Italie, ces peuples, genre de nos pièces en ariettess Je les ai enten- 
prévenus contre nos drames en mufique, font re- dues applaudir fur le théâtre de Manheim, au- 
venus de leur prévention en faveur du nouveau | cant qu'à Paris, 
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» fpeétacles, forment un enfemble charmant qui plaît univerfellement (a) «. 

Depuis ce temps principalement, on a fait ufage de la chorégraphie (8), 
ou de l’art de noter la danfe à l'aide de caractères & de figures démonftratives, 
qui expriment toutes les politions & tous les mouvemens que l'on peut faire 
en danfant; de forte que Fon peut dire préfentement, ainfi que l’a remarqué 
un de nos auteurs, que fon danf à livre ouvert, de même que l'on dit que 
lon chante à livre ouvert. 

M. Lani , compofiteur des ballets de l'Opéra ;' & lui-même excellent danfeur 
pantomime, fe diftingue beaucoup dans la compofition des danfès, par le 
deffein, l'invention, les figures toujours nouvelles, toujours intéreflantes, Ses 
ballets font la réputation de ce fpeétacle : celui des Bacchantes dans Enée & 
Lavinie, avec la pañle-à-caille, ainfi que les ballets de Pyrame & Thifbe, 
font très-eftimés. 

M. Dupré a été le plus grand danfeurde fon fiècle , & qui peut-être ait exilé; 
il fembloit que les Graces l'avoient doué à plaifir pour la danfe. Les applau- 
diffemens ne finifloient point toutes les fois qu’il paroifloit fr le théâtre , 
& qu'il exécutoit ces belles chaconnes des /ndes Galantes , des Fêtes de 
Polymnie, de Naïs : le public l’ayoit farnommé le grand Dupré, à caufe 
de l'excellence de fon talent. M. Veftris aujourd'hui, malgré la fpériorité 
du fien, ne le fait pas encore oublier, 

Aucune danfeufe n’a égalé Mlle, Lani pour la légèreté & la précifion; elle 
fait, pour ainfi dire, autant de pas que de notes: &, pour les danfes gra 
cieufes , Mis. Salé & Puvignée ont été incomparables. 

Il faudroit donner une lifte de tous nos danfeurs & de toutes nos dan- 
feufes , fi on vouloit détailler les différens talens qui ont brillé dans ce genre. 
Le petit nombre qu’on vient de nommer, füffit pour convaincre que la danfe 
s’eft foutenue avec le plus grand éclat. L’eftime fingulière que les étrangers 
font de nos ballets ; & l’empreflement qu'ils témoignent pour attirer nos 
danfeurs, fait mieux leur éloge que tout ce qu'on pourroit dire, 

Enfin, M. Noverre, par les ballets qu'il a fait exécuter fur le théâtre de 
Stutgard en Allemagne, avec tant de fuccès , aufli-bien que par le baller 
Chinois, & celui de la Fontaine de Jouvence , que nous avons vu fur le 
théâtre de la Comédie Italienne , s’eft acquis une grande réputation : leurs 
figures font poëtiques, piquantes & variées : I] a de plus couronné ce 
talent par des écrits très-eftimés fur la danfe, 

Il n'y a pas jufqu'aux décorations de notre Opéra, entre les mains du 
chevalier Servandoni , qui n'aient mérité la plus grande célébrité. Le 
Palais du Soleil dans l'opéra de Phaëron , celui de Ninus dans Pyrame & 


(a) Encyclopédie, au mot Baller. 
(b) L'art éroit plus ancien ; mais on ne s’en fervoit pas, à caufe de la grande fimplicité des danfes, 
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Thifbé , la mofquée de Scanderbere, &c., formèrent les plus agréables fpeëtacles, 
& donnèrent des idéés de l'architecture la plus noble & la plus féduifante (a). 
Ce fut ce même artifte qui repréfenta, fur le théâtre de la falle des machines aux 
Tuileries, cette belle Defcenre d'Enée aux enfers, que l’on fe rappellera 
toujours avec plaifir, où tout Paris crut voir réalifer le fixième livre de 
l’Enéide de Virgile, tant l'illufon étoit parfaite, tant cet artifte avoit {çu 
répandre de vérité dans la compofñtion de fes machines & de fes tableaux, 
C'eft ainfi que tous les genres de talens fe font déployés de nos jours : on 
peut même dire qu'ils ont formé für le théâtre lyrique un efpèce d’enchante- 
ment. Ces temps refferont dans la mémoire des hommes, où ün Rameau 
compofoit ces admirables opéra; où uné le Maure faifoit enténdre la plus 
belle voix du mônde ; où un Gelyotté, par lé goût de fon chant, donnoit 
un charme inimitable à la mufque Françoife ; où un Dupré déployoit ces 
graces qui m'étoient qu’à lui ; où üne Lani enchantoit les regards par fa 
légèreté furpreñante ; où fon frère faifoit exécuter ces ballets fi bien déflinés ; 
où enfin un Servandoni animoit tous ces talens extraordinaires par les plus 


belles décorations qu’on vit jamais. 


(a) Il y a quélques machines de l'Opéra, que 
lon a jugées dignes d’être confervées. Dans l'O- 
péra des Fêtes de l'Hymen, la machine des cata- 
races du Nil, avec le vol rapide & furprenant du 
actes , fe pré- 


dieu , qui, partant du haut des cat: 
cipitoit, en maître fuprême de tous ces torrens, 
dans les flots irrités ,: excita la furprile des fpec- 
tateurs, &ne fit pas moins d'honneur à M. At- 
noult, machinifte du Roi, pour l'invention, que 
le foudroiement des Titans, & la machine pour 
éfcalader le ciel dans l'opéra de Naïs. M.Girault, 
qui a fait la décoration de la falle de la Comédie 
Italienne, & la méchanique de la nouvelle falle 


de l'Opéra dans le château des Tuileries , depuis 
qu'il dirige les machines de ce théâtre , nous donne 
auffi de temps en temps des nouveautés ingénieu- 
fes. Le public a beaucoup applaudi , entre autres , à 
la deftruétion du palais d'Armide , dont toute l’ar- 
chite@ture étoit exécutée en relief, de même qu'aux 
changemens qu'il à introduits dans limitation 
des tempêtes , en fubftituant ; au ciel fixe qui 
étoit d'ufage pour terminer l'horizon, un ciel 
mobile qui repréfente les changemens fuccef- 
fifs & les variations de l'ait pendant les orages : 
invention qui augmente beaucoup l'illufion de 
ces fortes de fpe&acles, 
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ARTICLE PREMIER. 
DE L'AGRICULTURE. 


Le couvernemenr ne s'eft jamais davantage occupé des moyens de perfec- 
tionner & d'encourager l'agriculture. Il eft de plus er plus pénétré du grand 
principe dé M. de Sully ; que les revenus de la nation ne font aflurés qu'au- 
tant que les campagnes font peuplées de riches laboureurs ; que les dons de 
la terre font les {uls biens inépuifables ; & qu'un état ne fleurir qu’autant que 
l'agriculture y eft en vigueur: 

Le grand Colbert n'avoit pas aflez tourné fes repards vers cet art, & 
fembloit l'avoir facrifié aux manufactures,  D’excellens écrits ont éclairé La 
France für fes vrais intérêts ; la nature a éré épiée & faifie de tous les côtés 
où elle pouvoit être utile, Il s’'eft formé plufieurs fociétés d'agriculture, en 
Bretagne, en Normandie , en Flandres ; dans le Limofin & à Paris, dont 
quelques-unes ont déjà produit des obfervations très -intéreffantes & d’une 
utilité générale, Les meilleurs procédés des étrangers , & für-tout des 
Anglois, ces premiers cultivateurs du monde; ont été appropriés à la culture 
de nosterres. Enfin; nous avons publié Les recherches les plus importantes 
fur les différentes parties de cet art, le nourricier de tous les autres, On ne 
peut trop annoncer ces découvertes précieules ; elles méritent qu'on y infifte 
de préférence, à raifon de leur plus grande utilité , pour le bonheur de la 
nation, à 

M. Duhamel du Monceau, fi connu pat fon zèle patriotique pour les 
progrès de nos arts utiles, eff le premier qui nous ait éclairés für les avan 
tages de la culture des terres. Il a célébré le fyflème de M. Tull (a); dont 
il a démontré l'excellence des principes , qui confiftent principalement à culti: 
ver les plantes quand elles font forties de terre ; & à augmenter la fertilité 
du terrein, non pas uniquement par les fumiers, mais encore par lés labours 
fréquens, qui, brifant & divifant la terre, favorifent puiflamment fà végé- 
tation. Afin que la fèmence fe répande plus uniformément für là terre, cet 
Anglois propofe aufli un nouveau femoir CB) qui forme des rigoles à Ja pro- 


(a) Cet ouvrage eft intitulé : Traité de La cul- rend plus gros & d'un meilleut goût. 
ture des terres , fuivant Le fyfféme de M. Tull, phy- (à) Ce femoir a été l’origine de quantité d’aus 
ficien Anglois, qui a aufli imaginé la manière de trés femoirs nouÿeaux;, 


châtrer le poiflon dans les étangs ; ce qui le 
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fondeur & à la diffance qu'on defire, dans lefquelles le grain, en tombant, 
eft enterré auflitôt. 

Ce qu'il y a de plus intéreflant dans ce fyftême , c’eft la divifion des champs 
en planches & en plates-bandes. M. T ull veut que, fur chaque planche, on 
sème deux ou trois rangées de grains; qu'entre chaque rangée, il y ait une 
féparation de fept à huit pouces; & que les plates-bandes, c'eft-à-dire, 
l'efpace vuide qui fépare les planches, aient encore quatre ou cinq pieds de 
largeur. Plus de deux cent expériences faites en différens endroits du royaume, 
démontrent que le terrein de ces plates-bandes , que l'on pourroit regarder 
comme perdu, contribue au contraire à augmenter la récolte; & que c’eft 
un moyen sûr pour les poflefleurs de terre de doubler leur revenu » fans 
augmenter leurs dépenfes. Chaque grain de froment, au lieu de deux ou trois 
tuyaux qu'il auroit füivant la culture ordinaire, en produit vingt & trente ; 
de forte que , fi on pouvoit répandre ces trente tuyaux dans Les plates-bandes, 
la terre feroit aufli couverte que fi on l’avoit enfemencée à l'ordinaire, avec 
la différence que les épics font beaucoup plus gros, füivant la nouvelle 
méthode; d’où il s'enfuit qu'une récolte eft plus abondante, 

M. Patulo nous a développé un autre procédé pour l'amélioration des terres, 
qui confifte à les reétifier par leur mélange & la jufte application de divers 
engrais connus ; la marne, le fable , la craie, &c. Il propofe d’enclorre les 
terres à la manière d'Angleterre ; c’eft-à-dire , d'en former des enclos de quinze 
à trente arpens, bordés de foflés de cinq à fix pieds de large, & de trois ou 
quatre de profondeur, avec une haie vive d'épines, où il veut qu’on plante, 
de vingt en vingt pieds , fur la même ligne, un chêne, un orme, un 
hêtre, ou autres arbres qui fervent à fortifier cette haie, & fourniffent des 
bois utiles. Ces haies produiroient des avantages très - confidérables : elles 
garantiroient les grains de toute efpèce de beftiaux & de bêtes fauves qui 
peuvent y venir paître, & faire dans l'hyver , quand la terre eft molle, plus 
de dégât encore avec leurs pieds : elles empêtheroient l'entrée aux payfans 
qui vont, dans l'automne, dépouiller les chaumes au grand détriment de la 
terre pour laquelle ils font un excellent engrais naturel : de plus, ces haies 
échaufferoient & changeroient en quelque forte le climat ; elles garantiroient 
les grains , & les troupeaux que Fon pourroit faire parquer toute Pannée, des 
rigueurs de l’hyver, & des vents froids & deftruéteurs du printemps ; par-là, 
les récoltes feroient moins tardives & plus abondantes. Enfin, ces fofiés {er- 
viroient à deffécher & à égouter les terres des pluies, & les tiendroient en 
état d'être labourées prefque en tout temps. 

Cet auteur veut encore qu'on sème la moitié des terres en herbages artifi- 
ciels pour les befliaux, & le refte en froment, en orge, excluant les fêigles, 


les jachères , les avoines employées pour la nourriture des chevaux ; & re- 


DES ARTS ET DES SCIENCES. 27 


commandant de les nourrir de préférence avec de Forge, ainfi qu'on le pra- 
tique avec faccès en Angleterre, en Efpagne & èn Barbarie , où ces animaux 
font les meilleurs & les plus courageux du monde. 

Avant ce fyflème ; il avoit paru un ouvrage excellent au füjet des prairies arti- 
ficielles (a), où l’on apprend le moyen de fertilifer les terreins fecs & ffériles 
des différentes provinces du royaume. L'auteur ayant obfervé que tout le 
fecret de l’agriculture confifte à proportionner les amendemens au befoin des 
terres, & que les plus mauvaifes pourroient , par ce moyen, devenir fertiles, 
a imaginé de les rendre toutes fécondes les unes par les autres. IL propofe 
d'abord de mettre en prairies de fainfoin les terreins les plus maigres pour 
avoir de quoi nourrir les beftiaux, & de tirer enfuite de ces beftiaux les 
engrais propres à fertilifer les autres terres. C’eft à peu près la quatrième 
partie d’une ferme qu’il veut qu'on emploie en prairies artificielles ; elle pro- 
duira de quoi nourrir la quantité de beftiaux néceflaire pour procurer les amen- 
demens. Le profit que le fermier retirera des beltiaux qu’il élèvera en plus 
grand nombre , le dédommagera avec ufüre du produit des bleds & autres 
grains que cette quatrième partie lui rapporteroit. Comme il eft nécefaire 
de renouveler le fainfoin tous les cinq ou fix ans, ‘il conviendra de faire ce 
renouvellement dans un autre quart de la ferme , & d'aller ainfi en continuant 
jufqu'à ce qu’on foit parvenu au dernier quart ; de forte qu’en une vingtaine 
d'années environ , la prairie artificielle fe fera promenée dans toute l'étendue 
des terres qu'on voudra mettré en bonne culture. Rien ne pourroit davantage 
peupler les campagnes & les enrichir , que l’agriculture pratiquée fuivant cette 
méthode. ” 

M. le marquis de Turbilly à donné des mémoires fur les défrichemens , 
qui ont excité l'attention du miniftère. Le Roi a donné un arrêt pour les 
encourager dans tout fon royaume ; par lequel il exempte de toute taille 
& impolition , pendant l'efpace de dix ans, tous ceux qui entreprendront à 
l'avenir de défricher les terres incultes, & les mettront en valeur, de quelque 
manière que ce foit. Il s'eft déjà formé plufieurs compagnies pour entrepren+ 
dre des défrichemens confidérables; de forte qu’à l’aide des encouragemens 
qu'on ne cefle de prodiguer à l'agriculture pour lui donner une nouvelle aéti- 
vité, avec le temps, on verra difparoître cette quantité de terres ftériles & 
incultes que l'on remarque dans quantité d’endroits de la France. 

M. Tillet ayant découvert la caulè qui noircit & corrompt les grains de 
bled dans les épics, & trouvé le moyen de prévenir ces accidens funeftes à 
nos moiflons, S. M., à laquelle il préfenta à diflertation , voulut elle- 


même être témoin des expériences qui y font rapportées, & chargea 


(a) Cet ouvrage eft intitulé : Les Prairies arti- | fertilifer les terreins fecs &: fiériles dans la Cham- 
ficielles, ou Lettres à M. de *** für les moyens de | pagne & dans Les autres provinces du royaumes 
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Tauteur de les exécuter en grand , fous fes yeux , à Trianon. 


Cés expériences ayant eu tout le faccès qu'on pôuvoit defirer , le Roi 
‘ordonna quel 


labouteurs, afin qu'ils en en fiflent leur profit. Leur réfultat éft que là vraie 


les fuñlent imprimées & diftribuées dans les campagnes à tous les 


caufe des bleds cariés réfide dans la pouffière des grains corrompus, & non 
dans les brouillards auxquels on les attribuoit auparavañt ; que le grain le 
plus fin qu'on a noirci de cette pouflière, reçoit, par une contapiof rapide 
&c üne communication très-intime, le venin qu'elle renferme; lequel venin 
S'incorpore dans les grains, qui, üne fois infe@és, fe convettiflent en une 
pouffière noires & du'enfin ; pour en préférver le bled, le remède eft le 
plus fimple (a) & le moins coûteux; de forte qu’e n l'employant, on peut 
s’aflürer qu'aucune maladie ne pourra infe@ter l’efpérance de la moiflon. 

Il n’eft pas douteux que toutes ces expériences & ces nouveaux procédés 
dont très-propres à rendre la France plus fiche en bled par la faite, für-tout 
quand on y joindra la nouvelle méthode de conferver les grains de M. Duhamel, 
qui confifte principalement à étuver le bled avant de le f&rrer ; de manière 
qu'il cafe fous la dent net comme un grain de ritz ; & enfüite À éntretenir 
ce défèchement par un ventilateur (b}: Ce procédé non feulement fait 
perdre toute humidité au grain, mais encore détruit toute fmence d'in- 
fectes, 

Au fürplus, quelques découvertes que l’on fafle dans cet art ; il eft à crain- 
En tout 
pays, les cultivateurs tiennent fngulièrement aux ufiges de leurs ancêtres ; 


die que fes progrès dans l’exécution ne foient toujours très-lents. 


2 
qu'on ne put jamais perfuader, par aucun raifonnement, de faire tirer les 


ils font tous à peu près aufli entêtés que l’étoient autrefois les Irlandois 


(a) Ce remède, qui a été publié par ordre du 
Roi, confifte à prendre de l’eau de leffive de cen- 
dres communes de bois neuf & dur. La dofe eft 
deux pintes d’eau contre unè livre de cendre dans 
ün cuvier. On les remue de temps en temps avec 
un bâton; on fait chauffer cette eau à tel degré 
que l'on veut, en la mettant par partie fur le feu, 
à l’aide d'une chaudière, dont on verfe fuccelfi- 
vemñent l'eau bouillante fur celle qui eft froide, 
Au bout de trois jours , quand les cendres font 
bien précipitées , & l'eau devenue bien claire , on 
la foûtire au-deflus du niveau des cendres dans 
un autre cuvier ; enfuite, fur cette eau de leflive, 
on jette un peu de chaux vive, dans la propor- 
tion à peu près de deux onces par pinte d’eau, On 
fait encore chauffer cette eau pour bien difloudre 
cette chaux. Pendant qu'elle eftencore tiède, on 
met, dans un panier d’ofier bien ferré, un ou deux 
boïfléaux de grains à la fois; on le plonge dans 
;de manière que l'eau de leffive pénètre 


le cüvie 


cette femence que l'on remue légèrement avec la 


main, Quand on juge le grain bien imbibé de 
cette eau, on retire la corbeille ; on la laiffe bien 
Égouter au-deflüs du cuvier; on fait sècher le grain 
fur une tablé ou fur un drap. Alors il eft en état 
d’être fémé quahd on le veut; & on continue la 
même opération pour d’autres greins, 

@) De pareils greniers établis dans nos provin- 
ces feroient de la plus grande utilité, On y pour- 
roit conferver une très-grande quantité de bled 
aufi long-temps que l'on voudroit , dans un très- 
petit efpace, & fans s d'entretien; d’autant 
quele ventillateur, pour rafraîchir les grains, peut 
être mû, foit par un moulin à eau, foit par un 
moulin à vent.En 1756, je fus appelléen Dauphiné 
pour conftruire à Grenoble un femblable édifice. 
J'en fis tous les defleins & les développemens , 
dont quelques circonftances imprévues arrétèrent 
l'exécution. Mais il eftà croire que , fi l’eflai de 
ces greniers , avec des ventilateurs, avoit été 
fait une fois en grand, leur avantage eft fi fenfi. 
ble, qu'ils feroient bientôt imités par-tout, 


Charrues 
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charrues avec des harnois, parce que leurs pères avoient eu de tout temps 
lhabitude de les attacher à la queue des chevaux : on ne put les y con- 
traindre que par la force. 

Une nouvelle perfe@tion que l’on vient de donner à la manière de moudre 
le bled , contribuera à augmenter la quantité dé farine que lo a coutume 
d'en tirer. M. Malifflet , boulanger de Paris, vient d'inventer une nouvelle 
méthode de moudre le bled & de le blutter, qui caufe au grain un déchet 
moins confidérable ; & détache la farine de {à petite enveloppe plus par- 
faitement que par la méthode ordinaire. On a éprouvé que huit muids de 
fon, acheté au marché, & qui ne pouvoit plus être bon que pour les bef: 
tiaux, en fe fervant de fon procédé, il en avoit été tiré encore trois muids 
de bonne farine. Enfin, il eft d'expérience qu’à l’aide de la manière de mou- 
dre & de blutter de ce boulanger, la quantité de bled fuffifante pour nourrir 
fix cent perfonnes , produit de quoi en nourrir fept cent , fans rien 
diminuer au pain de fà qualité. L'eflai qu'il en fait en grand à notre hôpital- 
général depuis quelques années, ne laifle aucun doute fur cette nouvelle 
richefle que nous procure une invention fi intéreflante pour le peuple, puif- 
qu'elle eft capable d'augmenter par-tout le royaume la quantité de farine 
d'un fixième, 

Onttiroit ci-devant de l'étranger la garence, qui eft une efpèce de plante 
dont les teinturiers font une grande confommation pour les teintures en rouge 
vif: le Roi a accordé toutes fortes de privilèges & d'exemptions à ceux qui, 
s’occupant à deflécher des marais , rendront ces terreins propres à produire de 
la garence ; & depuis on en a fait en différens endroits des plantations con: 
fidéräbles, 

Tous ces accroiflemens de l’agriculture , joints aux encouragemens qu'on 
lui prodigue, & fur-tout à la permiflion que le Roi vient d'accorder pour le 
libre commerce des grains , non feulement de province à province, mais en= 
core chez l'étranger, annoncent les plus grands avantages, & ne fcauroient 
manquer de mettre bientôtle comble à la profpérité du premier detous les arts & 
au bonheur des cultivateurs. Tout {emble nous promettre ces jours heureux, 


après lefquels foupiroit le grand Henrr (a). 


(a) On fçait que , quelque temps avant que de ne puiffe méttre une poule dans fon pot le dimanche. 
mourir, ce bon Prince difoit à M. le duc de Sully : Paroles remarquables, qui devroient être gravées 
Je veux , avant qu'il foit un an ou dix-huit mois, dans le cœut de tous les Souverains, 


qu'il n'y ait pas un payfan dans mon royaumé qui 
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A RASMM NGC) LR EUT 
DE L'HORLOGERTE. 


mn. 1e 3 ; JU . > 
£L s'en falloit beaucoup que l'horlogerie füt, le fiècle dernier, dans Pétat 


pe 


Ke 


floriflant où elle eft aujourd'hui; à peine y avoit- il quelques horlogers 
pañlables. On fut obligé, fous la régence de M. le duc d'Orléans , d'envoyer 
chercher à Londres d’habiles ouvriers, à deflein d'établir à Verfailles & à 
Saint-Germain des manufa@tures d’horlogerie, Quoique ces établiffèmens 
n'aient pas fubffté longtemps, ils fervirent à exciter la plus grande émulation 
parmi les horlogers de Paris. M. Gaudron fe diftingua particulièrement , par 
une pendule ingénieufe, dont le poids eft remonté par un reflort, & que l’on 
a imitée depuis en diverfes manières, 

M. Sully ne faïffa pas de contribuer encore au progrès de l'horlogerie à 
peu près dans le même temps: ce fut lui qui inventa cette machine qui fert 
pour fendre les dents des roues des horloges, & qui a retenu fon nom, 
à caufe de la précifion qu’elle apporte dans ces fortes d'opérations. 

Mais c’eft principalement à M. Julien le Roy que l'horlogerie Françoife 
doit fa réputation, pat les foins qu'il s’eft donnés de former d’habiles ouvriers, 
qui étoient fort rares avant lui. ILintroduifit les changemens Les plus avantageux 
dans les pendules à répétition. (a) Pour rendre les pièces de leur quadrature 
plus grandes & plus folides , & pour pouvoir plus facilement en appércevoir 
les défauts, s’il sy en trouvoit, il augmenta la place de la quadrature, & en 
tranfpofa les pièces de deflous le cadran, où elles étoient gênées & cachées, 
für la platine du nom, où elles font en vue, & à l'aile. Par cet arrangement, 
toutes les pièces font devenues plus grandes, plus faciles à exécuter; & leur 
effèt eft infiniment plus sûr, Cette retification eff fi avantageufe qu'elle a été 
imitée par tous les horlogers , & qu'elle a fait oublier les répétitions d’'Angle- 
terre; ce qui a fait dire agréablement à M. de Voltaire , à cette occafion ; après 
la bataille de Fontenoï : Le maréchal de Saxe & Julien le Roy ont battu les Anglois. 

La batte-levée des montres ( élévation que l’on remarque au -deflus de 
la fermeture de la boëte, qui étoit auparavant de niveau avec le cadran } eft 
de l'invention de ce célèbre horloger ; l'adoption générale que l’on à faite de 
cet arrangement en fait l'éloge, On n’a plus exécuté depuis de montre fans 
batte-levée, 

M. Julien le Roy eft encore le premier qui a trouvé le moyen de conftruire 
les groffès horloges d’une manière bien plus fimple. A la place des onze 
pièces dont Îa cage de ces fortes d'ouvrages étoit compote ci-devant, il en 


(a) Extrait d'une lettre de M. le Roy l'aîné, fils, inférée dans l'Année littéraire, année 1757. 


et 
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a feulement confervé le chaflis horizontal inférieur ; ce qui à rendu ces horloges 
moins difpendieufes, & beaucoup plus faciles à exécuter ( a). 

Indépendamment de cet horloger , cette capitale à produit plufieurs très- 
habiles maîtres, qui joignent à beaucoup de théorie une très-grande dextérité 
de main. MM. Thiouft, Bertoud & le Paute, ont fait d’excellens traités 
fur cet art, Ce dernier, fiw-tout, à inventé une conftruction de verpes de 
pendule, qui corrige plus exa@tement que toutes les äutres l'allongement où 
le raccourciflement caufé par le chaud & par le froid. 

De tous les morceaux d'horlogerie, celui qu’on regarde comme fupérieur 
pour l'induftrie & le talent qu’il a fallu pour en diriger les différens mouvemens, 
c'eft la pendule que lon remarque dans les appartemens du Roi à Verfailles ; 
laquelle a été exécutée fous la conduite de M. Paflement, par M. Dauthiau. 
Elle fait mouvoir une fphère armillaire d'un pied de diamètre > qui repré- 
fente avec la plus grande exactitude , tout le fyftême de l'univers faivant 
Copernic, On y voit le Soleil au centre ; les planettes attachées à leur orbe 3 
faifant leurs révolutions au tour de lui, faivant l’ordre des fignes, c’eft-à- 
dire d'Occident en Orient, dans leurs temps périodiques connus, Mercure 
eft le plus proche du Soleil ; enfaite Venus ; puis la Terre avec la Lune; 
qui tourne au tour d'elle ; après Mars; puis Jupiter ; & enfin Satürne, Lé 
Zodiaque avec fes douze fignes, lEcliptique , l'Equâteur; rien n'y eft oublié, 
Toutes ces révolutions de planettes {ont aflez précifes, fuivant le jugement 
de l'académie des Sciences > pour ne pouvoir s’écarter d'un degré en deux 
ou trois mille ans, fuivarit les calculs de M. Paflement (b). De plus, cetté 
pendule eft à répétition & à fonnerie ; elle marque le temps vrai & le 
temps moyen, l'année, le quantième du mois, celui de la Lune ; fes phafes: 
elle renferme mèmé un baromettié, En un mot, elle exécuté tout ce que 
pourroit faire une bonne pendule qui n’auroit pas un fyftème de planétees à 
faire mouvoir. C’eft un chef-d’œuvte admirable d’induftrie. 


APR CTET UGS", E TETE: 


DE LORPHÉVRERTE. 


Av cux orfévre n’a encore autant excellé que MM. Germain père & fils : tous 


— 


US 


leurs ouvrages font regardés comme des morcéaux précieux , où Pélégance & le 


(a) On a trouvé, en dernier lieu, le moyen 


cinquänte-quatre pieds de longüeur, & pèfe fept 
de perfe&ionner encore plus cette partie de la 


cent livres; laquelle horloge eft très-bien entre= 


groffe horlogetie ; par l'application d'un énorme 
pendule par fa longueur & fa pefanteur, qui fait 
aller ces horloges avec la plus grande jufteffe. 
M. la Rocque vient d’en exécuter une à l’hô- 
tel. de-ville de Bordeaux, dont le pendule 4 


tenue dans fon mouvement , par un poids de fix 
livres: 

(b) Extrait des regîtres de l'académie Royale 
des Sciences , année 1759; 


32 TABLEAU DU PFROGRES 

fini ne le difputent qu'au génie de la compofñition & à l'art de rendre es 
objets toujours nouveaux & agréables. La plupart des tables des Souverains 
de PEurope font ornées de leurs chefs-d'œuvre, & manifeftent jufqu’à quel 
point ils ont pouflé cette partie de l’induftrie Françoife. 

Ils ont trouvé le moyen de dorer l'argent d’une manière fapérieure à 
toutes celles qui font connues , laquelle imite l’og avec une telle perfe@ion, 
qu'à la fule vue on ne fçauroit diftinguer les pièces d’or d'avec celles qu'ils 
ont dorées, Leur dorure s'applique fur l'argent de Patis , au lieu que la dorure 
de Strasbourg n'a pu s'appliquer jufqu'à préfent que fur del’argentà bas titre. 

En 1756, on introduifit un changement très-confidérable dans la manière 
de travailler les ouvrages d’orfévrerie. La méthode ufitée ; lorfque les 
pièces d’argenterie n’éroïent pas rondes, & qu’on y vouloit des filets ou des 
moulures fur leurs arrêtes, étoit de les faire de deux parties; &c-d’ajouter après 
coup à la pièce d'argent, préparée au marteau , plat ow afliette, &c., une 
bordure fondue & moulée qu’on y joignoit en la foudant; ce qui étoit fajet 
à toutes fortes d'inconvéniens. La vaiflelle étoit moins pure & moins folide: 
de plus , les bordures fondues n’étant point toujours portées à la marque 
ordonnée pour la police de l’orfévrerie, fe trouvoient aflez fouvent d’un 
titre inférieur à celui de la pièce: enfin, la foudure occañonnoit du verd- 
de-gris. M. Balzac, orfévre de Paris, trouva le moyen de travailler les 
bordures & les filets , quelque forme qu’ait la pièce , für la pièce même, à 
laide d’un tour qu'il inventa. Il fixe le plateau d'argent, préparé au marteau 
à l'ordinaire , far une platine perpendiculaire à l'arbre du tour , & il le contient 
par une rofette, dont la figure règle & détermine celle qu’on veut donner à la 
bordure de la pièce , quelle que foit fà forme (a }. 

Cette invention ingénieufe a contribué beaucoup au progrès de notre 
orfévrerie. Ilen réfulte , non-feulement une grande promptitude dans 


l'opération, mais encore une grande perfection dans l'ouvrage. 
LOS 
AVORT ETC ARE FE Ve 


DE LA FONDERTE. 


Ër y a apparence que la méthode dont on fe fervoit le fiècle dernier pour 


Æ 


fondre les ftatues équeftres coloffales d’un feul jet, n’étoit rien moins qu’infail- 
lible. Le deflous du ventre du cheval de la flatue équeftre de Louis XIV, 
à Paris, avoit manqué à la fonte: on fut obligé de rétablir enfuite cette 
partie, & d'ajouter plufieurs pièces en différens endroits de ce monument. 


Lorfqu'on voulut fe fervir, il y a une vingtaine d’années, de ce procédé 


(a) Extrait des regitres de l'académie des Sciençes , 29 mai 1756. 


pe 
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à l’occafion de la fonte de la fltue équeltre de Lours XV, pour la ville 
de Bordeaux, la bronze ne remplit que la moitié de l’ouvrage : à Fexception 
des parties inférieures , telles que les pieds; lé ventre du cheval, & les jambes 
du Roi, tout le refte avoit manqué ; la matière s’étoit échappée du moule, 
& s'étoit frayé un chemin au travers des terres. Sans la hardieffe 
incroyable du fondeur Varin, qui ofà entreprendre de réparer cet accident 
par fon habileté à fondre après coup cette partie fupérieure , en forte que 
lune & lautre fe joignent parfairement , & comme fi elles avoient été 
coulées d’un même jet, il auroit fallu de toute néceflité recommencer un 
ouvrage aufli difpendieux: 

M. Gor ; commiflaire des fontes de l’Arfenal (a), au füjet dé la 
fonte de la flatue de Louis XV, à Paris, imagina un procédé plus heureux 
pour aflurer fes opérations. Au lieu de faire couler Le rnétal du haut en bas du 
moule, comme dans un pot, ainfi qu’on le pratiquoit précédemment, ce qui 
rendoit toujours la fonte mal-propre & terreule , il la fit refluer du bas en haut : 
c'eft-à-dire, qu'il fit pañler fa matière par toutes les parties änférieures de la 
ftatue , pour la faire arriver dans toutes les parties fupérieures. Par ce moyen, 
il aflura le fuccès de fa fonte : &, en fuivant cette méthode , il eft prefque 
impollible de manquer aujourd’hui ces ouvrages, quelqües confidérables qu'ils 
foient. La flatue de Lours XV, à Rheims, a été fondue dé cette manière ; 
& a confirmé la fupériorité de cette invention. Ainfi on £ fouviendra à 
jamais que le monwment érigé au Roi, par la ville de Paris, eft l'époque 
de la perfection de cet art, 

On peut äjouter, pour ce qui regarde la main-d'œuvre de cette flatue, 
qu'il n'y en a peut-être jamais eu aucune, foit ancienne ; foit moderne, qui 
ait été réparée avec autant de foin ; on diroit , en l’examinant de près, que 
c'eft un morceau d'orfévrérie. Le célèbre Bouchardon à porté l'attention 
jufqu’au point que tous les coups de lime, pour perfectionner le cheval , 
ont été donnés fuivant le {ens des poils. Rien n'a été négligé pour procurer 
à cet ouvrage une füupériorité far tout ce qui avoit été fait en ce genre ; 
jufqu'à prévoir la couleur que la bronze pourroit acquérir , lorfque les injures 
de Pair, par la fuite, y auront fait impreflion , afin d'éviter les couleurs peu 
agréables que l’on remarque dans la plupart de nos flatues en bronze. En effet, 
celle de Louis XIV , à la place dite de Vendôme, eft devenue noire, parcé 
qu'on à trop mis de cuivre dans fon alliage ; celle de Henri IV ; fur le 
Pont-Neuf, eft devenue blanchâtre ; parce qu'il y avoit au contraire trop 
d'étain, On s'eft afluré, par des expériences fur la proportion de lailiage 
des différens métaux qui compofent la bronze , que ce monument acquerra 


(a) Ce fondeur vient d'être appellé à Cop= que les états de Noryege font élever à ce Prince 
penhague pour couler en bronze; fuivañt fa nou dans cette capitale, 
velle méthode, la ftatue équeftre de Frédéric V, 
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avec le temps, le ton d’une olive pochetée , qui eft la vraie couleur que 
doit avoir la bronze. 

La fonte des canons à de même reçu une nouvelle perfeétion. On n'avoir 
autrefois d'autre méthode, pour former l'ame d’un canon, que de le couler à 
l'aide d’an noyau , à peu près comme on fond une cloche, Cette pratique étoit 
fajette à bien des inconvéniens. Les particules d'air , qui { trouvoient dans 
la place que la bronze ou le fer devoit occuper entre le moule & le noyau , 
caufoient dans fon intérieur quantité d’inégalités, de foufflures & de chambres, 
qui ôtoient la folidité des canons, & les rendoient fujets à crever; accident 
qui tuoit fouvent bien du monde, fur-tout lorfque ce malheur arrivoit dans 
un vaifleau. On doit à M. Maritz, il y a 15 à 16 ans, d'avoir réuffi à remédier 
à tous ces défauts, Il imagina de couler les canons pleins & mallifs fans 
noyau ; enfuite, à l’aide d'une nouvelle machine, qu’il inventa, en forme 
d'alezoir, il parvint à forer l'ame des canons, & à égalifer leurs farfaces 
intérieures parfaitement , de forte qu’il leur donna la forme polie & cylindrique 
qui leur convient, & par conféquent une folidité qu'ils n’avoient pas. Cette 
machine en vingt-quatre heures peut forer un canon (a). 


ces 
APR TTC EALNE V. 
DE LA TYPOGRAPHIE 


Norre typographie à acquis un degré de fupériorité qui na point 
d'exemple en aucun pays : non pas que nos fondeurs aient fait de plus beaux 
caraétères que précédemment; mais parce que nous avons ajouté à cet art un 


goût & des graces, foit dans la juftification des pages, foit dans l'ordonnance 
& la difpofition des matières des livres, que les Robert Etienne & les Elzevirs 
ne connurent jamais. On regrette que leurs éditions , fi vantées pour la netteté 
es caraëtères, pèchent prefque toujours par l'agrément du coup d'œil; les 
piges en font trop longues, les lignes trop ferrées, les titres mal diftribués, 
On ne fera pas certainement ce reproche à la grande édition de Æ4olière in-4°, 
imprimée chez Quillau; à la magnifique édition des Fables de la Fonraine, 
ornée de 276 planches gravées fur les deffeins de M.Oudry, imprimée chez 
Jombert ; au Didionnaire Italien d Anronini » { recommandable par fon 
exécution, & imprimé chez Vincent ; ainf qu'à plufieurs autres ouvrages 
femblables, qui font honneur à nos imprimeurs, 
Eft-il rien de plus agréable, en fait d'éditions, pour la beauté & la netteté 
des caraétères, le choix du papier; la fupériorité des vignettes , que toutes 


(a) On avoit déjà auparavant fait quelques le voit dans les Mémoires fur L'Artillerie, de M, de 
tentatives à ce fujec, mais fans fuccès , ainfi qu'on Saint-Remy, 
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ces petites éditions que Coutelier & Barbou nous ont données dans tel 
format plus agréable que celui des Elzevirs ; telles que la nouvelle édition 
de Plaute par M. Capperonnier , & les ouvrages de Catulle, de Tibulle, de 
Properce, de Cornelius-Gallus, de Afartial, de Juvenal ; de Sallufle, &c. Ajou= 
tons encore les éditions d’Horace & de Phèdre en caraétères de parifienne (a), 
de l'imprimerie Royale , lefquelles font dignes de la réputation dont jouit 
depuis long-temps cette célèbre imprimerie. 

Cet art s’eft enrichi aufli de plufieurs nouveaux cara@ères. Fournier le 
jeune, excellent graveur & fondeur, a employé Part typographique pour 
rendre les notes de mufique telles qu'on les imprime en taille - douce. Il à 
fait des caraétères en ce genre d’une netteté qui ne laifle rien à défirer. C'eft 
ce même fondeur qui a inventé les nouveaux caractères italiques qu'on à 
adoptés par-tout; aufli-bien qu'un nouveau caractère de finance qui imite 
très-bien l'écriture à la main, ce qui le rend très-propre pour les lettres de 
change, lettres circulaires & autres, que l’on veut qui reffemblent à l'écriture, 
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DE. SM A NOU FAC CIT.U.R E & 
ET DES NOUVEÆLLES INVENTIONS. 


Le P. Sébaftien avoit imaginé, au comfnencement dé ce fiècle , des tableanx 
mouvans qui exécutoient plufeurs changemens de décorations , tels que des 
repréfentations d'opéra, des chaflès, &c. Ces petits ouvrages écoient regar- 
dés comme des chefs-d’œuvre de méchanique. Mais il s’en falloit bien que 
toutes ces inventions approchaflent de celle du Fläteur automate de M. de 
Vaucanfon , de cinq pieds & demi de hauteur, que nous avons vu, eñ 1738, 
exécuter différens airs de flüte-traverfière avec la plus grande précifion, 
Ce n’étoit pas, comme on pourroit le croire, une ferinette ouun jeu d’or- 
gue caché dans le piedeftal de la figure, qui exécutoit des airs : c’étoit un 
vrai flôteur, foufflant avec la bouche dans une vraie flûte ; faifant les diffé 
rens mouvemens des lèvres : donnant des coups de langue à propos ; qui 
font, comme l'on fçait, le délicat de cet art 3 Variant {es tons à l’aide de 
fes doigts avec la plus grande exactitude, 

Cette merveille fut encore furpañlée par fon Canard automate en 174) ; 
que tout le monde vit avec une furprife mélée d'idmiration : il marchoit , 
mangeoit, digéroit du grain, buvoit à la manière de ces fortes d'oifeaux, 
barbotoit dans l’eau ; & croafloit comme le canard naturel en battant des aîles, 


(a) La Parifienne ou Sédanoife eft le plus petit caraëtère dont on ait fait des éditions ; car la Perle, qui 
a été gravée depuis, n’a jamais fervi qu’à imprimer deux fables de la Fontaine; 
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Les talens füpérieurs dé cet académicien lui ayant mérité une penfion 
de Sa Mayesré, il appliqua depuis fon induftrie à perfectionner nos manu- 
fa@ures, qui {e reflentirent des influences de fon génie créateur. IL inventa 
de nouveaux moulins à organfinér ou à tordre la foie pour faire la chaîne des 
étoffes. Les Piémontois étoient dépuis longtemps en pofeflion de faire lor- 
ganfn ; ce qui Îeur procuroit un commerce immenfe. En vain tous nos 
#bricans fe plaignoient que leurs oies étoïent très-inégalement torfes, & 
que cette inépalité produifoit dans Le travail des étoffes beaucoup de déchet ; 
perfonne ne trouvant rien de mieux, il falloit bien s’en contenter. Cet aca- 
démicien, excité par la difficulté & par l’avañtage qui pouvoit réfulter d’un 
meilleur procédé , parvint à inventer de nouveaux moulins , qu'il fit exécu- 
ter dans une manufacture royale érigée exprès à Aubenas du côté de Lyon, 
lefquels réufliflent à tordre la foie très-également d'un bout à l’autre de 
l'écheveau ; de forte que cet organfin procurant un plus grand profit dans 
la fabrique des étoffes, le fait préférer à celui des étrangers, & leur a en- 
levé cette branche de commerce. 

On vit, en 1745, à l'hôtel de Longueville un nouveau métier en foie de 
fon invention , propre à fabriquer du taffetas, du fatin, ou d'augres étoffes 
unies. M. de Vaucanfon avoit tellement fimplifié les opérations, qu'un Sa- 
voyaïd , en tournant fimplement un cabeftan, faifoit travailler ce métier, 
mouvoir les liffes , jouer la navette, & agir le battant; la main n’y étoit em- 
ployée, que lorfqu’il falloit renouer un fil café. 

Il fit encore un autre métier aufli fimple pour fabriquer des étoffes À fleurs, 
lequel fat tranfporté à la Meute, Sa Masesré vint le voir travailler, & vou- 
lut bien porter un habit de Pétoffe qui y fut fabriquée. C’étoit un droguet de 
foie de couleur grife, doublé d'un taffetas blanc qui avoit été fait für le 
premier métier, 

Dé nouveaux defeins raniment fans cefle le goût de la nation dans nos 
manufa@ures de Lyon & de Tours, que les étrangers ont tant de fois eflayé 
d'imiter. Depuis vingt ans, on à introduit les velours de trois couleurs, qui 
font fi fort à la mode : on ne les connoïfloit pas auparavant, Les étoffes 
d'or & d'argent font toujours nuancées avéc un art admirable, Sans rien leur 
Ôter de leur éclat, M. de Vaucanfon a trouvé le fecret, en les cylindranr, 
de diminuer le prix de leur matière , & de leur conferver une apparence 
que nos pères ne fçavoient donner à ces étoffes, qu’en prodiguant les mé- 
taux les plus précieux ; de forte qu'on & vêtit aujourd’hui tout aufli magni- 
fiquement, & à infiniment meilleur marché que le fiècle dernier (a). 


Ca) On rermarquoit depuis long-temps que la de nos étoffes, & qu'il devient jaune en peu de 
partie huileufe du favon que l’on emploie dans le temps. La comparaifon avec le blanc folide des 
décreufement de la foie, Ôte la folidité du blanc éroffes de la Chine, qui n'a point cet inconvé- 
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M. la Rouvière a eu l'induftrie de rendre une plante , connue fous le nom 
d'apocynum par les botaniftes, & qui produit une efpèce d’ouate foyeufe , 
propre à être filée ; il fabrique , avec. cette foie végétale, des velours, des 
moltons, des flanellés & des bas, dont la qualité eft excellente, & à meil- 
leur prix que les autres. . 

La culture des müûriers a été encouragée pat des récompenfes, pour au- 
gmenter la foie du royaume, & diminuer l'introduétion des foies étrangères: 
On commence aufli à faire parquer nos moutons, à l'exemple des Anglois 
& des Efpagnols (a), pendant toute l’année, dans plufieurs cantons de la 
Normandie, afin de parvenir à donner à nos laines la qualité foyeufe qui 
leur manque. Ainfi, avec letemps, par l'attention continuelle du miniftère 
à fuivre ces deux vues fondamentales , nous réuflirons à tirer de notre 
crû les matières premières , & nous ne ferons plus obligés d'acheter de 
l'étranger la foie & la laine nécefaires pour le travail de nos manufactures; 
ce qui augmentera la véritable richeñe de la France: 

Notre manufacture des Gobelins {e foutient avec les plus grands fuccès. On 
y a exécuté des pièces de tapiflerie admirables d’après MM. de Troys, Vanloo, 
Pierre & Boucher. Nous avons vu depuis peu au fällon , avec les plus 
grands applaudiflèmens , le portrait du Roi d'après M. Michel Vanloo, 
exécuté par M. Audran en tapiflèrie, avec une telle vérité & une fi grande 
précifion, que ceux qui n'étoient pas prévenus , prenoïient cette. tapiflerie 
pour le tableau même. Rien ne fut mieux appliqué que les vers que l'on 

_ fit à cette occafon : 


» Il n'étoit réfervé qu'au portrait de L oUis 
» De réunir tous les fuffrages: 

» L'éguille & le pinceau s’y difputent lé prix : 

Et leur fublime effort tranfinet à tous les âges 


" 


3 


Que ce divin modèle offre aux yeux , à la fois; 
Le chef-d'œuvre des arts, & le meilleur des Rois: 


ë 


Si l'on vouloit approfondir les progrès de cette manufaQure, il n'y auroit 
qu'à comparer ce portrait avec celui de M. le duc d'Antin, qui fut exécuté 
au commencement de ce fiècle, par les plus habiles ouvriers des Gobelins; 


xiént ; frappoit tout le monde. Eh 1762, l'aca- 
démie des fciences , belles-lettres & arts de Lyon; 
ayant propolé pour prix de trouver un meilleur 
procédé qui n'altère ni la qualité ; ni le luftre de 
la foie, M. Poivre , qui a féjourné long-temps dans 
les Indes, voulut bien communiquer le procédé des 
Chinois ( qui eft,à ce que l’on prétend, d'employer 
une décoétion de fel armoniac dansle décreufement, 
au lieu de favon). C’eft une nouvelle perfe&tion 
ajoutée à nos foieries , dont on lui eft redevable, 


(a) On attribue principalement la beauté des 
laines de l'Efpagne à l’ufage, non feulement de 
faire parquer les moutons toute l’année ; Mais en- 
core de leur proturer du fel ën abondance, Les 
propriétaires donnent par an Vingt-cinq quintaux 
de fel pour mille moutons, On leur met ce 
fel fur des pietres plates ; les bergers les condui- 
fent au travers de ces pierres, oùle mouton prend 
du fel à fon gré, & autant qu'il en veut man: 
ger: 


K 
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oh remarqueroit beaucoup de différence à l'avantage du tableau de Louis X 
TL paroït que nos ouvriers éntendent mieux à fondre les couleurs für les extré- 
mités des contours, & qu'aufli nos peintres £e font plus attaché , en général, 
à difpofer leurs tableaux de manière à favorifer le travail du tapifier. 

Ce qui s'eft fur-tout perfeGionné , c’eft la tapifiérie de bafle-lice. 
On ne faifoit anciennement , fur ces fortes de métiers, que les ouvrages les 
plus communs ; les actions venoient à rebours du tableau ; il falloit découper 
le modèle par bandes , pour le placer fous la tapiferie ; & par furcroît , comme 
on travaille à l’envérs, la difficulté de comparer le coloris du tableau avec 
louviage, paroifloit un obftacle invincible pour pouvoir rien exécuter en ce 
genre d’une certaine perfe@tion. M. de Väucanfon ayant été invité par M. le 
marquis de Marigny, à chercher le moyen de rectifier cès inconvéniéns, fit 
un nouveau métier, qui, au lieu d’être immobile comme auparavant, peut fe 
mouvoir für des pivots comime les petits métiers dont les femmes fe fervent, qui 
s’inclinent à volonté : par-là, il mit l’ouvrier à portée de voir fon modèle; 
quand il le veut, & de le comparér auffi fouvent qu'il le defire. Depuis-ce 
temps, & par les foins de M. Neilfon, qui avoit imaginé précédemment de 
füubflituer fous la chaîne un trait des objets fur dés papiers tranfbarens, afin 
que , ces papiers étant retournés, lès objets vinffènt für la tapifièrie du même 
fens que fur le tableau , ces ouvrages font devenus füfceptibles de la même 
perfection & correétion que ceux de haute-lice. Tous les connoiflèurs ont 
beaucoup admiré la tenture des fragmens d'opéra d’après M. Coypel, exécutée 
pour M. le duc de Deux-Ponts. Dans le fallon de M. le marquis de Marigny, 
il ya pluñeurs très-belles tapifléries de haute-lice, parmi lefquelles il ÿ en 
a une de bafle-lice , qui repréfente Neptune & Amimone d’après M. Carlo- 
Vanloo, & qui ne le cède point aux autres : on n’y remarque aucune dif- 
férence. 

La manufacture de porcelaine de Sévres, qui elt üh établiflèment de nos 
jours , fürpañle de beaucoup celle de Saxe, & de Franckendal en Allemagne, 
pour le goût. On a le fecret d'y appliquer l'or comme fur la porcelaine du 
Japon. Ornée par les compofitions ingénieufes de M. Boucher, par les 
formes agréables de M. Falconhet, par les fleurs & les animaux de M. Ba- 
chelier , chaque pièce que lon exécuté dans cette manufaéture eft un mor- 
ceau précieux. Quand la pâte de cette porcelaine aura acquis le degré de 
folidité néceflaire, aucune ne pourra lui être comparée (a). . 

Nos manufaétures de tapifleries de Beauvais , de tapis de pieds de la 
Savonerie & d’Aubuñon , ont reçu également des accroiflemens , comme 


(a) La permiflion que M, le duc de Deux- dont la porcelaine foutient l'épreuve du plomb 
Ponts vient d'accorder à cetté manufa&ture, de fondu , lui donnera toute la perfeétion qu’on peut 
tirer de fes états de la terre pareille à celle dont defirer à ce fujets 


on fe fert pour la manufaéture de Franckendal ; 
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celle des Gobelins, par l'attention qu'ont aufli apportée les peintres à difpo- 
{er leurs tableaux pour favorifer le travail de l’ouvrier. Nos manufactures 
de draps d’Abbeville , de Sedan , d'Elbeuf & de Carcañone, font d’aufli 
bonnes étoffes que jamais. Dans tout le Levant, ces derniers ont la pré- 
férence fur tous les autres de même qualité, dans la concurrence avec ceux 
des étrangers. Les draps chinés, les draps de Siléfie , & fur-cout les draps 
ratinés , qui pañlent pour être de Hollande, fe fabriquent tous en France 
depuis une douzaine d'années, avec une perfection qui donne le change à la 
nation. 

Les gazes & les crèpes font des. fabriques nouvelles en France, de même 
que les manufaétures de velours de coton, qui n'ont été établies à Rouen 
qu'en 1752. 

A la Charité - fur- Loire, il s’eft élevé une manufaéture de fer battu & 
blanchi, en 1759, aufli-bien qu'une manufa@ure de boutons pinchebèque. 

Près de Limoges, il a été établi une manufacture de laiton ou de cuivre 
jaune ; métal de compofition qu’il falloit toujours tirer précédemment d’Alle- 
magne. 

Il s’eft foimé une manufacture de cuivre à Eflonne, où l’on n’exploite 
que le cuivre provenant des mines de Saint-Bel & de Chefli , qui ont été 
découvertes depuis trente ans dans le Lyonnois, & qui produifent de la ro- 
fete d’aufli bonné qualité que celle dés mines de Suède; d’où il falloit tou- 
jours la faire venir auparavant. 

Sans vouloir m'étendre davantage fur tous les nouveaux établiffemiens qui 
ont été faits fous ce règne, travail d’ailleurs qui feroit au-deffus de mes for- 
ces, je mie bornerai feulement à parcourir encore quelques-unes des inven- 
tions qui ont le plus frappé dans nos arts. 

L'art de la cizelüre eft un dé ceux qui s'eft le plus perfetioriné. On a 
donné uïie nouvélle richefle à nos bijoux d’or , en variant leurs ornemens 
extérieurs par des deffeins du goût le plus recherché, en fruits, fleurs, grou- 
pes, trophées, que l’on a felevés par des ors de différentes couleurs , jaune , 
rouge, bleu, verd, gris, &c. ; de forte que fouvent on double le prix de la 
matière par la main-d'œuvre. Notre bijouterie s’eft acquis tant de réputa- 
tion, que c’eft à Paris que fe fabrique la plupart de ces fortes d'ouvrages pour 
toute l’Europe : ce n'eft pas qu’on ne trouve chez les autres nations d'habiles 
ouvriers pour tous les arts qui ne dernandent que de la main ; mais aucun ne 
peut l'emporter fur nous pour le goût, la grace du deflein, l’art dé rendre les 
objets toujours variés & intéreflans. 

Il en eft de même de la jouaillerie qui elt devenue un art nouveau. C'eft 
depuis la découverte des mines du Brefil en 1724, qu'on a entouré de dia- 
mans de karats nos brillans : auparavant, on les entouroit de petites fertif 
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fures où feuilles d'argent; ce qui ne leur donnoit pas, à beaucoup près, au- 
tant dejeu & de grace. 

Pendant Îa guerre dernière, il s’eft rencontré un particulier, qui, en cher- 
chant une nouvelle compofition pour faire des diamans faux, retrouva le feu- 
grégois, ou du moins un feu dévorant aflez femiblable, auquel l'eau , au lieu 
de l'éteindre, donndit une nouvelle adivité. On en ft des effais prodigieux 
dans une des cours de l'Arfenal de Paris. Notre Augufte Monarque, qui eut 
pu 4 {ervir, avec avañtage , de cette découverte défaftreufe far mer contre 
fes ennemis, par une façon de penfer qui lui eft ordinaire, ne voulut pas 
qu'on en fit ufage ; on récompenfa l’auteur, à condition qu'il ne publieroit 
pas fon fcret. Il n’y a déjà que trop de fléaux pour détruire les hommes. 

Nos artificiers ont inventé des fufées qui peuvent s'élever à deux mille 
toifes perpendiculaires, pour donner, dans l’occañon , des fignaux à des dif- 
tances très-éloignées. 

Tous ces artifices Chinois & Italiens ont fait l’ornernent d’un de nos fpec- 
tacles pendant un temps, & font encore tous les jours les amufemens de 
nos fociétés. Rien n'eft plus agréable que de jouir far fa table d’un petit feu 
d'artifice, qui, quoiqu'en mignature, ne laifle pas d'avoir l'agrément du coup- 
d'œil comme les autres. 

On à imaginé de nouveaux fufls plus légers que ceux qui font en ufage, 
lefquels fe chargent fans baguette d’une façon très-induftrieufe, en féparant 
le canon qui e réunit à l’aide d’une vis ; fans rien diminuer de fà folidité; 
ce qui s'exécute avec tant de facilité, qu’on peut tirer deux cent coups en 
vingt minutes. Le maréchal de Saxe en a auffi propoié, dans {es Réveries (a), 
qu’il nomme des amufettes, & qui ont été exécutées : ce font des efpèces 


(a) Cet ouvrage, dont j'ai eu part à lexécu. 
tion de l'édition in-40., eft rempli de quantité 
de vues nouvelles pour perfe&tionner l’art mili- 
taire. La réforme de l'habillement des troupes eft 
fur-tout un article intéreffant, Come, fuivant ce 
général, les cheveux font un ornement très - fale 
pour le foldat, il vouloit qu'il eût la tête rafée, 


dedans, & auroit été chaudement, Ce manteau 
devoit être aflez léger pour pouvoir fe roulér & 
s'attacher le long de la giberne, La chauflure en- 
troit dans le projet de réforme de ce maréchal, 
Il vouloit que le foldat eût des talons très-bas , 
qu'il fût chauffé à nud, les pieds graiflés avec du 
fuif ou autre graifle, excluant abfolument les bas 


avec une petite perruque ronde dé peau d'agneau, 
de couleur grifaille, Au lieu de chapeau qui perd 
en peu de temps de fa forme, & qui s’enlève fi 
facilement de deffus la tête, il lui fubftituoit un 
cafque qui ne peferoit pas davantage , & qui fe- 
roit capable de garantir des coups de fabre, L'ha- 
Pit qui couvre fi mal le foldat, & qui lui sèche 
fur le corps quand il eft mouillé, ce qui lui caufe 
des maladies, étoit remplacé par une vefte un peu 
ample, avec une foubrevefte de petit buñle, &un 
manteau à la turque, avec un capuchon. Dans 
le mauvais temps, le foldat fe feroit couvert de 
fon manteau ; au premier rayon de foleil, il l'au- 
toit fait sècher; la nuir, il fe feroit enveloppé 


de laine que l'expérience démontre étre ennemie 
de la peau, A ces efcarpins , il joignoit des gué- 
tres d’un cuir délié, qui montoient jufqu’au mi- 
lieu de la cuiffe, où elles s’attachoient à la cu 
lotte avec des boutonnières, fans jarretière quel- 
conque , afin de laifler le jarret plus libre. Enfin, 
il ajoutoic, pour les temps humides & de pluie, 
des fandales de bois qui auroient empêché les ef- 
carpins de fe mouiller, Le foldat ne les auroit 
quittées que dans les jours fecs, les temps d'exet- 
cice ou de combat. Il y a encore dans cet ou- 
vrage quantité d'inventions très - intéreffantes ; 
mais, comme elles n'ont pas été adoptées, il eft 
inutile de s’y arrêter, ; 


de 
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de petites coulevrines qui fe chargent par la culafle, & qui peuvent envoyer 
à quatre mille pas des balles d'une demi-livre. k 

L'art merveilleux de faire parler les fourds & les muets de naïlfance, eft dû à 
M. Péreire. Le Roi en a vu les fuccès furprenans , & a récompenfé d’une penfion 
fon inventeur, Il faut fçavoir que la plupart des fourds & des muets de 
naiflance ont l'organe de la parole très-bien conformé, & ne font muets que 
par l'impoflibilité où ils {e trouvent de fe procurer par l’ouie aucune idée des 
ons. M. Péreire leur a donné ; avec la parole, la faculté d'acquérir les idées 
les plus abftraites. Il fe {ert, pour communiquer fes pentées à fesélèves , de 
l'écriture , ou de fignes qu'il leur fait avec la main. Il eft même parvenu à les 
faire entendre par le feul mouvement des lèvres & du vifage de ceux qui leur 
parlent habituellement. » Cette invention rend nombre de füujets utiles à la 
>» fociété, C’eft en quelque forte ( difent les mémoires de l'académie Royale des 
» Sciences) les tirer, par une heureufe métamorphofe, de l’état de fimples 
» animaux, pour en faire des hommes (a ) « 

Nous avons vu M. Laurent, qui a inventé la belle machine pour élever 
les eaux de la cafcade de Brunoi par le moyen de roues ovales très-ingénieufes , 
faire un bras artificiel à un invalide qui avoit eu les bras emportés en char- 
geant un canon, Il ne lui reftoit du bras gauche qu'un moignon de quatre à 
cinq doigts : il parvint à lui ajufter un bras, à l’aide duquel il put manger; 
boire , prendre du tabac ; &, ce qui eft le plus extraordinaire; écrire fi lifi- 
blement, qu'il a copié un placet qu’il a eu l’honneur de préfenter au Roi, 
far lequel S. M. a eu la bonté de mettre elle-même fon bon. 

La faéture d'orgue , qui eft de tous les inffrumens de mufique le plus 
imparfait, a reçu, par les foins d’un de nos Bénédictins , un degré de perfec: 
tion auquel elle ne fembloit pas pouvoir atteindre. Ce religieux a exécuté ; 
dans l'églife de Sainte-Croix à Bordeaux, un orgue quiimite la voix humaine, 
& que l'on va entendre par curiolité. On s’imagine aflifter à un concert de voix 
des plus harmonieux. Il n’y a perfonne qui ne s’y méprenne, tant limitation 
eft parfaite, 

Une découverte des plus mémorables qui ait été faite fous ce règne , eft le 
deffalement de l'eau de la mer. On eft inftruit combien l’eau douce , que l’on 
eft obligé de tranfporter dans les vailleaux , entraîne avec elle d’inconvé- 
niens : outre qu'elle y caufe beaucoup d’embarras, & qu'elle allonge fou- 
vent les voyages pour la renouveller , elle fe éorrompt au bout de quelques 
jours, & occafionne, par fon goût infe@, la plupart des rnaladies qui aff. 
gent les équipages. Boyle, Leibnitz, le comte de Marfgli, & nombre de 
fçavans, dans tous les temps , avoient fait beaucoup d'expériences infruétueufes 
à ce füjet. M. Poiflonnier, plus heureux, eft enfin parvenu à inventer une 


(a) Extrait des Mémoires de l'académie Royale des Sciences , année 1749. 
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machine diflilatoire très-fimple, à l’aide de laquelle, & d’une poudre abfor- 
bante, il a réuffi à ôter le goût à l'eau de la mer, & à lui procurer une 
parfaite falubrité. Cette machine eft d'autant plus avantageufe, qu’elie peut 
fe placer dans un endroit du vaifleau où elle ne fçauroit incommoder ; & 
que , comme on ne fe fert, pour opérer la diflillation , que d’une petite quan- 
ité de charbon de terre qui ne craint point l'humidité, on peut facilement 
en amariner le vaifleau. L’eflai que l’on vient de faire en grand de ce 
deffilement à bord du vaifleau de guerre le Brillant, dont tous les officiers 
& l'équipage n'ont point bu d'autre eau pendant un voyage de deux mois 5 
fans que qui que ce foit en ait été aucunement incommodé, eft üne preuve 
évidente de l'efficacité de cette méthode. Les rapports que l’on a faits à 
Sa Mayesré de fes excellens effets, l'ont déterminée à donner ordre que 
cette machine diftillatoire für à l'avenir établie für tous {es vailleaux & autres 
bâtimens qui fortiront des ports, pour des voyages de long cours, 

Tous ces vernis de Martin & de Giros , qui égalent les plus beaux vernis 
de la Chine, fi même ils ne les fürpaflent, font des productions modernes. 
Y a-til rien de comparable à la magnificence, au goût & à Pélégance de nos 
équipages , fur lefquels on prodigue tout ce que la peinture, la fculpture & 
la dorure ont de plus recherché, & que les nouveaux reflorts à la Dalême 
rendent fi doux & fi lians ? On à retrouvé la peinture fur verre, & cette encre 
d’or duile en ufage chez nos ancêtres, dont le fécret étoit oublié. Les 
lampes à reverbère de M. Rabiquau , qui éclairent à des diftances ñ éloignées; 
les balances d'une jufteffe incroyable qu'a exécutées M. Galonde, lefquelles 
peuvent apprécier la millième partie d’un grain, méritent encore d’être remar- 

uées. Chaque mois, chaque femaine produit de nouvelles découvertes 
dans les arts ; l'induftrie Françoife femble inépuifable, 

Avec quel empreflèment les étrangers ne faififlent-ils point nos rnodes & 
nos inventions ! S'il arrive qu'à leur tour ils produifent des nouveautés 
qui méritent que nous les adoptions, nous y ajoutons des perfcétions, qui leur 
communiquent, en quelque forte, un nouvel être, & font oublier les origi- 
maux. Nous en avons fous les yeux un exemple récent. 

M. Dolonde avoit perfeétionné en Angleterre les télefcopes, au point 
qu'une lunette de dix pieds peut faire l'effet d’une lunette ordinaire de cent 
pieds, M. Clairaut, les ayant examinés, en développa tout le fyflême ; & 
M. Antheaume, en faifant ufage de cette théorie, vient d'exécuter des téle£. 
copes qui furpaflent ceux des Anglois. 

Je ne m'arrêterai pas davantage fur toutes les découvertes que l’on a faites 
dans nos arts ; il me fuffit d’avoir parcouru celles qui intéreflent les principaux. 

Si l'on veut connoître en détail toutes leurs perfeétions , on peut confulter le 
grand ouvrage de la Defcription des arts & métiers de la France, que 
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Facadémie Royale des Sciences s'applique à nous donner fucceflivement. 
Quand il {era terminé, ce fera, à coup sûr, un monument immortel de l’in- 
duftrie Françoife , qui fera voir à quel point elle a été portée de nos jours. 
Tous les procédés des ouvriers , & la théorie de chaque art , y font 
développés avec une intelligence fupérieure , par les premiers fçavans de la 
nation. Une heureufe culture nous a mis en état de recueillir Les fruits de ces 


arbres, dont le fiècle dernier n’avoit vu naîtré que les fleurs, 
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Les Lihs que lon prend pour perfe@tionner les arts, ne font point négliger 
les fciences , qui ajoutent tant de luftré aux règnes les plus glorieux. L'étude 
des mathématiques eft devenue prefque aufli générale que celle de la langue 
Latine : nous pollédons des féavans de la plus grande réputation. MM. Clai- 
raut, d'Alembert & Fontaine , ont peu de géomètres, chez les étrangers, 
qu'on puifle leur comparer. Les mémoires de l'académie Royale des Sciences ; 
joints aux Æloges admirables de M. de Fontenelle, cet auteur ingénieux du livre 
des Mondes, font un dépôt immortel, qui conflate combien les {ciences ont 
continué à faire de progrès fous ce règne. 

Un des membres de cette académie, qui s’elt le plus diftingué, eft M. Bou- 
guer : il trouva une nouvelle fcience relative à l'optique : on lui a l'obligation 
d'avoir, le premier, démontré les loix de la gradation de la lumière, & faie 
voir de combien un corps eft plus ou moins éclairé qu'un autre , fuivant fa 
pofition. On doit aufli à ce même académicien l'application heureufe de la 
géométrie , comme rious l'avons dit précédemment, à l’art de la conftruction 
des vaifleaux , dans fon livre intitulé le Mavire (a). Enfin , l’inftrument, 
nommé Héliomètre, qui fert pour mefurer es diamètres apparens des planètes, & 
qui augmente confidérablement [a précifion dans les obfervations aftronomiques, 


eft de fon invention & lui a fait beaucoup d'honneur parmi les fçavans. 


(a) Il y a environ quarante ans que M. Rouillé que ce prix a donné lieu aux trois célèbres mé- 
“de Meflay a fondé un prix annuel à l'académie moires fur le Aux & le reflux de lamer , de MM. 
des Sciences de 2000 & de 2400 livres alterna- Bernoulli, Euler & Maclaurin, les feuls où l'on 
tivement, qui a occafionné les plus belles pièces ait montré la manière dont le foleil & la lune cau- 
que l'on ait faites fur la navigation lefquelles ontété fent les mouvemens de la mer, dont la variété & 


l'origine de cet ouvrage, &'c, On n'ignore pas auffi la complication font immenfes, 
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L'affronomie , cette {cience fi nécefire pour perfectionner la navigation 5 
s’eft extrêmement enrichie, Tous les phénomènes céleftes, &für-tout les 
comètes, ont été obfervés avec un foin & une intelligence particulière, 
M. Maraldi a donné une füite d’obfervations qu’il a faites pendant trente ans 
fur les fätellites de Jupiter, qui.ont fervi à perfectionner cette théorie. M. de 
Lille, par une multitude d’obfervations qu'il a faites à Péterfbourg & à Paris, 
a beaucoup contribué à déterminer , avec plus de précifion, le mouvement 
des planètes, 

Peu d’aftronômes ont rendu d’aufi grands fervices à cette fcience , que 
M. l'abbé de la Caïlle ; il a donné les tables les plus exactes du cours du Soleil, 
Ayant été envoyé au cap de Bonne-Efpérance pour faire des obfervations 
relativement à la diftance de la Lune à la Terre, pendant que M. de la Lande 
en faifoit de correfpondantes à Berlin ; il rapporta de fon voyage un cata- 
logue de 9809 étoiles inconnues, qu'il avoit obfervées entre le pôle auftral 
& le tropique du Capricorne, & de plus un degré du méridien mefüré avec 
exactitude dans cette extrémité de l'Afrique. La réputation de nos aftronômes 
s'eft tellement étendue , qu'elle a pénétré jufques dans le ferrail du 
Grand-Seigneur, qui a envoyé chercher, il y a quelques années, un recueil 
de tous leurs ouvrages. , 

Toutes les fois qu'il fe trouve quelques phénomènes céleftes à obferver 
dont les fciences peuvent tirer avantage, on ne néglige ni foins ni dépenfes 
pour contribuer à leur avancement, Lors de la conjonction de Venus avec 
le Soleil , le 6 juin 176r, opération qui devoit déterminer avec la plus 
grande précifion la diflance du Soleil à la Terre, nous avons Vu envoyer, 
aux dépens du Roi, des obfervateurs dans toutes les parties du monde : M. le 

* Gentil, à Pondicheri; M. l'abbé Chappe, à Tobolsck en Sibérie; M. Pingré, 
Chanoine régulier de Sainte Geneviève, à l'ifle Rodrigue près l’ifle de Bourbon : 
Et précédemment , en 1748, M. le Monnier avoit déjà été en Ecoffe pour y faire 
Fobfervation d'une éclipf annulaire. Ce fut à cette occafon que ce fcavant 
eut la fatisfaétion de mefurer le difque dela Lune far celui du Soleil, & de 
démontrer, par expérience, que les corps obfeurs ne diminuent pas fenfible- 
ment en grandeur , lorfqu’ils {ont vus eux-mêmes fur un fond lumineux, 

Au bruit de la découverte faite en Angleterre , par M. Harrifon, d’une 
machine propre à déterminer les longitudes en mer, & éprouvée par deux 
voyages confécutifs à la Jamaïque, Sa Mazesré fit partir MM. Camus & 
& de la Lande avec un de nos habiles horlogers, qui avoit déjà travaillé fur 
cet objet, pour en prendre connoiflance & nous en procurer une femblable. 

Mais le témoignage le plus éclatant du zèle de notre Augulle Monarque 
pour le progrès des fciences , ce font ces voyages entrepris pour déterminer 
avec la plus grande précifion , la figure de Ja Terre, En 1735 ; MM. Godin, 

Bouguer 
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Bouguer & de la Condamine partirent pour mefurer le premier degré du 
méridien à Quito fous l’équateur: & en 1736, MM. de Maupertuis , Claï: 
râut, Camus & le Monnier furent envoyés pour mefurer le degré le plus près 
du pôle qu’il e pourroit dans la Laponie. Ces voyages, füpérieurs à tous ceux 
Qui ont jamais été faits pour lavancement des fciences, immortaliferont le 
règne de Louis XV, par les bienfaits & les ordres duquel ils ont été 
éxécutés. Il réfülte, de la comparaifon entre les mefüures des degrés de 
l'équatéur & du Nord, que la Terre n’eft ni ronde ni allongée, comme on le 
croyoit, mais qu'elle eft applatie par fes pôles ; c’elt-à-dire , qu'elle a la formé 
d’une orange. 

La théorie du mouvement de a lune, la moins régulière des planètes, 4 
été parfaitement développée pär M. Clairaut, cet académicien qui, dès l’âgé 
de douze ans, donna un Traité fur les courbes à double courbure , aufli admis 
fable en cela que notre fâmeux Pafcal, qui, à pareil âge, avoit doriné uñ 
ouvrage fur les fons. C’eft ce même fçavant qui a foumis au éalcul le retour 
des comètes, ces aftres fi irrégulièrs qui fe meuvent en tant de fens contrai- 
res. La comète qui parut en 1759 en fut loccafion. M. Halley , aftronôme 
Anglois, en comparant au commencement de ce fiècle les orbites de plufieurs 
comètes , en remarqua trois qui paroifloient être la même, par les circonftan: 
ces de leurs mouvemens, par la poñition & là grandeur de leurs orbites, & 
par le temps de leur révolution : c'étoit les comètes de 1931, 1607 & 
1682. Il crut en conféquence pouvoir annoncer que fà période moyenne 
pourroit bien être de foixante-quinze ans & demi, & qu’on la reverroit vrai 
femblablement au bout de ce temps: Comme M. Halley n'avoit donné cette 
obfervatiort que par conjecture ; & avoit laiflé un an ou deux d'incertitude , 
à caufe de l'attraétion que Jupiter & Saturne pouvoient exercer für cet aftre, 
M. Clairaut efaya de lui donner toute la précifion pofble, en entreprenant 
de calculer leffet que les planètes pouvoient opérer fur cette comète. Il 
appliqua; à ce füujet, la folution qu'il avoit trouvée précédemment du fameux 
problème des trois corps, où il avoit fait voir quel feroit le mouvement de 
trois corps qui s’attireroiènt eh raifon directe des mafles, & en raifon inverfe 
du quarré de leur diftance ; & démontra que cette comète devoit être retar= 
dée de plus d’un an, par l’aétion de Jupiter & même de Saturne , dans l’orbe 
defquels elle avoit paflé ; de forte qu'elle ne parviendroit que vers le fs 
avril 1759 à fa plus petite diftance du Soleil. Quoique cette comète ÿ foie 
arrivée, comme l'on fait, le 13 mars 179, cet excès de trente-trois jours 
fur cent cinquante-un ans que cet aftte merà faire f révolution, n’empècha 
pas que ce calcul ne fût regardé comme une très-grande approximation, Le 
travail prodigieux qu’il fallut entreprendre pour y parvenir, fit un honneur 
infini à cet académicien dans toute l’Europe fçavante, & apprendta à jamais 

M 
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la rêgularité du mouvement des comètes, & le pouvoir de l'attraction des 
corps céleftes entre eux. 

M. d'Alembert, dont nous avons ün Traité de l'équilibre & du mouvement des 
#luides, des recherches fçavantes fur les vents, & un excellent Traité de dyna- 
mique, où il réduit tous les problèmes du mouvement des corps à la confidé. 
tation la plus fimple, qui eft celle de l'équilibre, publia en 1749 une théorie 
extrémement fçavante für la précéffion des équinoxes & la nutation de l'axe de la 
terre : il démontra qu’en dix-huit ans cet axe fait une petite révolution dans 
un cercle qui auroit dix-huit fecondes de diamètre. Ce mouvement apparent 
qu’on obferve dans les étoiles fixes, avoit déjà été remarqué dès 1737 par 
M. Bradley en Angleterre : mais il n’eft pas moins vrai qu'on doit à cet aca- 
démicien d’en avoir démontré la caufe, à l’aide de la plus fublime géométrie. 
Dans Faftronomie , il n’y a guère qu’un cercle de connoïflänces à parcourir. 
La plupart des grandes découvertes font indiquées ; il ne refle aux vrais 
fçavans qu'à faifir les faits plus exaétement, &'à en démontrer les caufes (a). 

Il s’elttrouvé une dame célèbre par {es profondes connoiffances, qui a exécuté 
ce que les plus fçavans hommes de l’Europe auroient dû entreprendre, 
Madame la marquife du Châtelet à traduit & commenté les Principes mathé- 
matiques de La philofophie naturelle de Newton. Non-feulement elle ne s’eft pas 
afüjettie à la lettre ; mais, pleine du génie de ce grand philofophe ; elle a 
tranfpolé quelquefois fes idées, les a éclaircies & placées dans le jour le plus 
favorable pour mettre à portée d’en faifir le véritable efprit. Neton étoit 
sûrement bien éloigné de penfer, lorfqu'il produifit fon ouvrage ; qu'une 
dame Françoife feroit un jour digne d'être fon interprête, 

Tant d’accroiflemens dans nos fciences , une application fi foutenue de la 
part du gouvernement à les encourager & à les protéger , ont néceflairement 
procuré la plus grande réputation à nos fçavans. Différens Souverains en 
ont attiré plufeurs dans leurs états, & leur ont accordé les places les plus 
honorables & les diftintions les plus flatteufes. On a vu M. Godin, de 
notre académie des Sciences, à la tète de là marine d'Efpagne ; M. l'abbé de 
Condillac , appellé pour être précepteur de PInfant fils du duc de Parme; M. de 
Maupertuis, attiré en Prufle pour être direéteur dé l’académie de Berlin, place 
qui depuis a été offerte à M. d’Alembert (fans parler de M. de Voltaire & de M. le 
Marquis d’Argens, &c. ). M. de Lifle , célèbre aftronôme, qui fut attiré en 1724 
par le Czar Pierre le Grand, a joui en Ruflie pendant trente ans de la plus 


(a) Outre les ouvrages des différens membres L'Architeëlure hydraulique, de M. Bélidor. 
de l'académie des Sciences , que nous avons ci- Les Traités d'Affronomie de MM. le Monnier, 
tés, il y en a plufieurs autres excellens , tels que de la Caille & de la Lande. L'ouvrage fur-tout 
de Traité du Calcul intégral de M. Fontaine. de ce dernier académicien , ‘ft le plus complet 

L'ouvrage fur La figure de la terre ; de M. & le plus étendu qui ait encore paru fur cette 


Bouguer, matière, 


|. 
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haute confidération. 


Il ny,a pas long-temps qu'une grande Princefle, qui 


veut le bonheur de fes peuples , écrivoit * du fond du Nord à un de nos 
philofophes, pour l'inviter à fe charger de l'éducation de fon fils, héritier 
du plus grand des empires. Ce haut degré d'eftime où font parvenus nos 
fçavans chez les étrangers, elt une marque éternelle de la véritable grandeur 


de notre nation. 
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ENRREC E R ERRREN"N  E 


pe 


A CR UD RE COHEN à LP FA 
DE LA GÉOGRAPHIE. 


D u côté de l’Afe, on ne connoifoit qu'imparfaitement la partie méridionale ; 


qui comprend les Indes & la Chine. 


La Compagnie des Indes a fait conf- 


truire, d’après des détails levés par fes Ingénieurs für les lieux, ces belles cat« 
Ce 8 


tes qui ont été rédigées par M. d'Anville, célèbre géographe. Par les tra- 
vaux de nos miflionnaites Jéfuites, on eft aufli parvenu à faire un Atlas très 
détaillé de l'empire de la Chine. Le voyage entrepris aux dépens du Roi 
fous l'équateur, dont il a été queltion ci-devant, n'a pas peu contribué aux 


progrès que la géographie a faits dans l’ Amérique méridionale. La méri- 
dienne de Quito, exécutée par les académiciens François, pour déterminer 
la figure de la terre; la grande rivière des Amazones, où du Maragnon, def- 
cendue & levée par M. de la Condamine, en font une preuve inconteftable, 

Les deux dernières guerres ont beaucoup fervi à nous faire connoître 


l'Amérique feptentrionale , far-tout pour ce qui a rapport au Canada & aux 
poféflions Angloifes, tant far l'océan occidental , que dans les baies d'Hud- 


fon & de Bafin: 


+ Cette lettre étoit en François, & conçue en 
ces termes : 


Monfieur d'Alembert , je viens de lire la réponfe 
que vous avez écrite au fieur Odar , par laquelle vous 
refufez de vous tranfplanter pour contribuer à l'édu- 
cation de mon fils. Philofophe comme vous Vêtes , 
je comprends qu'il ne vous coûte rien de méprifer ce 
qu'on nomme grañdeurs &* honneurs dans le monde : 
à vos yeux, tout cela eff peu de chofe ; ©’ aifément 
je me range de votre avis. À envifager les chofes fur 
ce pied , je regarderois comme un très-petit facrifice 
Ta conduite de la ReineCxrrsTrnequ'on a tant louée 
&> fi fouvent blémée à plus jufte vitre. Mais être né ou 
appellé pour contribuer aù bonheur & mtme à l'édu- 
cation d’un peuple entier, 6 y renoncer , c'eft , ceme 
femble , refufer de faire le bien que vous avez à cœur. 
Votre philofophie eft fondée fur l'humanité ; permet= 
tez-moi de vous dire que ne fe point prêter à La fer- 
vir tandis qu'on le peut, c'eft manquer fon but. Je 


vous feais trop honnête homme, pour attribuer vos re= 
fus à la vanité. Je fais que la caufe n’en ef? que 
L'amour du repos , & Le defir de cultiver Les lettres & 
Pamitié. Mais à quoitient-ile Venez avec tous vos 
&mis : je vous promets, ainfi qu'à eux, tous les agré- 
mens & Les aifances qui peuvent dépendre de moi; & 
peut-être trouverez-vous ici plus de liberté & de repos 
que chez vous. Vous ne vous rendez point aux inflan- 
ces du Roi de Pruffe, & à La reconnoiffance que vous 
lui avez; mais ce Prince n'a point de fils. J'avoue 
que l'éducation de mon fils me tient fi fort à cœur ,& 
vous mêtes fi néceffaire , que peut-être je vous preffe 
trop. Pardonnez mon indifcrétion en faveur de lacau- 
fe, & Joyez afuré que c'eff l'eflime qui m'a rendue 
intéreffée. CATHERINE, 


Méftou , le 13 novembre 1762 


P, S. Dans toute cette lettre , je n'ai employé 
que les fentimens que j'ai trouvés dans vos ouvrages à 
| yous ne voudriez-pas vous contredire: 
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M. Daprès de Manevilette, grand navigateur | nous à donné des cartes 
extrémement exactes für {à Partie de l'océan oriental > Cômprife entre 
les côtes oriéntales de l'Afrique & celles de l'Afe, qu'on ne connoifloit pas. 

Enfin, un ouvrage qui nous eft pérfonnel, c’eft cette grande carte générale. 
de la France, Entreprife en cent foixante & treize planches, de la grandeur 
du papier de l'aigle ; où font détaillés les villes, les villages , es hameaux, 
les châteaux ; les chemins, Les rivières > les rüifleaux, les moulins ; lesbois, 
les forêts, les Montagnes, & jufqu'aux moindrès monticules » avéc toutétla 
précilion géométrique & l'exactitude poflibles, Que d'avañtages n’en retirera- 
t-on pas pour les différentes opérations du commerce ; pour de nouvelles 
Communications éntre les provinces , pour conltruire de nouveaux canaux ; 
Pour joindre les rivières navigables, en un mot, pour embellir le royaume dans 
toute fon étendue! C’eft Ja plus bélle éntreprife de géographie, & la plus 
importante qu’on ait encore exécutée. On en eft rédevable au goût de notre 
augufle Monarque pour cette fcience : perfônne ignore que, parmi fes con: 
noiffances muültipliées , il eft un des meilleurs géographes de {on royaume; 
& qu’il à Compofé dans fà jeunefle un Traité du cours de tous les fleuves. 

Cette carte a été commencée par les ordres & aux frais de S4 Masesré, 
qui a fourni, pendant vingt ans, des fcours extraordinaires pour la conf 
truétion des inftrumens, pour la dépenfe des voyages fans nombre, & pour 
former des perfonnes capables de remplir l'objet propolé. Elle eft continnéé 
aujourd'hui fous la direétion de MM. Caflini de Thury ; Camus & de 
Montigny, de l’acadèmie des Sciences ; aux dépens d’une compagnie de 
cinquante citoyens * diftingués , qui fe font aflociés , avec l'agrément du 
Roi, uniquement animés par la gloire de contribuer à une éntreprife utile à 
la nation, & qui fait honneur À notre fiècle, 


sua ® 
ASTRA re CISIAME LPISST: 

DE L'HISTOIRE NATURELLE 
EMA DLE Cher PHYSIQUE. 


LEs connoiflances dans lhifloire naturelle & dans la phyfique expérimen- 
tale, font beaucoup multipliées. L'une & l'autre ont étalé aux yeux les 
plus grands füjets d'admiration & de fürprife depuis trente ans qu'on les 


a, 


cultive avec foin. 
M. de Réaumur, qui a fait un ouvrage fur l’art de convertir le fer en acier, 
& far celui de faire éclorre les poulets fur des fourneaux gradués ; qui font l'effet 


* La life de ces bons citoyens eft ornée des M. le duc de Cheulnes , de M, le Comte de Saint- 
noms de M, le prince de Soubife, de M. le duc Florentin, &c, 
de Bouillon, de M. le Maréchal de Noailles, de 


des 
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des fours d'Egypte, a rendu les plus grands fervices à l'hifloire naturelle, par 
fes recherches curieufes für les infeétes. D’autres naturalifles ont traité des 
quadrupèdes, des oifeaux , des reptiles, des montagnes , des coquillages ; 
dés minéraux , des fontaines, & de toutes les productions naturelles, M. Pluche 
a réuni tous ces matériaux épars ; en un Corps d'ouvrage , & en a formé le 
livre du Speéfacle de la nature, dont les premiers volumes font fort eftimés. 

Le cabinet d’hiftoire naturelle du Roi au Jardin-Royal à Paris, eft un de 
ces établiflemens qui doit fon étendue au goût de Lours XV pour le pro- 
grès des fciences. Par la multitude d'objets qu'il renferme en tout genre, 
il eft devenu, en quelque forte, le temple de là nature. 11 n'ya, dansles 
pays étrangérs , aucune collection qui en approche. L'ordre qu'on y remar- 
que eft admirable : les règnes minéral, végétal & animal y fontarrangés métho- 
diquement, en genre, en clafles & en efpèces, de la façon la plus conve= 
nable à l'étude de cette féience. Chaque individu porte fa dénomination ; 
& eft placé avec ordre féparément , fous des glaces avec des étiquettes , dans 
de vaftes appartemens décorés d’une manière relative au fajet, Ce cabinet à 
encore été augmenté par la collection unique d’oifeaux que M. de Rédumut 
avoit raflemblés, avec tant de foins & de dépenfes, de toutes les parties du 
monde, Rien n'eft plus digne des regards de tout l'univers que ce fuperbe 
fpectacle. 

On connoiît le livre célèbre que MM. de Buffon & d’Aubenton ont entre- 
pris à cette occafion; c’eft-à-dire , lÆifloire naturelle , générale & particulière , 
avec la defcription du cabinet du Roi ; ouvrage qui eft écrit avec autant de 
force que de grace ; où l’on trouve exprimé, avec une magnificence d'idées 
& une élégance admirables , non feulement tout ce que la phyfique à de plus 
intéreflant, mais encore tout ce qué la philofophie a de plus grand & de 
plus fublime, : 

A la tête de ce livre, on remarque un fyllème qui a bien de la vraifem 
blancé , fur la théorie de la terre, & fur la formation de fn premier état & 
de fes inégalités: 

M. de Buffon ; auteur de cette partié, prétend que là portion de otre 
globe ; aétuellement sèche & habitée, a long-temps féjourné fous les éaux 
qui l'ont fucceflivement inondée, Il apporte pour preuve cette quantité pro- 
digieufe de coquillages qui fe rencontrent de toutes parts: Il croit qu'il 


n’y a que les eaux feules qui aient produit tous les changemens & les inéoa- 


8 
lités que l’on voit fur la furface de là terre : & que toutes les montagnes 
n’ont pu être formées que par les ondes de la mer, dont le fond étant rernug 
par l'agitation des eaux ; fait néceflairement des tranfports de vafe , de 
coquilles & d’autres matières qui fe dépofent en forme de fédiment. Les 
raifons de cet académicien paroillent très-convainquantes : il les tire, 1°, de 


N 
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lexamen des angles correfpondans des montagnes , qu'aucune autre caufe 
que les courans de la mer, n'a pu former : 2°. de l'égalité de la hauteur des 
montagnes oppofées, &c des lits des différentes matières qu’on y trouve à la 
même hauteur : 3°. de la direétion des montagnes , dont les, chaînes 
s'étendent en longueur dans le même fens ; comme on voit s'étendre les 
ondes de la mer. Enfin, ce qui confirme ce fyftème , c'eft une remarque 
que M. de Buffon à faite , que le mouvement principal des eaux de la 
ner à gagné für les côtes orientales, tant de l'ancien que du nouveau con- 
tinent, une efpace d'environ cinq cent lieues. Rien ne fçauroit mieux perfuader 
que les eaux minentinfnfiblement, & parcourent à fa longue toute la fuper- 
ficie de notre globe. 

Ce fyflême explique naturellement tous les changemens qui font arri- 
vés à notre globe, tous les effets de la nature, la formation des ifles, des 
volcans, des tremblemens de terre. Après cettethéorie, on trouve dans cet 
ouvrage la defcription de fœtus monftrueux, des organes de l’homme, des 
variétés dans lefpèce humaine; enfin, on y voit l'hiftoire des quadrupèdes, 
des oifeaux, des infe@tes, des poiflons & autres productions naturelles , que 
lon fait connoître par tous leurs rapports, leurs conformations & les détails 
de leur anatomie. Il n’y à encore eu für l’hiftoire naturelle aucun livre 
auffi bien traité, aufli important, & plus capable de faire honneur à nos 


fçavans, 


La Paysioue expérimentale, par le nombre de fes découvertes, ne le cède 
en rien à l’hiftoire naturelle. La fluidité des corps, l'origine des vents & des 
fontaines, les propriétés de la lumière, la formation phyfique des météores 
aqueux , les caufes de Pélectricité, celles de la glace & du froid, font dûs 
aux recherches & aux expériences de nos phyfciens. 

M. de Mairan,qui nous a donné un Trairé hiflorique & phyfique de l'aurore boréale, 
à fait principalement un ouvrage fort curieux fur la glace & fur les phénomè- 
nes qui l’accompagnent, tels que les figures que lon remarque dans l'eau gla- 
cée , qui varient à l'infini & qui font fouvent fort irrégulières ; Paugmentation du 
volume de l’eau lorfqu’elle approche de la congellation , laquelle fait cafler les 
vales où l’eau fe trouve, au point qu'on à vu un canon de fer épais d’un doigt, 
rempli d'eau & bien fermé pendant une forte gelée, crever en deux endroits 
au bout de douze heures ; enfin la dureté de la glace, qui eft fi grande , qu'on 
peut la tailler quelquefois comme de a pierre (a ). 


Ça) Dans un petit imprimé qui parut, il y gueur étoit de cinquante-deux pieds fur feize de 
a une vingtaine d'années, en Rufñlie , on rap- largeur, & vingt pieds d'élévation : la force de la 
porte à ce fujet un fait tout à fait extraordineire. glace étoit telle, que le pied de l'édifice ne paroif- 
Pendantl'hyver de 1740, on vit à Péterfbourg un foit aucunement fatigué par le poids des parties fu- 


palais qui étoit bâti uniquement de glace : fa lon périeures. Le Neva, qui étoit près delà , en avoit 
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M. l'abbé Nolet a plus que perfonne contribué à l'avancement de la phy- 
fique , par fes expériences multipliées, par fes mémoires particuliers far Les dif- 
férentes parties , & fur-tout par fon Traité de l'éleétricité, dont il démontre fi bien 
les caufes. 

Pour favorifer de plus en plus l'avancement de cette fcience, qui à fait de 
fi grands progrès fous ce règne, S. M. a fondé, en 1753, une chaire de phyfi- 
que expérimentale au collége de Navarre, & à nommé pour profefleur cet aca- 
démicien, dont la réputation attire un concours prodigieux d’écoliers ; ce qui 
prouve combien cette fcience eff cultivée préfentement. 

De tous les phénomènes de la phyfique qui ont attiré l'attention du public, 
il n’y en a jamais eu aucun qui ait fait autant de bruit que l’expérience de 
Leyde, ou de la commotion; toute la nation témoigna le plus grand empreffe- 
ment pouf en être témoin. La curiofité fut pouflée fi loin , qu'on donna en 
fpeétacle dans les foires Les Machines éleériques. Cette expérience confifte à 
tirer d’un globe de verre, fufpendu entre deux pivots par le moyen d’une roue 
& d’un couflinet, contre lequel elle appuie légèrement, la vertu éle&rique, 
qui n’eft qu'une efpèce de feu élémentaire. Ce feu fe communique enfuite à 
une frange & à un canon, ou tuyau de fer blanc, fufpendu par deux cordons de 
foie. À l’une de fes extrémités eft attaché un fil de laiton, qui defcend, à tra- 
vers d’un bouchon de liège, dans une phiole de verre à moitié pleine d’eau, 
Alors la perfonne qui veut faire l'expérience monte fur un gâteau de réfine , 
ou fur un rézeau de foie : fi elle prend d’une main cette phiole, & que de 
l’autre elle vienne à toucher avec le bout du doigt le canon de fer éle&rifé, 
auflitôt elle éprouve une fecoufle violente, principalement à la jointure des 
bras & à travers la poitrine, qui eft quelquefois fi forte qu'elle en eft 
renverfée. 

La même opération fe fait avec un grand nombre de perfonnes qui fe tien 
nent par la main. En donnant une forte rotation au globe, il arrive que Le der- 
nier de la chaîne, quelque confidérable qu’elle foit, avec la jointure du mi- 
lieu d’un des doitgs de l’autre main, tire une étincelle du conducteur de la 
vertu électrique, ou fil de métal qui communique dans le globe : & fur le 
champ toutes les perfonnes de la chaîne, depuis le premier jufqu’au dernier, 
fe fntent frappées vivement & toutes à la fois dans plufieurs parties du corps. 
M. l'abbé Nolet eft le premier qui ait fait cette expérience en grand avec 
deux cent quarante perfonnes dans la galerie de Verfailles en préfence du Roi. 


fourni les matériaux. On tailloit avec foin les piè- matière , ainfi que deux mortiers à bombes tout 
ces de glace qu’on en avoit tirées ; on les embel- femblables à ceux de fonte. Les canons étoient 
liffoit d’ornemens , & on les pofoit enfuite felon d'un calibre de balles égal à ceux qui portenttrois 
les règles de la plus élégante archireéture. Mais ce | livres de poudre ; mais on n'y en mettoit que qua- 
qu'il y eut encore de plus admirable, on plaça au- tre onces ; après quoi, on faifoit couler un bouler 
devant du bâtiment fix canons de glace, travaillés qui perçoit une planche de deux pouces d'épaifleur 


au tour ,avec leurs affuts& leurs roues de même | à foixanté pieds d'éloignement, 
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DE LA MÉDECINE ET DE LA CHYMIE, 


LL à découverte de la circulation du fang faite vers la fin du fiècle de Lours XTIE, 
& reconnue par toute FEurope fous le règne de Louis XIV , promettoit à la 
médecine des progrès dont elle ne tira pas alors tout le fruit qu'on avoit lieu 
d'en attendre. Les fyflèmes ont pris la place de f'obfervation, La phy- 
fique de Defcartes & la matière fabtile ont embrouillé le méchanifine des or- 
ganes, loin de les éclaircir. 


a ——, 


qe y, 


C'elt véritablement fous ce règne que la médecine a acquis de très-gran= 
des connoiflances dans les différentes branches dont elle eft comnie le tronc. 
L'anatomie a fait les plus importantes découvertes. MM. Duverney, Winflow, 
Ferrein & Petit , ont aflüré à cette {cience toute la confiflance & la certi- 
tude dontelle jouit (a). 

M. Geoffroi, dans {à Matière médicale, un des meilleurs livres de médecine 
qui ait été fait, a réuni précifément ce qu'il y avoit d’utile & de nouvelle- 
ment découvert, 

Piufieurs de nos médecins ont produit des ouvrages généralement eftimés, 
qui ont enrichi la médecine pratique. M. Hecquet à fait un Trairé des mala- 
dies de l'eflomac, & des réflexions excellentes für l'abus des Purgatifs ; ouvra- 
ges quip afferont à la poltérité. L'Economie animale de M. Helvétius , fon Traité 
des maladies , {es idées fur La petite vérole, ont éclairci des faits très-importans, 

L'ufage des faignées, livre de M. Silva , continue d'être fort recherché. 
C'eft à ce grand praticien qu’on eft redevable de tout ce qui à paru depuis 
fur cette matière fi épineufe par elle-même, & qui eft portée préfentement 
jufqu’à l'évidence & à la démonftration, 

M. Afkruc a ptoduit un chef-d'œuvre d'érudition & de fcience für Les mala- 
dies vénériennes. Le ftile, l’ordre de cet ouvrage, fon utilité, {a méthode h 
la notice qu'on y trouve des auteurs qui ont écrit fur la même matière, feront 
dans tous les temps honneur à ce médecin. C'elt dans ce traité qu'il con- 
jeéture que les maladies vénériennes n’auront qu'un période , de même que la 
lèpre des anciens, attendu que leur malignité paroît diminuer de jour en jour. 
Son Traité des rumeurs , {es Réflexions fur les maladies des fermes , ont confirmé 
la réputation qu'il s'étoit acquife. 

M. Chirac a laiflé un Traité Jr les fièvres malignes | où. il établit avec 


(a) Voyezles Œuvres de M, Duverney , l'Ex- l'académie des Sciences , la nouvelle édition de l’4- 
pofition anatomique de Winflow, les découvertes de natomie de Palfin, par M, Antoine Petit. 
M. Ferrein für l'Organe de la voix, les Mémoires de 


évidence 
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évidence la fureté d’une méthode connue , & qui eft devenue depuis le modèle 
de la conduite que tiennent les meilleurs praticiens de nos jours. 

Ce grand nombre d'ouvrages annonce avec quel fuccès nos médecins s’ap= 
pliquent journellement à rendre fervice au genre humain (a). 


La CaymrE commença, fous le règne précédent, à fortir de l’obfcurité dans 
laquelle les alchymiftes la tenoient reflerrée. M. Lemery le père l’avoic 
éclairée & enrichie de {es découvertes fur l’antimoine & für fes préparations; 
matières fur lefquelles on a difputé fi long-temps. M. Geoffroy & M. Baron 
le jeune, nouveau-commentateur de Lemery ; ont afluré à la chymie une place 
très-diftinguée dans les connoïflances de la phyfique. L’antimoine & le mer- 
cure, redoutables avec raifon dans le fiècle dernier , préparent aujourd'hui 
avec tant d'art & d'adrefle , qu'ils font, pour ainfi dire | devenus trop 
familie s. 

MM. Rouelle & Macquer n'ont pas moins contribué au progrès de cette 
fcience : lun, par fes leçons publiques qu'il continuesavec les plus grands 
faccès, & qui lui attirent des écoliers de toutes les parties de l’Europe ; l’autre; 
par fes Elémens de chymie, où toutes les matières les plus abftraites font traitées 
avec la plus grande précifion & toute la clarté poffible. 

Il femble que les fiècles précédens n’avoient fait qu’amañer les matériaux 
de cette fcience : on commence à les réunir, à les comparer, à en faifir 
les rapports, & à en former un corps de doctrine ; de forte que tout paroit 
nous annoncer les plus heureufes découvertes. 

Une des principales obligations que nous ayons au progrès de la chymie ; 
eft d’avoir démontré que, par la manière dont on faifoit les eflais des matières 
d'argent, on perdoit en France une petite partie de leur valeur intrinsèque , 
& que les eflayeurs marquoient ces matières confflamment au-deflous du titre 
réel auquel elles devoient être. 

L’eflai des matières d'or & d'argent a toujours été confidéré comme une 
opération délicate & digne de la plus grande attention. Elle fixe , en effet, la 
valeur de ces matières, en établiflant leur titre : elle fait la fareté d’un com- 
merce aufli étendu que précieux par {à nature; & c’eft fur l'exaditude de ce 
travail que le public reçoit, avec confiance, les différentes monnoies dont 
le Prince ordonne la fabrication. 


On ef inftruit que, pour enlever l'alliage que peut contenir une matière 


(a) Nos ouvrages périodiques ont publié quan- 
tité de remèdes , parmi lefquels il y en a qui pañlent 
pour très-efficacesitel eft celui contre larage,confif- 
tant en friétions mercurielles; celui pour rappeler 
les noyés à la vie, qui confifte à leur couvrir le 
corps de cendre un peu chaude, à leur tenir la 


tête un peu bafle, & à leurintroduire dans la bou 
che de la fumée d’une pipe de tabac ; celui con- 
tre le ver folitaire, qui confifte à manger du 
pourpier, qui eft un vrai poifon pour cet ani- 
mal, que l’on rend mort enfuite; celui contre la 
teigne, &e, &e, 


O 
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d'argent, il eft d'ufage univerfel d'employer une quantité de plomb connue, 
& de faire pañler le tout à la coupelle, en lui donnant une chaleur aflez 
vive pour que le plomb s’y imbibe à mefüure qu'il f convertit en litharge. 
Lorfque l'opération eft bien faice , l'argent refte pur dans le baffin de la 
coupelle ; & le plomb, incorporé dans cette matière poreule , difparoît tota- 
lement. 

Jufqu'à préfent, on avoit fppofé que le cuivre & le plomb s'imbiboient 
fuls dans la coupelle, & qu'aucune particule d'argent n'y étoit entraînée, 
Par une füite de cette faufle idée, on ménageoit peu le plomb que l'opération 
demandoit. Quelques artiftes la préfamoient même plus parfaite , fi le plomb 
étoit prodigué. Un grand nombre d'expériences faites par M. Tillet, & qui 
font confignées dans les Aémoires de l'académie des Sciences, ont appris enfin 
qu'une partie du fin des matières s’introduit toujours dans la coupelle, à la 
faveur de la litharge; qu’elle occañonne par-là une diminution fur le poids 


du bouton d'eflai , 
quelque chofe du titre auquel on devoit le porter ; perte qui monte à peu 


& fait perdre à la matière que ce bouton repréfente, 


près à la quatre-vingt-dixième partie de la matière eflayée ; de forte que , fur 
quatre - vingt-dix marcs, il y avoit un marc de perdu pour notre com- 
merce (a). 

À mefure que les opérations fe font multipliées, on a reconnu que, moins 
on ménageoit le plomb dans l'eflai, plus la perte de l'argent étoit fenfible; 
& dès-lors on s’eft appliqué à graduer les dofes de plomb fuivant la quantité 
d'alliage qu'il s’agifloit d'enlever, afin que la portion d'argent que la litharge 
entraine dans l’effai, fût la plus petite poflible. Une foule d'expériences 
authentiques, faites par MM. Hellot, Macquer & Tiller, à ce füjet, ont 
occafionné un arrêt du confeil d'état (b), qui, d’après les principes ci-def- 
fus, prefcrit à tous les effayeurs du royaume une méthode uniforme pour 


faire les eflais d'or & d'argent. 


(a) Le procédé de M. Tillet pour retrouver 
Ja petite quantité d'argent que le plomb, en paf 


le plomb fe détache des fcories , fe reflulcite & fe 
précipite au fond. Après l'avoir retiré, cet acadé- 


fant à l'état de litharge, entraîne avec lui dans 
la coupelle, confifte à piler cette coupelle dans 
un mortier, à la réduire en poudre impalpable , 
à la méler avec du borax & autres ingrédiens en 
ufage pour les effais des mines, & enfin à faire 
fondre le tout dans un creufet, Par ce moyen, 


micien remet ce plomb reflufcité dans la cou 
pelle; &, le réduifant encore en litharge , il re« 
trouve fur le baflin de la coupelle la petite por 
tion d'argent dont le plomb s’étoit enrichi, 

(b) Get arrêt de règlement eft du $ décembre 
1763: 
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D rours M. de Tournefort, auquel cette fcience a de fi grandes obligations, 
un grand nombre de nouveaux genres de plantes , d'arbres & d’arbuftes étran- 


La 
Leg 


ah 


gers , a confidérablement augmenté nos richefles botaniques, M. Duhamel 
du Monceau , dans fà Phyfique des arbres , a donné plufieurs obfervations 
importantes fur cette partie. On y trouve un traité Complet de la greffe, 
avec des découvertes fr la formation des couches ligneufes , & l’accroif 
fèment des arbres tant en hauteur qu'en grofleur. Il y a aufli détaillé clai: 
rement ce qui regarde la tranfbiration des plantes & leur fécondation. On 
doit à cet académicien des recherches für tous les aïbres & arbrifleaux étran= 
gers qui peuvent fupporter nos hyvers, & far l'ufige qu'on en peut faire dans 
nos parcs & dans nos jardins. C’eft par fes confeils qu'on a cultivé, dans 
nos climats, le platane , dont il a été fait en différens endroits des plantations 
confidérables , de même que les peupliers de Virginie & de Lombardie, les 
cèdres du Liban, les tulipiers & autres. Rien n’eft ; fans doute, plus extraor- 
dinaire que de voir, dans les environs de Paris ; des jardins uniquement 
ornés d'arbres & d’arbuftes étrangers, comme fi l’on étoit tranfporté dans les 
Indes par enchantement (a). 

M. Adanfon vient de donner au public, d’après les obfervations de M. Ber- 
nard de Juflieu, uñne méthode nouvelle 2 quine s'attache pas {eulemerit aux 
fleurs, comme on faifoit précédemment, mais encore aux différens produits 
de la fruétification & des organes de la génération. Cet ouvrage, qui eft 
intitulé Familles des Plantes, facilite beaucoup l'étude de cette {cience, & 
eft très-commode pour les faire reconnoître ; de forte qu'en fe {ervant de 
fa méthode , on fait plus de progrès en fix mois dans la botanique, qu’on 
n'en faifoit précédemment en deux ans. 

Indépendamment des {ecours que la médecine peut tirer de la connoiflancé 
des propriétés des différentes plahtes, on les a encore fait fervir à l'agrément 
des jardins. A l’aide des ferres chaudes ; on eff parvenu à multiplier fes pro- 
duétions étrangères, au point de pouvoir les employer en été pour orner les 
parterres, & former , par leur variété, un fpetacle vraiment curieux, On à 
imaginé de faire jufqu’à des horloges botaniques. Par diverfes obfervations , 


on a reconnu qu'il y a des plantes qui changent de fituation , ou qui épanoui£. 


Ca) Tels font les jardins botaniques de Tria: Vaugirard; de MM. de Janfin ; à la ptille de 
non; de M, le duc d’Ayen à Saint-Germain-en- Chaillot, & dans le fauxbourg Saint-Germain ; & 
Laye ; de M. de Bombarde, à la barrière de de M. Duhamel, à Denainvilliers, 
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nt, Loit leurs feuilles , foit leurs fleurs , à certaines heures réglées du jour : 
de forte qu'en arrangeant un nombre de ces plantes, dont on a donné lalifte, 
on peut, par leur infpeëtion, {çavoir l'heure qu’il eft dè demi - heure en demi- 
heure, depuis quatre heures au matin en été jufqu’à fept heures du foir. D’au- 
tres plantes procurent de nouveaux amufemens. La fraxinelle, par exemple, 
qui eft un arbufte des Indes , dont les feuilles ont la propriété d'attirer les par- 
ties fulfureufes de l'air quand il eft orageux, offre un phénomène tout à fait 
fingulier : fi on en approche une lumière dans le temps de @à fleur, cet arbufte 
senflamme de toutes parts ; on diroit un buiflon ardent : la fleur fur-tout 
forme une efpèce de feu d'artifice , & finit par une petite explofion comme 
un volcan: alors tout le feu s'éteint : &, ce qu'il y a d’admirable, la plante 
n’en eff aucunement endommagée ; une autre fois on peut jouir du même plaifir. 

A peine Les ferres chaudes , qui font aujourd’hui fi fort à la mode, étoient- 
elles en ufage, il y a cinquante ans. Sous le règne dernier, on n'avoit 
jamais pu parvenir à faire produire du fruit aux ananas : préfentement, dans 
les ferres du Roi à Choïify, à Trianon, & dans celles de plufeurs particu- 
liers, on a trouvé moyen de les multiplier par milliers , & de leur faire 
rapporter des fruits aufi beaux & d’aufli bon goût que s'ils avoient été 
produits dans leur terrein naturel. 

Par les foins & l'intelligence du fieur Richard, jardinier du Roi , les jardins 
botaniques de Trianon font devenus les plus curieux de l’Europe , en plantes 
rares & exoftiques. Inceflamment, on y verra un bofquet de tous les arbres 
& arbrifleaux étrangers qui peuvent conferver leurs feuilles pendant l'hyver ; 
de forte que, dans les faifons les plus rigoureufes, l’on pourra jouir de la 


belle verdure du printemps (a). 


1 


TE 
PARENTS GAIN VAT 


DE LA CHIRURGIE, 


Les progrès que la chirurgie a faits en France, depuis trente ans, doivent 
faire regarder ce règne comme le bienfaiteur du genre humain. C’eft à l’éta- 
bliflément de l'académie royale de chirurgie ; fondéeen 1731, & confirmée 
par lettres-patentes en 1748, qu'on doit rapporter l'époque de la perfection 
de cet art. Des chaires de profeffeur, occupées par nos plus habiles chirur- 
giens, y ont été établies pour inftruire gratuitement, dans toutes les parties de 


la chirurgie, ceux qui veulent s’y deftiner. 


(a }#Les Anglois ont le fecret d’avoir de cer- équivaut à des orangers , avec l'avantage d'être 
tains arbres toujours verds : ils greffent, par exem- en pleine terre toute l’année. On pourroit facile. 
ple, des lauriers fur des cerifiers fauvagess ce qui ment fe procurer en France le même agrément. 


Feu 
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Feu M. de la Peyronie, prémier chirurgien du Roi, à fondé un prix an= 
nuel de la valeur de ÿoo livres, pour récompenfer, au jugement de l’acadé- 
mie, les mémoires qui lui feront préfentés en concours fur les queftions qu'il 
lui plaira de propoer. C’eftune médaille qui, dans quelque temps que la diftribu- 
tion s’en fafle , doit repréfenter le bufte de Louis XV, afin de perpétuer à 
l'avenir que c’eft fous fon règne que s’eft fait cet établiflèment, qui a pou 
objet la confervation des hommes (a). 

Jamais les opérations chirurgicales n’ont été exécutées avec plus de dexté: 
tité qu'aujourd'hui : La plupart ont été rendues plus promptes & moins dou: 
loureufes. M. Petit, célèbre chirurgien, a procuré les avantages les plus 
importans à la chirurgie, en s’attachant à perfectionner & à inventer quan= 
tité de nouveaux inftrumens qui facilitent les opérations & les rendent plus 
sûres. 

On lui doit l’ufage du tourniquet fi ingénieufement imaginé pour les ämpu- 
tations des extrémités, & qu’on a füubltitué avec tant d'avantages aux bandes 
dont on lioit les membres que l’on vouloit couper. Il a; de plus, compofé 
un traité des maladies des os, qui eft devenu un ouvrage claflique. 

L’art des accouchemens eft aëtuellement plus approfondi & plus certäin: 
on a inventé, depuis quelques années, des tenettes qui donnent la vie à la mère 
& à l'enfant, dans les cas où les tiretêtes meurtriers mettoient l’une & l’autre 
dans un danger évident, ; 

La fiftule n’eft plus une maladie redoutable : on la guérit préfentement 
fans caultiques & fans opération. On fe fert pour cet effec d’une ligature 
de plomb ; dont on enveloppe l’abcès formé à l'anus : en comprimant 
peu à peu cette ligature ; on parvient à amollii cet abcès ; à le flétrir,, 
& enfin à le réduire à rien en moins de fix femaines, & prefque fans dou 
leur. 

MM. le Cat, Morand, le Dran, Andouillé & Louis ; fe font acquis de 
la réputation par les belles opérations qu'ils ont faites. Les maladies véné 
riennes font actuellement traitées avec le plus grand füccès ; on éft parvenu 
à employer le mercure de manière que la plus forte dof ne fçauroit exciter 
de falivation. 

Les dragées anti - vénériennes dé M. Keifer päflént por opérer des 
merveilles (b). Les bougies de M. Daran ne lui ont pas fait moins dé 
réputation par leurs heureux effets ; que le lithotome caché pour les 


(a) En1755,ila été établi à Bordeaux une ce chirurgien; & lui a attribué, outïe une pen 
école de chirurgie. En Alface , le Roi a fondé trois fiôn annuelle de dix mille livres, le privilège ex 
places de démonitrateurs én anatomie & en chi- | clufif de fabriquer & de débiter ce remède; dont 
rurgie, pour les villes de Colmar , de Wiffembourg le prix de la quantité de dragées néceflaire pour 
& de Betford. | chaque traitement a été fixé à 13 Liv, 10 fols; 


(b) Sa Majefté a fait l’acquifition du remède de 


P 
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opérations de Îa taille n’en a produit au frèré Cofme, religieux Feuillant. 

L'académie de chirurgie nous donne de temps en temps d’excellens mémoi- 
res, pleins de recherches favantes & de détails d'opérations d’une utilité 
générale ; qui procurent journellement de nouvelles lumières pour le foula- 
gement de humanité, 

Les profondes études de nos chirurgiens dans l'añatomie, les ont mis en 
état de faire nombre d'opérations, dont on n’avoit pas d'idées précédem- 
ment : on eft parvenu à faire l'amputation de la cuifle dans Particle ; on a 
fait auffi la ligature des artères intercoftales. M. Soulier , chirurgien de 
Montpellier , trouva le moyen de guérir les abcès àu foie : en ouvrant lé 
côté, il parvint à vuider la matière À y introduifant une canule d'argent, 
émouflée par le bout, qui entre dans le foie; laquelle canule ef percée de 
plufieurs ouvertures latérales , qui reçoivent le matière nuifble pour la porter 
en dehors. Par le fuccès de cette opération, il apprit le moyen de conferver 
la vie à ceux qui font attaqués de ces maladies (a). 

De toutes les découvertes modernes qu'a faites la chirurgie , il n’y en à 
pas de plus importante que celle qui regarde la manière d'arrêter les hbémor- 
ragies, Avant 1751, dans le cas d'une hémorragie mortelle par la bleflure 
des artères, on n'avoit que des remèdes très-incertains ; & fouvent ce qui 
pouvoit atriver de plus heureux à celui qui avoit l'artère bleflée par une 
faignée maladroite ou autrement , étoit de perdre le bras. Dans toutes les 
opérations , la difficulté d'arrêter le fang rendoit toujours les plaies très- 
dangereufes. M. Broffard, chirurgien de la Châtre en Berry , étoit connu 
pour avoir un moyen certain d'arrêter far le champ f’hémorragie fans 
douleur. Le Roi, qui, dans toutes les occafons, fe montre le bienfaiteur 
de fes peuples, acheta fon fecret & le rendit public. Il confifle à prendre 
de l’agaric, qui eft une efpèce de champignon ou d’excroiffance fongueufe, 
qui croît für les arbres, & fur-tout far les vieux chênes, & à l'appliquer 
far la plaie de l'artère découverte par une incifion. 

Il y a für-tout quelques branches de la chirurgie qui ont fait les progrès les 
plus marqués. La ftruéture de l'œil, mieux connue depuis vingt-cinq ans, 
a contribué à découvrir le fiège d'un grand nombre de maladies, & on a 
inventé plufieurs inftrumens propres aux opérations que ces maladies 
exigent, Le célèbre M. Daviel, chirurgien oculifte , fut l'inventeur , : 
il y a une quinzaine d'années , de l’extraétion de la cataracte ; opé- 
ration précieufe qui a rendu la vue à tant d'aveugles , & dont on 
lui aura une éternelle obligation. On fçait que cette opération, qui a 


fait tant d'honneur à notre chirurgie, confifte à ouvrir circulairement , avec 


(a) Hifloire de l'Académie, année 1730; pag: 40+ 
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toute la dextérité poflible, la cornéetränfparente , & à extraire le cryftallin 


de la chambre poftérieure de l'œil. 

D'habiles chirurgiens , exercés dans l'anatomie, fe font appliqués à 
perfectionner la cure des hernies. M, Martin, maître en chirurgie , eft 
le premier qui ait préfenté à l'académie des bandages élaftiques , -qui ont 
été généralement adoptés, Ces bandänges compriment exactement les 
hernies | dans toutes les attitudes & les différens mouvemens auxquels 
le corps peut fe trouver expofé : invention efficace pour mettre en füreté 
la vie de ceux qui font affigés de ces maladies. D’autres ; fans bandages, 
pallènt pour avoir trouvé le moyen de les guérir radicalement, 

Les maladies des dents étoient autrefois abandonnées à des bateleurs ; 
qui, montés für des tréteaux , attroupoierit le peuple dans les places & dans 
les carrefours. C’eft M. Fauchard qui le premier a étudié ces maladies, & 
a fait un art de léur curé : après lui, M. Bunon, chirurgien-dentifte , à rendu 
les plus grands fervices à cette partie de la chirurgie. Il a fait, fur les mala- 
dies des dents, depuis leur germe dans le fœtus, jufqu’à l'âge le plus avancé; 
un eflai dontles maîtres de l'art font le plus grarid cas : on y remarque la 
découverte importante de l’origine de l’érofion ; maladie des dents qui confifte 
dans l'inégalité de leur émail ; & dont la carie n’eft que la fuite ordinaire, 
Ce chirurgien démontra que lérofion à fon Priscipe dans les maladies de l’en- 
fance ; que la petite-vérole & la rougeole font Printipalement impreflion fur 
les dents ; & que, fi l’on étoit plus circonfpect dans le choix des nourrices j 
on éviteroit, ou du moins on éloigneroit les maladies qui proviennent de la 
mauvaife qualité des dents, & qui tourmentent fi cruellement, 

C'eltainfi que toutes Les parties de la chirurgie ont reçu des accroiflemens (a). 
Ce qui met le fceau au degré d'eftime où cet art eft parvenu en France, eff 
l'empreflement des plus fameux médecins & chirurgiens étrangers ; pour être 
afociés à notre académie de Paris. 

Enfin, il n’y a pas jufqu'aux inftrumens de chirurgie que l’on ne fabrique dans 
cette capitale, chez diflérens couteliers, avec une perfection qu'on ne trouve 
nulle part. 


(a) Les brutes mêmes ont excité l'attention du ves par tout le royaume où il règne des maladies 
gouvernement. M. Bourgelat , écuyer du Roi, a épidémiques fur les beftiaux. Les avantages que 
fondé une école à Lyon, qui a pour objet le cet établifément a déjà procurés à quelques-unes 
traitement & la connoiflance des maladies qui af- de nos provinces , ont déterminé Sa MAJESTÉ ; 
fligent les animaux les plus dignes de nos foins. en 1762, à le prendre fous fa protection , & à l'é- 
Le but de cet établiflement eft d'envoyer fes élè- tiger en Ecole Royale vétérinaire: 
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ARTICLE PREMIER. 


DE LA POËSIE, DE LHISTOIRE, x 


La poëlie ne s’eft pas moins foutenue avec éclat depuis le règne de 
Louis XIV , que les arts & les fciences. On vit encore briller des étin- 
celles de ce beau feu qui anima les Corneille , les Racine & les Molière, 
ces maîtres de notre théâtre. M. de Crébillon (a), autenr d’Ætrée, d'Eleétre 
& de Rhadamifle, donna Pyrrhus & Cartilina. Jamais poëte n’entendit mieux 
Yart d’exciter la terreur & la pitié, ces deux grands reflorts de la tragédie, 
M. Houdard de la Mothe fit Znès de Caro. qui eut un fuccès prodigieux, non 
pas que ce foit la pièce la mieux verffiée , mais parce que c’eft le chef-d'œu- 
vre de l'intérêt. M. Néricault Deftouches enrichit la fcène Françoife des co- 
médies admirables du Glorieux & du Philofophe marié. M. le Franc de Pom- 
pignan produifit la tragédie de Didon , que l’on voit toujours repréfenter avec 
plaiñr. M. Greflet f fignala par la comédie du Méchant ; pièce de caractère 
fapérieurement écrite, & par quantité de poëfies agréables, Zerd-verd , le 
Chartreufe, &c. Par fa belle pièce de la Métromanie , M. Piron a égalé ce 
qui a été donné de plus ingénieux fur le théâtre le fiècle dernier. MM. de la 
Chauflée, de Boïfly , de Saint-Foix , &c. , ont fait repréfenter différentes 
pièces dramatiques qui ont eu du fuccès, & qui font tous les jours l’amufe- 
ment de la nation. 

Dans deux genres différens de celui du théâtre, fe font fait remarquer deux 
poètes d’un mérite fupérieur. L'un eft M. Rouleau, qui a furpallé par fa poëlie 
lyrique tout ce qui avoit été fait avant lui, Ses Odes Sacrées , fon Ode à la For- 
tune, celle au Prince Eugène, & autres, n’ont rien qu'on puille leur compa- 
rer ; c'eft la plus belle poëfie qu'on vit jamais. L'autre eft M. Racine le fils: 
par fes Poëmes de la Religion & de la Grace , il foutint la réputation de fon 
illuftre père, & approcha, par la majefté de fes vers, du fublime des canti- 
ques divins. 

Deux poëtes Latins { font encore fait admirer fur notre Parnafle : M. le 


(a) Pour honorer la mémoire de ce célèbre Saint Gervais, un magnifique maufolée, de la 
poëte, Sa Majelté lui fait élever , dans l'églife de main de M, Lemoyne, 


cardinal 
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cardinal de Polignac par fon Anti-Lucrèce ; M. Coffin pär fes Hymnes, où il 
a appliqué fi heuréufément les grandes images, & les endroits les plus pathé- 
tiques de l’Ecriture. 

Un homme extraordinaire paroît au milieu de tant d'auteurs illuftres ; génie 
fécond & prefque univérfel, dont les écrits refpirent la tendre humanité. 
Œdipe, Zaïre, Algire, Brutus , Rome fauvée, la Mort de Céfar ; Mérope, 
&c., feront, dans tous les temps, les délices de notre théâtre, & la gloire 
de M. de Voltaire. 

Un ouvrage, qui ne contribue pas moins à l'illuftrer, elt fon poëme épique 
de la Æenriade, dont nous n’avions point encore de modèle en notre langue. 
Les éditions en font innombrables, Comme, depuis quarante ans, cé poëmé 
n'a pas baiflé dans l'opinion des hommes , & qu'il a même été traduit en 
toutes fortes de langues , il eft à croire qu'il pañlèra à la poftérité , & que 
ce fera à jamais un des plus précieux monumens de ce règne floriffant. 

Cet auteur foutient, par fà profe , la réputation qu'il Seft faite par fes vérs. 
Par la rapidité & la noblefle du flile de fon Fifloire de CnArres XIT, & de 
fôn Siècle de Louis XIV, il a furpallé tous les hiftoriens du fiècle dernier; 
> Il pofsède en mêmetemps aû plus haut dégré, eft-il dit daris un ouvrage 
» célèbre (a), un talent que n’a prefque eu aucun poëte , mêmie dans un degré 
» médiocre, celui d'écrire en profe: Perfonne n’a mieux connu l’art fi raré 
$ de rendre, fans effort, chaque idée par le terme qui lui eft propre ; d’em- 
> bellir tout, fans fe méprendre far le coloris convenable à chaque chofe ; 
> enfin, ce qui cara@érife plus qu'on ne penfe les grarids écrivains ; de n’êtré 
> jamais ni au-deflus, ni au-deflous de fon füjet. 

Il n’y a pas de parties de notre littérature qui ne nous aient procuré de bons 
livres, qui feront les amufemens ou l’inftruction de la poftérité ; hifloire , 
philofophie , agriculture, commerce ; politique, beaux arts; & toutes fortes 
de livres d'agrément qui refpirent le goût & les graces. Nous en avons déjà 
cité fucceflivement plufieurs ; auxquels il'convient d'ajouter le Trairé des Tropes 
de M. du Marfais, ou des divers fens dans lefquels on peut employer un mot à 
livre qui , de l’aveu de tous lés {avans , eft un chef-d'œuvre littéraire & 
philofophique; les Confidérations fur les Finances de M. de Fourbonnois, 
ouvrage profond & unique fur cetté matière ; lÆmi des Jfommes, ou lé 
Traité de la Population, qui ne peut avoir été produit que par un ami du 
genre humain ; la Poëtique de M. Marmontel , où il décrit fi élégamment toutes 
ces règles dont le vrai génie s’affranchit quelquefois avec fuccès ; enfin, le 
Traité des Etudes de M. Rollin, excellent ouvrage à l’ufage des collèges. 

M: l'abbé Prevoft , auteur de la grande Colle&tion de. l'hifloire des voyages ; 
s’eft fait un nom par fes romans à fentimens. Ses Mémoires d’un hommé 

(a) Préface de l'Encyclopédie: 


Q 
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de qualité, Cléveland, le Doyen de Killerine, &c., par l'intérêt qu'il a eu Farc 
d'y répandre, & la beauté de fà diétion, feront toujours lus avec plaifr, 
ainfi que le Gilblas de M. le Sage, roman plein d'images naïves & naturelles (a). 

Les Confidérations fur les caufes de la grandeur & de la décadence des Romains , 
& les Lettres Perfanes, ‘ont préparé la haute réputation de M. le préfident 
de Montefquieu. De tous les écrivains qui ont fait honneur à la nation , il 
n’y a En aucun qui mérite davantage d’être célébré. Par fon admirable livre de 
Efprit des Loix (b), il fut digne d’être regardé comme le légiflateur des 
nations. Quelle profondeur de connoïflances, & quelle intelligence fapé- 
rieure ne Jui a-t-il pas fallu, pour envifager tous les habitans de l'univers dans 
lécat où ils font, & dans tous les rapports qu’ils peuvent avoir ; pour peindre 
chaque peuple par ces coups de pinceau caractériftiques, & ces traits éner2 
giques fi bien faifis ! C’eft un de ces ouvrages originaux inconnus à l'antiquité, 
& qui fera dans tous les temps honneur à ce fiècle 

On peut afocier à ces nouvelles produdtions P'4brépé chronologique dé 
PHifloire de France de M. le préfident Henault ; livre qui pale pour un modèle 
en ce genre, & qui jouit de toute {a diftinétion qu’on accorde aux excellens 
ouvrages, L'abbé Desfontaines l’a comparé aflez ingénieufement au boucliex 
d'Énée , où le dieu du Feu avoit fu tracer, avec fon doéte cifeau, touté 
lhiftoire des Romains. 

De toutes les parties de la littérature, l'hiftoire eft celle qui a fait les plus 
grands progrès. Ses plus vafles champs , où l’on ne remarquoit précédem- 
ment que des ronces & des épines ,, ont été prefque en même temps défri= 
chés & moiflonnés, M. Rollin, dans fon Æifloire ancienne ; a recueilli tout 
ce qu'on avoit dit d’intéreffant fur les Egyptiens, les Carthaginois, les Affy- 
riens, les Mèdes,, les Perfes, les Macédoniens & les Grecs. L’Æifloire Ro- 
maine de ce même auteur, cohtinuée par M. Crevier fous les Empereurs 
juqu'à Conftantin & depuis ce Prince , étendue par M. le Beau jufques 
dans le Bas-Empire, offre les tableaux les plus füivis des faits mémorables de 
cette vafte monarchie, qui, après avoir eu de fi foibles commencemens, a 
englouti fucceflivement toutes les autres ; & qui enfuite, affoiblie par fes 
propres divifions, eft devenu la proie des Barbares. Enfin, l’Aifloire générale 
des Huns, des Mogols, des Turcs & des autres Tartares occidentaux , depuis 
JC. jufqu'à préfent,par M. de Guignes,prouve,;avec les ouvrages précédens,com= 


(a) Il a paru quelques dames parmi nos auteurs, 
M'°, de Graphigni a fait les Lettres Péruviennes, & la 
pièce de Cénie, comédie pleine de fentimens & pure- 
mentécrite : M, Duboccage a donné la tragédie 
des Amazones, & la Colombiadé : mademoifelle 
de Luffan, l’hiftoire de Louis XI, & les Anecdotes 
de la cour de Philippe- Augufle & de François pre- 
mier , qui lui ont mérité une penfon de la cour, 


Mefdames de Puifieux , de Gomez & Lambert ; 
ont auffi produit différens écrits. 

(b) L'Efprit des Loix a été traduit en toutes for- 
tes de langues. Il eft déjà devenu un livre claflique 
dans l’univerfité d'Oxfort. De plus, le Roi de Sar- 
daigne a fait l'honneur à cet ouvrage de le choifir 
pour étre la bafe de l'éducation des Princes fes en« 
fans, 
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bien l'on s’eft appliqué à enrichir nos lettres ; & que nous pouvons nous fatter 
d’avoir déjà une hiftoire univerfelle fuffifamment détaillée & approfondie, 

Indépendamment de ces hiftoires générales, combien n’en avons=nous pas 
de particulières ! Outre le Siècle de Louis XIV & V'Aifloire de CHaries XIT 
dont nous avons parlé, il a paru l'excellente Hifloire de Malthe de M. l'abbé 
de Vertot, que fs Révolutions Romaïnes & autres ouvrages ont fait placer 
au rang de nos meilleurs écrivains. Son ftile eft léger, {à narration eff vive F 
perfonne na mieux {çu l’art d’attacher le leéteur. M: Duclos & M. de là 
Bletterie {e {ont aufi diftingués ; lun par lAifloire de Louis XI ; l'autre 
par la ie de l'Empereur Julien. M. l'abbé Velli, & fon continuateur M, Villa: 
ret, nous ont donné une Æiffoire de France depuis le commencement de la mo: 
narchie, pleine de récherchés extrémement curieufes; & qui eft un modèle 
de la manière dont on devroit toujours écrire ces fortes d'ouvrages, Ils ont 
appliqué les principaux faits de leur hiftoire à faire connoître ; fiècle par fiècle; 
le génie des François, les progrès de l’efprit humain & des arts. Toutes les 
autres hiftoires ne font ordinairement que celles des Souverains ; celle-ci ef 
véritablement l’hiftoire de la nation: 

Il eft vraifémblable que nous n’aurions pas eu autant de bons hifloriens ÿ 
s'ils navoient été précédés par létude profonde que l'on à faite de l’an- 
tiquité; laquelle a mis à portée de développer les arts, les ufages & les 
monumens dés anciens, & à répandu la lumière für une infinité de faits des 
plus intéreflans de leur hifloiré. Ce furent peut-être ces difficultés qui em- 
pêchèrent les écrivains du fiècle dernier de { livrer à cette partie de là 
littérature, Les matériaux n’étoient pas füffifämment préparés pour conf. 
truire ces édifices. L’académie des Belles - lettres ne s’occupoit alors que 
de médailles , d'infcriptions & de devifes concernant Lours XIV: Ce ne 
fut qu'en 1717 qu'elle commença à nous donner ces excellens mémoires , 
intéreflans, fi inftrudtifs ; & qui font tañt d'honneur à {on érudition. 

Pour contribuer de plus en plus aux progrès dans la connoiffance de 
l'antiquité, M. le comte de Caylus a fondé en 17ÿ4 un prix, confiftant en 
une médaille d'or de ÿoo livres ; dont le füjet fera toujours une queftion 
relative aux ufages & aux monumens des anciens. C'’eft ce même académi- 
cien qui nous a donné des mémoires fi curieux & fi pleins de recherches 
fçavantes für les antiquités Egypriennes, Grecques & Romaines. 

M. l'abbé Barthelemy s’eft fait de la réputation dans FPEurope favante ; 
en retrouvant l'alphabet Palmyrénien ; découverte qui facilite la le@ure des 
infcriptions écrites en cette langue,que perfonne n’avoit pu déchiffrer jufqu'’alors. 

Les mémoires de M. de Sainte-Palaye (a) für l'ancienne Chevalerie , qui 


(a) Cet académicien va nous donner inceffam- grande utilité pour connoître l'origine & l'étymo- 
ment un Gloffaire François , qui fera d’une très- logie des différens mots de notre langue, 


64 TABLE AUMDU PROGRES 

étoit ün écabliflement politique & militaire, méritent de tenir un rang diflingué 
parmi les plus fçavantes & les plus agréables produétions de l’académie des 
Belles-lettres. 

Le père Montfaucon a développé tout ée qu'on pouvoit defrer fur les 
coutumes & les ufages des anciens, dans fon immenfe ouvrage de l'Antiquité 
expliquée, 

Deux Bénédidins ont donné un Traité diplomatique, ouvrage très-fçavant 
& tiès-utile pour éclaircir les caraétères anciens des bulles pontificales , 
des chartres , des diplomes donnésen chaque fièclé, ainfi que pour déchiffrer les 
infcriptions , &quantité de points d’hiftoire , de chronologie & de littérature. 

De célèbres avocats ont illuftré notre barreau M. Cochin a pañlé pour 
un Démofthène : perfonne n’a été doué d’une éloquence plus mâle, plus 
perfüalivez fes écrits front, dans tous les temps, des modèlés pour ceux 
qui fe deftinent à cette profefion. MM. de l’Averdy, le Normand, Simon, 
Guéau de Reverfeaux, ont été des orateurs de la plus grande réputation; & 
MM. Gerbier, Doucet, aïinf que plufeurs autres, marchent avec beaucoup 
de fuccès fur leurs traces. Nous regrettons deux mapiftrats qui furent des 
modèles dés talens & des vertus, qu’il feroit à fouhaiter que poflédaffent 
toujouis les perfonnes conftituées en dignité. L'un eft M, Jolÿ dé Fleury, 
procureur-général, & père de celui qui le remplace f dignement ; l’autre eft 
M. d’Aguclleau, chancelier de France, dont on nous a donné depuis peu 
les œuvres, 

Enfin, les arts, les fciences & la littérature ont acquis ün tel degré de 
fupériorité, que lon s’eft trouvé en état de pouvoir en réunir l’efprit dans 
le fameux Difionnaïre de l'Encyclopédie, exécuté par une fociété de gens de 
lettres, dont MM. Diderot & d’Alembert font les éditeurs, La plupart des 
auteurs célèbres de la nation ont concouru à fon exécution. C’éft un livre 
qui conftatera à jamais les progrès de toutes les connoiffances humaines, & 
qui prouvera à quel point de perfeétion elles ont été portées de nos jours. 
La préface de cet ouvrage eft fur-tout un morceau admirable. 
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22. F00S, ÊÉTABELEISSEMENS 
RELATIFS AUX PROGRÉS DES LETTRES. 


Gx voit, par cet expolé, que notre littérature à produit les ouvrages les 
plus importans dans tous les genres, qui mériteront l'attention des fiècles à 
venir. Jamais les lettres n'ont été fi généralement cultivées. Leur goût ne 

s'eft 
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s'eft pas fulement borné à Paris : de cette capitale, il s’eft ramifié par tout 
le royaume. Nos Püincipales villes ont formé, foit des fociétés littéraires 
foit des académies, dont la plupart font de nouvelle inftitution (a); & il s'eft 
trouvé dans nos provinces fufifamment de perfonnes capables pour en occuper 
les places. Ces différentes compagnies diftribuent annuellement des prix à ceux 
qui font les meilleurs ouvrages , ou les meilleures pièces de vers fur les 
fujets propofés. Toutes ces récompenfes aiguillonnent les talens , leur 
donnent du reflort , de l’émulation ; & contribuent à l’accroiflèment de 
nos lettres & de nos fciences, 

Notre académie Françoife vient de confäcrer fon prix d’éloquence à la 
gloire des grands hommes de la France, Aucun deflein ne pouvoit occuper 
plus dignement cette compagnie diftinguée. Quoi de plus intéreffant pour la 
nation, que de voir fucceflivement pañèr en revue ces guerriers invinciz 
bles , dont le courage à enchaîné la Vidoire fousles étendards de nos Rois! 
ces miniltres immortels , dont la fage adminiftration à fait Ja profpérité du 
gouvernement! ces magiftrats recommandables par leurs lumières & leur 
intégrité, qui ont été la fauve-parde des loix fous l'empire de nos Souve- 
rains !enfin, ces génies fupérieurs qui ont hâté les progrès de la raifon, & 
qui ont illuftré notre patrie par leurs oùvrages ! Les éloges de M. le maré« 
chal de Saxe, de M. du Guay-Trouin , de M. le duc de Sully, & de M. d’A- 
guefleau , ont commencé à fignaler les talens de nos orateurs dans cette 
nouvelle carrière.  Célébrer aulli authentiquement les vertus, c’eft donner 
la plus grande idée de notre âge à la poftérité, ; 

Il n'y à pas jufqu'à la nombreufe jeunefle de nos colléges, dont les études 
n'aient reçu une nouvelle adivité, par Les prix publics de l'Univerfité, établis 
depuis environ quinze ans, & adminiftrés par nos premiers magiftrats (b). 
Ils ont donné de l’émulation, non fulement aux élèves, mais encore aux 
profefleurs , jaloux que leurs écoliers remportent les palmes dans ces fêtes 
littéraires, 

Si l'on veut fe convaincre plus particulièrement des avantages que l’on à 
procurés aux lettres, il n’y a qu'à jetter les yeux für le plus beau monument 
littéraire qui foit au monde, c’eftà-dire, fur la Bibliothèque du Roi. C'eft 
fous ce règne que ce temple des Sciences a été établi ; rue de Richelieu, 


(a) Indépendamment des académies Fiañçoi= f  (b) M. l'abbé le Gendte, M, l'abbé Collot, & 
fe, des Belles-lettres , des Sciences , de Peinture, M. Coffin} principal du collége de Beauvais, ont 
d'Archite@ure & de Chirurgie de Paris , il en a été fait des fondations pour ces prix de l'Univerfité ? 
établi à Arles, à Marfeille, à Nifmes ; à Beziers, dont la première diftribution s’eft faite en 1747 


à Montpellier, à Touloufe , à Bordeaux , à la Ro M: Coignard a auffi fondé, en 1750, un prix d’é. 
chelle, à Montauban , à Angers, à Pau, à Lyon, loquence Latine de 400 livres pour les maîtres ès 
à Ville-Franche, à Arras, à Nancy, à Amiens, à arts des univerfités de Paris, de Reims & de 
Befançon, à Troyes, à Dijon, à Auxerre, à Caen Caen, 

& à Rouen, 


R 
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dans de valtes galeries décorées avec la plus grande magnificence, M. le 
comte de Maurepas, & M. le comte d’Argenfon, tous deux miniftres très: 
zèlés pour la gloire de nos lettres, ont concouru fucceflivement, en fecon- 
dant les intentions du Roi, à laugmenter & à l'enrichir. Que d'efforts mul- 
tipliés n’a-t-on point faits pour porter cette bibliothèque au point de grandeur 
où on la voit? M. l'abbé Sevin (a) fut envoyé en 1729 dans le Levant, 
pour acheter tous les manufcrits, foit Grecs , foit Orientaux , qu’il feroit 
poffibie de recouvrer. De plus, il fut établi à Conftantinople une efpèce 
d'académie compof£e de jeunes gens, élevés, aux dépens du Roi , dans l'étude 
des langues étrangères, dont l'unique occupation eft de traduire & de copier 
toutes fortes de livres Turcs, Arabes, Perfans, & autres ouvrages Orientaux. 
A mefure que ces traduétions font achevées, on les envoie fucceflivement à 
la bibliothèque du Roi, où ils font dépofés avec les originaux. 

M. l'abbé Bignon , pendant le temps qu'il eut la direétion de cette 
bibliothèque, lenrichit de quantité de livres des Indes, qu'il fit venir ex- 
près, & qui font une collection unique en Europe. Cette bibliothèque 
s'augmenta encore d’un très-grand nombre de manufcrits , tant anciens que 
modernes , provenant de la bibliothèque de M. Colbert , & de beaucoup 
d'autres qu'il feroit trop long de détailler. 

Ses accroiflèmens furent fi confidérables, qu'il fut frappé une médaille en 
1732 ,; pour conftater que la bibliothèque du Roi avoit été augmentée , 
cette année, de dix millé manufcrits. Ils’en falloit bien qu'elle approchàt , le 
fiècle dernier, de l’état de fplendeur où elle eft aétuellement. A l’avénement 
de Lours XV, il n'y avoit que foixante & douze mille volumes reliés, & 
à peu près la moitié de ce nombre en manufcrits. Aujourd’hui, on compte 
cent cinquante mille volumes reliés, & quatre-vingt-deux mille manufcrits. 
Ilny a pas d'exemple d'une bibliothèque aufli nombreufe ; elle eft très-{upé- 
tieure à la bibliothèque Impériale de Vienne & à celle du Vatican. Le 
Catalogue de toutes ces richefles eft fous prefle, & doit contenir plus de vingt 


volumes i-folio, 


{a) Catalogue des livres imprimés de la Bibliothèque du Roi, première partie. 
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SR. DAING JE SE LT 


INSTRUCTION GRATUITE 
D ANS DAMES SLT TE, 
ET ÉTABLISSEMENT DE LÉCOLE-ROYALE - MILITAIRE, 


Lu nr de faveurs & d’encouragemens accordés aux arts & aux fciences, mani: 
feftent pourquoi cet amour naturel aux François pour leurs Souverains s'eft 
encore augmenté fous le règne d’un Prince qui s’intérelle autant à notre bonheur, 
& qui porte fans celle, par fes bienfaits, la fertilité dans tout fon royaume, 
A peine étoit-il fur le trône , que {es premières années furent fignalées par 
Finftruétion gratuite dans les colléges de l'Univerfité de Paris. Jufqu’alors les 
étudians avoient toujours payé leurs profeileurs ; ce qui fembloit dégrader 
la dignité des lettres, & empêchoit le plus fouvent les parens de faire étudier 
leurs enfans. Louis XV mit ces jeunes plantes en état de croître à l'ombre 
de fà générofité, & afligna à l’Univerfité (a) , dont on peut reparder Les 
élèves comme la pépinière des citoyens, une fomme annuelle confidérable 
far les revenus des poltes & meflageries (b), qui ont obligation à ce corps 
de leur invention. Mais des monumens qui mettent le comble à fa bien- 
faifance, & qui rendront fon nom cher à jamais, ce font les établiffemens 
de l'Ecole - Royale - Militaire en 1750, & du Collége Royal de la Fiè- 
che, en 1764. Ils font dignes du règne de ces Princes qui furent l’hon- 
neur de la terre. Notre Roi a voulu fervir de père aux enfans de fa nobleffe, 
dont la fortune n'égalé pas toujours le courage, & qu'ils fuilent élevés par 
{es {oins dans l’art des héros.  C'eft fe rendre le bienfaiteur des fiècles à 
venir, que de former de femblables établiflemens , & confacrer fon nom à 


la poltérité de la manière la plus refpectable (c). 


(a) Ce fut en 1719 , fous la régence de M.le . 


duc d'Orléans , que le Roi accorda à l'Univerfité; 
pour l'inftruétion gratuite , le vingt-huitième effec- 
tif fur la ferme des poftes & meflageries. Comme 
le bail pouvoit être fujet à des changemens , l’an- 
née fuivante , l'étendue de ce bienfait fut fixée in= 
variablement à la fomme de 120528 livres 18 fols 
$ deniers, toujours à prendre fur cette ferme, 
(Eloge de M. Coffin.) 

Ch) Dans le temps que l'Univerfité étoit la feule 
du royaume, les étudians y venoient en foule de 
toutes les parties de la France & même de l'Eu- 
xope. Leurs befoins continuels demandoient une 
correfpondance entre les provinces & la capitale, 


Pour lier cette correfpondance , l'Univerfité avoit 
établi des poftes & des meflageries, qui ont fervi 
de modèles à tous les établiflemens qu'on a faits 
depuis en ce genre. ( idem.) 

(c) Lorfque la déclaration portant l'établiflement 
d’une école-royale-militaire parut , le Roi en donna 
une feconde, par laquelle il accorde la nobleffe à 
tous les officiers au bout de vingt ans de fervice, 
Depuis, par une ordonnance du 10 mars 1759, 
S. M. a créé une marque extérieure de diftin&ion, 
fous le titre d'ordre du Mérite militaire , en faveur 
des officiers des régimens Suifles, & d'autres corps 
étrangers de la religion proteftante , qui ne peuvent 
étre admis dans l'ordre royal de S, Louis, 
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À PRRENT. COL EU. 
RESUMÉ DE CE TABLEAU. 


Par tout ce que nous venons de dire , il eft aifé de remarquer que nos arts 
ajoutent à ce règne une grandeur & un éclat, qu'on ne remarque nulle 
autre part. Ils ne le cèdent qu'à notre littérature. Nos bons ouvrages 
en tout genre font plus que jamais les délices de l'Europe. Jufques dans la 
Ruflie, on repréfente nos pièces dramatiques. Notre langue eft aujourd’hui 
plus répandue que la Latine. On vient de voir le héros du Nord lui rendre 
une forte d'hommage , en compofant des Æémoires & un Poëme fur la guerre, 
auf purement écrits , que s'ils avoient été compolés dans cette capitale, 
Les inferiptions & les devifes e font prefque par-tout en François. Enfin, 
le dernier traité de paix que nous avons conclu avec les puifances les plus 
jaloufes de notre gloire & de notre réputation, a été écrit en langue Fran- 
çoife. Ainf, d'un bout de l'Europe à l’autre, tout parle du triomphe de nos 
arts & de notre littérature. 

Paris, cette ville fi opulente & fi peuplée, doit donc être regardée 
comme la première ville du monde, comme le centre du bonheur & du 
génie, Elle eft ce que furent Athènes & Rome dans les jours fi vantés de 
leur magnificence. Où trouver ailleurs plus d'efprit, un goût plus sûr & plus 
délicat, cette galanterie pleine de décence, tout ce que l'humanité a de 
dehors féduifans, ces mœurs douces & agréables qui font le charme de Ia 
fociété? En un mot, le François peut pafñler, à bien des égards, pour le 
peuple roi de l'Europe , puifqu'il y domine véritablement par fa langue , par 
fon induftrie , par fà politefle, & par {à réputation. 

Ce qui ajoute à [a véritable gloire de notre nation, c’eft, dans le plus beau 
fiècle qui ait encore exifté, qu’elle eft le modèle des autres. Parcourons 
l’hiftoire , nous n’en trouverons point qui puifle être mis en parallèle, Les 
‘ANTONIN & les TRAJTAN n’eurent aucuns Princes contemporains dignes de leur 
être comparés. ÂzExANDRE, Auçuste, Louis XIV éblouirent feuls, dans 
leur fiècle , tout l'univers. Il étoit réfervé à ces temps heureux de réunir un 
fpectacle que rien ne fçauroit égaler ; une foule de grands & de bons Rois, 
Tranfportons-nous aux jours mémorables où toute Îa nation Françoife cou- 
ronnoit les vertus de notre Augufte Monarque du furnom de Brex-Armé, 
titre au- deflus de tous ceux qu’ait jamais mérité aucun Prince ; ou bien 
au temps où Louis XV, accompagné de Mar, ze Daurin, qui partage 
notre tendreffe avec fon père, remportoit la viétoire de Fontenoy. Nous 
verrons Benoîr XIV, ce pontife fi fçavant, fi révéré, occuper la chaire 

de 
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de Saint Pierre , & rendre, s'il eft poflble , la religion Chrétienne plus 
refpectable, en füpprimant en Italie toutes les faperltitions qui fembloient 
la déprimer : Errzasera Perrowna , digne fille de Pierre LE GRanD, 
encourager les arts, fertilifer les vertus civiles dans fes vaftes états : fignaler 
fa clémence par un exemple unique, en voulant qu’on refpectôt la vie des 
hommes pendant tout fon règne, & qu'aucun malfaiteur ne fût condamné 
à mort, mais aux mines : Marre-Tuerese, Reine de Hongrie, réuniflanten 
elle toutes les qualités qui forment les vrais héros, fe faire un rempart du 
cœur de fes füujets , contre prefque toute l’Europe conjurée contre elle , & par 
fon courage d’efprit furmontant tous les obftacles, donner naiflance à une nou- 
velle maifon Impériale. Frepenc II, Roi de Prufle, légiflateur de {es 
peuples, fixoit tous les regards par fon goût pour les fciences , fon efprit, 
fes talens militaires, & fes victoires multipliées : Freperic V, Roi de Da- 
nemarck, prince adoré de fes fujets, les rendoit heureux, encourageoit les 
arts, les fciences & les manufaétures, & avoit le bonheur de maintenir fes 
états en paix : CHarces = Emmanuez III, Roi de Sardaigne ; également 
grand dans la paix & dans la guerre, étoit Fimage des vertus qui devroient 
toujours animer ceux qui font faits pour commander aux hommes : enfin, 
Sranisras I, ce compagnon de Carues XII, ce fage fur le trône, s’at- 
tiroit le refpeét & la vénération de toute la terre, par fes qualités perfon= 
nelles, par les établiflemens fans nombre dont il embelliffoit la Lorraine : 


comme un autre TiTus, 
11 rendoit de fon joug l’univers amoureux. * 
Heureufe la poftérité qui pourra comparer fon fiècle au nôtre ! 


* Première Epitre de Boileau: 


INTRODUCTION. 
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DES ON N'EU RS 


ET DES MONUMENS DE GLOIRE 


ACCORDÉS AUX PRINCES ET AUX GRANDS HOMMES, 
tant chez, les Anciens que chez, les Modernes. 


ÂL eft difficile de fixer précifément en quel temps les premières flatues 
ou les premiers monumens de gloire ont été érigés. Il y a tout lieu de 
croire qu'ils furent dans leur origine, comme ils le font encore, Pexpreflion 
de la reconnoïffance des peuples, pour perpétuer la mémoire , foit des bons 
Princes qui les avoient rendus heureux ; {oit pour célébrer les héros qui les 
avoient défendus contre la violence de leurs ennemis. Quelle fageffe, en eflet, 
.d'expofer aux regards de toute une nation ce qui devoit le plus intéreflèr 
fn refpeét & fa reconnoïflance! Ce font les grands hommes qui font, dans 
tous les temps, la gloire d'un état; & il importe à fà profpérité de graver 
dans tous les cœurs de nobles impreflions, des fentimens forts & magnani- 
més: Par ces hommages éclatans, rendus à la mémoire de ceux qui avoient 
bien mérité de la patrie, on élevoit. l'ame des citoyens, on les rendoit 
enthoufiaftes du bien public : c’étoit leur dire, Jmitez ces hommes célèbres, 
dont le cifeau perpétue les aëlions généreufes , & rendez - vous dignes ; comme 
eux, des mêmes honneurs, & de l'admiration de l'univers. 
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Rien n’eft donc plus refpectable que l’origine de ces récompenfes, & rien 
par conféquent ne fçauroit davantage intéreffer que le précis de ces diftinc- 


; ils ; : ; : 
tions honorables accordées , jufqu’à nos jours , au mérite & à la vertu. 


Monumens élevés chez, les Egypriens, les Allyriens, les Grecs & 
Les Romains. 


Un des plus anciens monumens dont il foit fait mention dans l'hifloire, 
eft celui que les Egyptiens élevèrent en l'honneur du Roi Mœris, Ce Prince 
avoit été leur bienfaiteur, en faifant conftruire ce fameux lac de cent quatre- 
vingt lieues de circuit, auquel on donna fon nom, & qui recevoit les dé- 
bordenens du Nil toutes les fois qu'ils étoient extraordinaires. En recon- 
noïflance de ce fervice fignalé, les Egyptiens firent élever au milieu de ce 
lac deux pyramides, dont chacune portoit, für un trône, une ftatue colof 
fale ; lune de Mœris , l’autre de fa femme. Ces pyramides, fuivant le 
rapport des hifforiens, s’élevoient de trois cent pieds au-deflus de l’eau, & 
occupoient au-deflous un femblable efpace. Leur conftrudtion {ervoit de 
preuve à la poftérité, que ce lac avoit été fait de main d'homme, fous un 
ful Prince (a). 

Tous les monumens des Egyptiens étoient ainfi taillés dansle grand, Ces 
peuples cherchoient à tranfmettre leur nom à la poltérité, de la manière la 
plus ineffaçable, Leurs villes étoient remplies de magnifiques obélifques (b) 
de granit d’un feul morceau, dont pluñeurs ont été tranfportés à Rome 
du temps des Empereurs, & font encore aujourd’hui ; par leur grandeur! 
un de fes plus beaux ornemens. On y voyoit gravés en figures hiéroglyfiques, 
à la manière de ces peuples, la gloire de leurs Rois & de leurs grands hom- 
mes, aufli-bien que les myftères de leur mythologie , & les découvertes qu’ils 
avoient faites dans les fciences & dans les arts. 

Le fameux Séfoftris, Roi d'Egypte, qui fit tant de con quêtes, qui pé= 
nétra dans les Indes plus loin qu'Hercule & que Bacchus, & que ne fi 
depuis Alexandre, avoit fait élever, d'une mer à Pautre, dans l'Afie mi- 
neure, des monumens de fes vidtoires (c) , avec ces fuperbes inftriptions: 
Séfoffris, Roi des Rois, Seigneur des Seigneurs , a conquis ce pays par fes armes. 

Ces monymens étoient chargés d’hiéroglyphes qui exprimoient la diffé: 


Ca) (c) Hérodote, lis, IT, & Diodore, liv. I. 
(b) L'obélifque Egyptien, qui eft dans la place 
de S. Jean de Latran à Rome , eft le plus grand 
de tous. Il a cent huit pieds de haut, fans le piedef- 


tal ni la croix : on dit qu'il fubfifte depuis plus de - 


trois mille ans. Il ÿ en a un au milieu de la place 
de $. Pierre, qu'on croit de 900 ans plus ancien, 
lequel à foixante-dix-huit pieds fans le piedeftal , 
& pèfe neuf cent cinquante-fix mille cent quarante 


huit liv, Au milieu de la place de la Porte du peu- 
ple , il y a aulfi un très-grand obélifque, On en re- 
marque encore un au-deflus de l'admirable: fons 
taine de la place Navonne ; & un autre petit de- 
vant l'églife de la Minerve, foutenu par un élé- 
phant, Enfin, on a découvert , il ny a pas long- 
temps, dans la cour dupalais Barberin, les mor- 
ceaux d’un très-grand obélifque , qu'il ne feroit pas 
impofñble de rétablir, 


rence 
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rence des peuples vaincus , leur caradtère ; leurs mœurs & leur religion. 
Après neuf années de victoires confécutives , ce Princé revint triomphant 
dans l'Egypte, faifant traîner fon char par les Rois & les chefs dés nations 
qu’il avoit faits prifonniers. En action de races de fes victoires , il ordonna 
que l’on conftruisit cent temples dans les principales villes de l'Egypte, en 
l'honneur de leurs dieux tutélaires. On lifoit, fur les frontifpices, qu'aucun 
naturel du pays n’avoit travaillé à tous ées monumens de fes conquêtes , & 
qu'ils avoient tous été conftruits par les peuples qu'il avoit fabjugués. 

On vint a nnoncer à Sémiramis , cette Reine fi célèbre dans l’hiftotre, 
qu'il y avoit une émeute à Babylone (a) : elle étoit à fa toilette; elle part 
à Pinftant, fans réfléchir à l’étar de défordre où elle f trouvoit ; appaife le 
trouble, & punit les féditieux. A l’occafñon de la fermeté & de la préfencè 
d’efprit que cette Princefle avoit montrée en cette rencontre , les Babylo= 
niens lui élevèrent une ftatue , où ils la répréfentèrent en cet état négligé 
dans lequel elle en avoit impofé aux rebèles (*), 

Hercule ayant pouflé fes conquêtes jufqu'au détroit de Gibraltar, & fe 
croyant arrivé aux limites du monde, y érigéa deux colonnes pour fervir de 
trophées & de marques éternelles que fes viétoires n’avoient eu de bornes 
que celles de la terre. Il y fit graver ces mots, qui, depuis, 6nt pañlé eñ 
proverbe : Nec plus ultra. Cet endroit a toujours confervé le nom des Co- 
lonnes d'Hercule, bien que ce monument ait été ruiné par des temps. 

Dans la plus haute antiquité, il étoit d’ufage chez les Grecs, après une 
viétoire, d'adjuger le prix de la gloire , & de déclarer publiquement quel 
étroit celui qui s’étoit le plus diftingué par fa bravoure pendant l’action (B}, 
Les chefs de l’armée , aflemblés, marquoient fur un billet celui qui en étoit 
le plus digne , & la pluralité des fuffrages décidoit du vainqueur, Rien 
m'étoit plus capable d'infpirer aux officiers & aux foldats, de la valeur & 
de l’intrépidité dans les combats. Ces récompenfés relevoient le courage, 
& furent comme l’ame de toutes ces actions héroïques, qui rendirent les Grecs 
fi fèmeux dans les célèbres journées de Marathon, des Thermopyles, d’Ar- 
themife, de Salamine, de Platée, de Myclade, d'Eurimedon, &e. Qui 
peut imprimer dans l’efprit des peuples l'amour de la gloire , réuffit facile- 
ment à former de grands hommes. 

Une autre coutume , qui n’eft pas moins remarquable , étoit celle d'éri- 


(a) Val. Max. slib. IX, vap.3. 

(*) Après la prife de Jérufalem , Nabuchodo- 
nofor II fe fit élever un monument d’orgueil & de 
vanité, Il fit exécuter à Babylone une ftatue d’or 
haute de foixante coudées ou de quatrevingt-dix 
pieds ; &, ayant affemblé tous les grands de fon 
royaume pour en faire la dédicace, il ordonna à 
tous fes fujets de l’adorer, fous peine d'être jet- 
tés au milieu des flammes d’üne fournaife ar 


denté, Les livres faints inftruifenc que les trois 
jeunes Hébreux , Ananias , Mifaël & Azarias, 
ayant refufé d'obéir, furent confervés d'une ma- 
nière miraculeufe au milieu des flammes, Le Roi, 
frappé de ce miracle, fit un édit, par lequel il 
défendit de blafphémer à l'avenir le nom du dieu 
des Hébreux, & combla d'honneur ces trois jeunes 
hommes. Dan., c. 3. 


Cb) Plut in Themÿf, 
T 
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ger, après une victoire, un trophée fur le champ de bataille : c’étoit un 
amas d'armes ou de dépouilles des ennemis, dont on faifoit une efpèce de 
pyramide. Ce trophée étoit toujours offert à quelques divinités; c’eft pour- 
quoi il étoit regardé comme une chofe facrée ; perfonne n’ofoit le renverfer. 
Lorfqu'il tomboit de vétuité, il étoit également défendu de le rétablir, afin, 
remarque Plutarque (a), de ne point érernifer les inimitiés & les anciennes 
querelles avec les ennemis. Ce fut dans le même efprit que les Grecs n’éle- 
vèrent jamais des arcs de triomphe dans leurs villes, foit en pierre, foit en 
marbre , ainfi que le pratiquèrent les Romains fous les Empereurs , comme 
nous le dirons par la füite. 

Pour perpétuer la mémoire de la célèbre victoire remportée für les Perfes 
à Marathon, on érigea aux Grecs, qui avoient été tués dans cette bataille, 
des monumens où leurs noms & celui de leurs tribus étoient marqués. On 
en conftruifit trois féparément, l'un pour les Athéniens , l’autre pour les Pla- 
téens, & un troifième pour les efclaves que l’on avoit armés à cette occa- 
fion (b). Par la füite, les Athéniens y firent ajouter le tombeau de Miltiade, 
auquel on devoit la gloire de cette fameufe journée. 

Après le célèbre combat des Thermopyles, les Amphiétyons firent élever 
far le champ de bataille un monument à ces généreux défenfurs de la 
Grèce. On y avoit gravé deux infcriptions : la première marquoit que les 
Grecs du Péloponnèfe, au nombre de quatre mille, s’étoient oppolés à l’armée 
des Perfes, compofée de trois millions d'hommes ; la feconde , qui étoit du 
poëte Simonides , & relative feulement aux Spartiates, difoit : Paffant, va an- 
noncer à Lacédémone que nous fommes morts ici pour obétr à fes loix facrées (c). 

Lorfque les Grecs avoient remporté une viétoire, ils mettoient à part la 
dixme de tout le butin, pour les divinités qu'ils croyoient leur avoir été favo- 
rables ; quelquefois même ils établifloient à perpétuité une fête folemnelle. 
Après la bataille de Salamine (d) ils envoyèrentà Delphes les prémices du 
riche butin qu'ils avoient fait. Après celle de Platée , ils firent exécuter , 
à frais commun, une flatue de Jupiter, qu'ils placèrent dans fon temple 
d'Olympie. On lifoit far le piedeftal le nom de tous les peuples de la Grèce 
qui s’étoient trouvés au combat : les Lacédémoniens à la tête, les Athéniens 
après , & tous les autres de füire ( e). 

Les Grecs avoient encore établi l’ufage de confacrer , par des éloges funè- 
bres, la mémoire des citoyens qui avoient verfé leur fang pour la patrie. 
Ce qui f pratiquoit à cette occafon à Athènes mérite beaucoup d’être 
des monumens & des ftatues accordés dans l’anti- 
Cè) Paufan, in Atric. quité aux héros, nous avons fait un bon ufage de la 
Cc) Herod, 1. VII, compilation que M, Rollin a faite à ce fujet dans fon 


(d) Idem ,1. VII. Hifloire ancienne , d'après les auteurs Grecs & La- 
Ce) Dans ce que nous avons dit fur la plupart | tins qui en ont parlé, 


(a) Plur. in Queft, Rom. , page 272. 
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remarqué. Âu retour d’unexcampagne, on rendoit publiquement les premiers 
devoirs à ceux qui avoient été tués : on expoloit, pendant trois jours con- 
fécurifs , les offèmens des morts à la vénération du peuple, qui s’emprefloit 
à y jetter des fleurs, & à y faire brüler de l’encens & des parfums. Tous ces 
offemens étoient enfüuite portés en pompe dans autant de cercueils qu'il y 
avoit de tribus dans cette ville. Cette cérémonie étoit augufte & majeftueufe : 
c'étoit un glorieux triomphe, plutôt qu'un lugubre convoi. Au milieu de 
cet appareil, un Athénien des plus diftingués prononçoit devant tout le 
peuple l'éloge funèbre de ces illuftres morts. Periclès fat honoré de cette 
commiflion après la première campagne de la guerre du Péloponnèfe. Le but 
de ces difcours étoit d’exalter le courage de ces généreux foldats, & d’excirer 
les citoyens à les imiter, par la vue de la gloire dont ces braves défenfeurs 
de la patrie étoient comblés pour jamais (a ). 

Les premières ftatues que l'on vit dans la Grèce, furent celles d'Armo- 
dius & d’Ariftogiton, qui avoient cimenté de leur fang la liberté d'Athènes , 
lorfque les tyrans en furent chañés. En reconnoiflance, les Athéniens leur 
élevèrent deux flatues de bronze dans la place publique , afin que leur vue 
ranimât, dans tous les cœurs des citoyens, la haine de la tyrannie. Après la 
défaite de Darius, Alexandre , ayant retrouvé dans la Perfe ces monumens que 
Xerxès avoit enlevés lors de fon irruption, pour fe rendre agréable aux Athé- 
niens ; leur renvoya les ftatues de ces deux grands hommes. 

Ces républicains en érigèrent aufli à Phocion , à Chabrias, ainf qu'à So- 
crate, lorfqu’ils eurent reconnu , après f mort, leur injuftice. IL paroît que 
les Grecs, dans les premiers temps de leurs fplendeur, étoient très-réfervés 
à accorder des marques de diftinétion dans leur villes ; mais, par la fuite , ils 
tombèrent dans un excès oppofé à cet égard : car on prétend qu’en recon- 
noiffance du bonheur que Démétrius de Phalère avoit procuré à la ville d'Athe- 
nes par fa fage adminiftration, ils lui élevèrent trois cent foixante flatues À 
autant que de jours en l’année que l'on croyoit alors de ce nombre, ffquelles 
furent prefqu'auflitôt abbattues qu'élevées. 

Peu de héros auroient eu autant de monumens qu'Alexandre, relativement à 
l'éclat de fes conquêtes, à fes vidtoires, & au triomphe des arts {ous fon rè- 
gne, fans la défenfe expreffe qu'il fit à tous les fculpteurs , excepté à Lyfippe, 
d'exécuter fes ftatues ; & à tous les peintres, excepté à Appelle , de faire 
fon portrait. Il y a apparence que {on but, par cette défenfe, étoit de s’im- 
mortalifer par le cifeau & le pinceau de ces deux artiftes uniques, & que 
cela ajoutât encore à fà réputation. 

Ce Prince perdit, à la bataille du Granique, vingt-cinq de fes principaux 
officiers qu'il affe@ionnoit. Pour perpétuer leur mémoire, il ordonna qu’on 


(a) Hifloire ancienne, tome XI, feconde part. 
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exécutêt leurs ftatues équeftres, qui furent placées, avec la fieñnne ,.à Dium, 
ville de Macédoine.  Lorfque les Romains fabjuguèrent ce royaume, Mérel- 
lus fit tranfporter toutes ces fatues à Roimé, &c en décora fon triomphe. 

Un architecte |, nommé Dinocrate , vint un jour trouver Alexandre au 
rilieu de fes conquêtes , pour lui propofer de le célébrer de a manière la 
plus füblime & la plus immortelle. » Je viens vous préfenter, lui dit - il / 
» grand Roi, une penfée digne de vous : c’elt de tailler le mont Athos 
» dans une figure coloffale qui vous reflemble; & qui, portant fa tête dans 
» les nues, tiendra dans une de fes mains une ville capable de contenir dix 
+ mille habitans, & aura l’autre appuyée fur une urne, où fe raflémbleront 
» les eaux de tous les fleuves qui prennent leur fource dans cet immenfe 
» rocher, pour les verfer dans la mer (a). « On prétend qu'Alexandre ne 
fut détourné de ce projet, qu'il croyoit poffible , que par la difficulté que 
les habitans auroient eue à fubfifter dans cette ville. 

La ville de Syracufe ayant déféré à Gelon l'autorité fouveraine , avec le 
titre de Roi, après une victoire mémorable que ce général avoit remportée 
fur les Carthaginoïs en Sicile , lui fit en même temps ériger une ffatue, 

La Reine Arthemife, fi connue par le füperbe tombeau qu'elle fit ériger 
à Maufole fon époux, ouvrage qui pañloit pour une des fept merveilles 
du monde, ayant füurpris la ville de Rhodes, y fit dreffèr un monument de 
fà conquête bien fingulier; c’étoit deux figures de bronze, dont l’une repré- 
{entoit la ville de Rhodes, & l’autre cette Reine qui la marquoit d'un fer 
chaud. 

Au lieu d'ériger toujours les flatues dans des places ou dans des endroits 
publics, fouvent on les plaçoit dans les temples les plus fameux. Philopæmen 
ayant remporté far Machanidas , tyran de Sparte, une grande victoire, & 
ayant même tué de fa main dans le combat, les Achéens lui érigèrent une 
ffatue de bronze, où ils le repréfentèrent dans l’action de tuer le tyran; & 
ils firentPlacer ce monument dans le temple d'Apollon à Delphes. Il eft à croire 
que l’on en confacroit fouvent dans ce temple : car on ditque Néron, l’étant 
allé vifiter lors de fon voyage de Grèce , trouva à fon gré cinq cent belles 
flatues de bronze , tant d'hommes illuftres que de dieux, qu'il enleva, & 
qu'il fit tranfporter à Rome fur fes vaifleaux. 

On rendoit aufli toutes fortes d’honneurs à ceux qui remportoient le prix 
aux jeux de la Grèce, parmi lefquels les Olympiques tenoient le premier 
rang. Les plus grands héros de l'antiquité, Hercule, Théfée, Caftor & 
Pollux, en furent les inftituteurs (b). Les Grecs ne concevoient rien de 
comparable à la gloire de triompher dans ces jeux, dont le but étoit d’endurcir 

(a) Vitruve, L II. 
(b) Hifloire ancienne, tome V, page 58 & fuir, 
les 
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les corps, de les rendre plus robuftes, plus adroits, plus capables de füup- 
porter le poids des armes: qualités bien .effentielles avant l'invention de la 
poudre, & qui décidoient ordinairement du gain des batailles, Non feule- 
ment l’athlète vainqueur étoit honoré d'une ffatue, mais on datoit encore 
lannée par fon nom; on lui décernoit une couronne & une palme. Un 
hérault, précédé d’un trompette, le promenoit dans tout le Stade, en pro- 
clamant à haute voix fon nom & fon pays devant tout le peuple afflemblé, 
qui redoubloit alors fes acclamations & fes applaudiflèmens. 

Outre les flatues que l’on décernoit aux athlètes dans l'endroit où ils 
avoient été couronnés, on leur en érigeoit quelquefois dans leur patrie. La 
ville de Sparte fit élever un magnifique monument à Cinifca, {œur d’Agefñ- 
las, pour honorer la viétoire qu’elle avoit remportée aux jeux Olympiques, 
dans la courfe des chars attelés de quatre chevaux (a). 

De retour dans fà patrie, Île vainqueur aux jeux de la Grèce entroit en 
triomphe, revêtu des marques de fà viétoire, monté fur un char à quatre 
chevaux : il étoit précédé de quantité de flambeaux ; & accompagné 
d'un nombreux cortège. Enfin cette cérémonie du triemphe athlétique étoit 
ordinairement terminée par des feftins ; {oit aux dépens du public, {oiraux 
dépens des particuliers. É 

Les récompenfes que les Grecs accordoient aux grands hommes, ne fe 
bornoïent pas à ceux qui fe diftinguoient ; foit par leurs talens militaires, 
foit par leur adrefle ; elles s’étendoient aufli aux f&avans, aux philofophes; 
aux poëtes & aux orateurs Îles plus illuftres : tous les genres d: vertus avoient 
droit aux diftinétions & aux honneurs. On traçoit quelquefois en lettres 
d'or leurs ouvrages dans les temples & les édifices publics : les pierres pré 
cieufes étoient employées à graver leurs portraits : des privilèges étoient ac- 
cordés aux villes qui leur avoient donné naïflance ; on élevoit en leur hon- 
neur des ftatues, des temples ; & on frappoit des médailles ; & même des 
monnoies , avec leurs portraits ; qui avoient cours dans le commerce (8). 

Perfonne n'ignore qu'Homère eut des temples à Smyrne & à Alexan- 
drie, & qu'à Argos on lui offroit des facrifices comme à Apollon. Les habi- 
tans de Chio établirent des jeux folemnels en fon honneur , qui étoient célébrés 
tous les cinq ans. On lui frappa même des médailles en plufeurs endroits. Enfin, 
Archelaüs de Priene, habile fculpteur , éxécuta én marbre fon apothéofe. 
Il avoit repréfenté ce grand poëte entouré des neuf Mufes, une couronne dëe 
laurier fur la tête , avec un diadème, & le fceptre à la main, pour défigner 
qu'il étoit véritablement le roi des poëtes (c). 


Ca) Paufan. lib. III, 
Ch) Preface dela Defcription du Parnaffe François , par M. Titon du Tiller, 
(c) Wie d'Homère, par Madame Dacier. 
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La célèbre Sapho, indépendamment de toutes les ffatues qui lui furent 
élevées, eut aufli la gloire d’avoir à Mitylène une monnoie courante avec fa 
tête, & une infcription où les Mityléniens la traitoient de Souveraine (a). 

Les ouvrages d'Héfiode furent dépofés dans le temple des Mufes, On 
lifoit la feptième Olympique de Pindare , gravée en lettres d’or , dans le temple 
de Minerve à Athènes. L’hifloire d'Hérodote ayant été lue publiquement 
aux jeux Olympiques, la Grèce affemblée donna aux neuf livres qui com- 
pofent cet ouvrage le nom des neuf Mufes. 

Les Athéniens offrirent les clefs de leur ville à Zénon , célèbre philofophe, 
fondateur de la feéte des Stoiciens, lorfqu'il vint s'établir à Athènes, pour 
marque de la grande confidération qu'ils avoient pour lui. Après fà mort, 
ils Fhonorèrent d’une couronne d’or, & lui élevèrent, par un decret du 
fénat, un magnifique tombeau dans le Céramique, Ce decret fut gravé fur deux 
colonnes, l’une dreflée à l’Académie , l’autre au Lycée ; on y lifoit que c'étoit 
pour récompenfer le mérite rare de ce philofophe qu’on lui avoit fait cet hon- 
neur , &en même temps pour apprendre que la ville d'Athènes célébroit les 
hommes vertueux durant leur vie & après leur mort (b). 

À limitation des Grecs, les Romains élevèrent des ftatues à leurs héros & 
à leurs généraux d'armée ; c’étoit ordinairement le {énat qui décernoit cette 
diftinétion : Clélie , Horatius Coclès , Camille , Scipion, Pompée, & 
un grand nombre d’autres, furent ainfi honorés. Ces flatues étoient placées 
foit dans le Capitole, foit dans des endroits publics. Augulte fit raflembler, 
dansle Champ de Mars, tous les monumens de ces hommes illuftres , épars 
dans les diflérens quartiers de Rome, que Caligula, l'ennemi de toutes les 
vertus, fit enfuite détruire, 

Indépendamment de ces honneurs, il y avoit différentes efpèces de cou- 
ronnes que l’on accordoit aux officiers qui s’étoient principalement diflin- 
gués à la guerre, La couronne obfidionale, qui étoit de gazon, pañloit pour 
être la plus honorable ; elle étoit la récompenfe de celui qui avoit fait lever un 
fège. La couronne civique, qui étoit de chêne, s’accordoit pour avoir fauvé 
la vie à un citoyen : la couronne murale, pour avoit monté le premier à l'a£ 
faut ; elle étoit ornée d’efpèces de créneaux , tels qu'il s'en trouve aux murs 
des villes. Ta couronne navele, où étoient figurés des becs de vaif- 
feaux, s'offroit au général de la flotte qui avoit remporté une victoire. 
Enfin, on donnoït fouvent au confl, prêteur, ou ditateur qui avoit gagné 
une bataille , pour furnom, le nom de l'endroit où il avoit vaincu : &, de 
plus, on lüi accordoit les honneurs du triomphe, que l’on trouve décrit en 
ces termes dans le onzième volume de PÆifloire ancienne de M. Rollin , feconde 
partie, page 490. 


(a) Vie de Sapho, par le Févre, 
(b) Wiede Zénon, par Diogène Laërce, 
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» If y avoit deux fortes de triomphes, le petit & le grand. Le petit triom- 
» phe s’appelloit ovatio. Le général alors n’étoit point monté far un char, ni 
» revêcu des habits triomphaux, ni couronné de laurier. Il entroit dans là 
» ville à pied, ôu, {lon d’autres, à cheval, avec une couronne de myrthe , - 
» & füivi de fon armée, On n’accordoit que cette forte de triomphe , quand 
» {a guerre, ou n’avoit pas été déclarée, ou avoit été contre un peuple peu 
» confidérable ; ou enfin n’avoit pas été füivie d’une aflez grande défaite des 
» ennemis. 

» Le triomphe fe pouvoit être accordé régulièrement qu'à un didateur , 
» à un confül, ou à un prêteur qui eut commandé en chef. C'’étoit au {nat 
» à décerner cet honneur ; après quoi, l'affaire étoit portée & mife en délibé- 
« ration devant f’aflémblée du peuple , où fouvent elle trouvoit de grandes 
» difcultés. Plufeurs triomphoient pourtant malgré le fénat , pourvu que le 
» peuple leur eût accordé cet honneur : mais, s'ils ne pouvoient l'obtenir ni 
» de l’un ni de l’autre ordre, alors ils alloient triompher fur le mont Albain : 
» qui étoit dans le voifinage de la ville. On prétend que , pour obtenir l'hon- 
» neur du triomphe, il falloit qu'il y eût au moins cinq mille ennemis de tués 
>» dans le combat. 

» Après que le général avoit fait aux foldats la diftribution d’une partie du 
» butin, & qu'il avoit rempli quelques autres cérémonies , la pompe £ met- 
» toit en marche, & entroit dans a ville, par la porte triomphale ; pour fe 
>» rendre au Capitole. A la tête étoient des joueur$ d’inftrumens ; qui faifoienc 
>» retentir l'air de leur fmphonie. Ils étoient fuivis de bœuf, qui devoient 
» être immolés en facrifice, ornés de bandelettes & de fleurs ; & plufieurs 
» ayant les cornes dorées. Enfüite on faifoit paller en revue tout le butin & 
» toutes les dépouilles, ou rangés artiftement für des chariots, ou portés für 
» les épaules de jeunes gens fuperbement vêtus. On voyoit écrits en gros 
» caractères les noms des rations vaincues, & la repréfentation des villes qui 
» avoient été prifes. Quelquefois 6n mêloit dans la pompe des animaux 
» extraordinaires amenés des pays qu'on avoit foumis, des Ours ; des pan- 
» thères, des lions , des éléphans. Mais ce qui attiroit Le plus l'attention des 
» fpeétateurs , étoient les illuftres captifs qui marchoïent enchaînés devant Le 
» char du vainqueur, des officiers confidérables, des généraux d'armée, des 
» Princes, des Rois avec leurs femmes & leurs enfans «. Paul Emile avoit 
traîné à fon char Perfée, Roi de Macédoine. Augufte fit tous {es efforts pour 
engager Cléopatre ; Reine d'Egypte , à venir orner fon triomphe : affront 
qu’elle prévint en fe donnant la mort. Aurélien conduifit en triomphe la fi: 
meufe Zénobie; Reine de Palmyre. 

» Le Conful où FEmpereur venoit énfuite. Il étoit monté far un char fuper- 
» be, attelé de quatre chevaux, revêtu de l'augufte & majeflueux habit du 
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» triomphe, le front ceint d’ane couronne de laurier, portant auf en main 
» une branche du même arbre, & quelquefois accompagné de fes’ jeunes 
»-enfans aflis auprès de lui. Derrière le char , marchoit toute l’armée , la cava- 
» lerie d’abord, puis l'infanterie. Tous les foldats étoient c@uronnés de lau- 
» rier ; & ceux qui avoient reçu des couronnes particulières & d’auttes 
» marques d'honneur, ne manquoient pas d'én faire parade en une telle céré. 
» monie. Ils célébroient à l’envi les louanges de leur général, & y mêloient 
» quelquefois des railleries & des fatyres aflez piquantes contre lui, qui ref 
» fentoient la liberté militaire , mais dont la joie de cette cérémonie émouf- 
> foit toute la pointe, & adoucifloit toute l’amertume, 

» Dès que le confüul tournoit de la place publique vers le Capitole, les pri: 
» fonniers étoient conduits dans la prifon ; & ou on les y faifoit mourir für 
» le champ , ou on les retenoïit fouvent dans les liens tout le refte de leur 
» vie. En entrant dans le Capitole, le vainqueur faïfoit aux dieux cette 
» prière bien remarquable : Plein de reconnoiffancé & de joie, je vous rends 
» graces , 0 très-bon & très-prand Jupitér ,6 vous, Reine Junon, & vous tous au- 
» tres Dieux, gardiens & habitans de cette citadelle, de ce que jufgw'à ce jour & à 


» cetreheure , vous avez bien voulu conferver par mes mains , & conduire heurèufement 


# 


la République Romaine. Continue? toujours , je vous en conjure , de La confèrver 
4 À 1] ; 


ÿ 


de la conduire, de la protéger ; & de lui être favorables en tour. Cette prière étoit 
» fuivie de l’immolation des victimes , & d’un magnifique repas, qui {e don- 
» noit dans le Capitole , dtx dépens, foit du public ; {oit quelquefois du triom- 
» phateur même «. 

Les Romains perpétuoient fouvent ces triomphes ; fous le règrie des Empe- 
teurs, par les monumens les plus fomptueux ; c'étoient de grands arcs qu'ils pla- 
çoient à l'entrée de leurs villes, ou fur des paflages publics. Ils déployoïent dans 
ces édifices toutes les richefles de l’archite@ture. Les ennemis y étoient repré- 
{entés enchaînés. Des flatues , des bas-reliefs & des infcriptions du ftile le 
plus noble, faifoient l'éloge des belles aétions des héros en Fhonneur def. 
quels ces arcs de triomphe étoient élevés. Quelquefois même, à la place des 
colonnes, les entablemens étoient portés par des fatues coloffèles , habillées à la 
manière des peuples vaincus. 

Un des plus anciens arcs de triomphe élevés par les Romains qui foi 
connu, elt celui qui fait une des principales portes de la ville d'Orange ; il 
fut érigé, à ce qu'on croit, à loccañon de la victoire de C. Marius & de 
Catullus {ur les Teutons, les Cimbres & les Ambrons. 

En 1260, on retrouva à Rome, près de Parc de Septime , un monument qui 
avoit été érigé à C. Duillius pour avoit remporté une vidoire navale fur 
les Carthaginois : c’étoit une colonne roftrale de marbre blanc, ornée debecs 
de vaifleaux, qui avoit été placée anciennement dans le marché Romain. 


Elle 
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Elle fut tranfportée au Capitole, où on la voit, par les foins du cardinal 
Farnèfe. 

En plufeurs endroits d'Italie, tels qu’à Fanno , à Rimini, à Sufe en Piémont; 
on trouve divers arcs de triomphe à demiruinés, qu'oh croit avoir été érigés 
à Augulte, 

Néron ; qui avoit une ftatue coloffile proche le Colifée, dont cet édificé 
a retenu le nom qui vient de coloffeum, avoit aufli à Rome ün arc de triom- 
phe qui étoit couronné par un char du Soleil; traîné par un quadrige en 
bronze doré. Le Sénat lui avoit fait conftruire ce monument après là 
viftoire qu'il remporta fur les Parthes. Lorfque Conftantin trarisféra 
à Bifance le fiège de l'Empire ;, & qu'il ft reconftruire une grande 
partie de cette ville à laquelle il donna fon nom, il y fit tranf- 
porter ce quadrige pour en décorer lHyppodrome. Les Vénitiens S'é- 
tant rendus maîtres de Conftantinople dans une guerre gontre les Turcs ; 
en rapportèrent plufeurs riches dépouilles ; entre autres, ces chevaux, qu'ils 
placèrent au-deflus du grand portail de l'églife de faint Marc ; où ils font 
encore. 3 

Le Sénat & le Peuple Romain frent bâtir dans la voie facréé, en l’hon- 
neur de Vefpañen & de Titus , un arc de triomphe ; pour célébrer les viétoires 
qu'ils avoient remportées , & particulièrement pour la prife de Jérufalem. 
Cet édifice eft far-tout remarquable par les bas-reliefs qui repréfentent les 
chandeliers ; la table, les trompettes du grand-jubilé, & quelques vaif- 
feaux qui furent apportés du temple. 

Mais un monument des plus refpeétables de l’ancienne Rome ; eft la co- 
lonne élevée à Trajan par le Sénat, en reconnoiflance des fervices fignalés 
qu'il avoit rendus à l’Empire : elle a cent treize pieds d'élévation ; & elle 
eft ornée de bas-reliefs qui montent en ligne fpirale, depuis la bafe jufqu’au 
chapiteau , & qui font, à la pérfpeétive près, d’une très - belle exécution, 
Ils repréfentent les aétions mémorables de cet Empereur , & fur-tout.fes 
deux expéditions contre les Daces. Cette colônne, qui fubfilte encore, & 
qui fait un des principaux ornermens de Rome moderne , eft élevée fur un 
piédeftal chargé de trophées : elle étoit autrefois couronnée par une ftatue 
en bronze de cet Empereur, de dix-neuf pieds de haut (a); & il et dit, 
qu'après fà mort , fes cendres furent placées dans une urne d’or fous ce 
monument. 

Cette colonne fut entourée d’une place quarrée très-fpacieufe, à l'imita- 
tion des places des Grecs. Le célèbre architecte Apollodore en avait donné 


(a) Le Pape Sixte V ayant fait rétablir la co que fur la colonne Antonine dont nous parlerons 
lonne Trajane fous fon pontificat, a fait placer ci-après, la ftatue de faint Paul. Ces deux fta- 
au-deflus la ftatue de faint Pierre , aufli - bièn tues font de bronze doré: 


x 
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le deflin. On y voyoit des portiques, des colonnades & plufeurs édifices 
publics, entre autres, une baflique, des falles où s'affémbloient les négo- 
cians , & un bâtiment occupé par une fameufe bibliothèque. 

Cette place devint par la fuite un monument de gloire pour tous les héros 
de Rome, Alexandre Sévère y raflémbla les flatues des grands Einpereurs, 
des illuftres capitaines Romains, & des autres hommes célèbres, quife trou- 
voient éparfes dans différens endroits de la ville. 1 avoit fait orner leurs 
piédeftaux d'infériptions qui contenoient le récit de leurs exploits, & l'éloge 
de leurs vertus. On rémarque qu'Henorius & Arcadius y firent aufli élever 
une flatue au poëte Claudien, pouï lequel le Sénat leur avoit demandé ce 
honneur extraordinaire ; car il n’étoit point d'ufage d'élever À Rome dés fa 
tues aux gens de lettres : c’étoit dans les bibliothèques publiques qu'ils étoient 
célébrés, Du temps des Empereurs , on en comptoir vingt-huit dans cette 
capitale du monde, dontla plupart étoient ornées de bulles, de médaillons, 
ainfi que de portraits des plus favans auteurs Grecs & Latins qui y étoient 
placés par ordre des Empereurs & du Sénat. 

Il fübffle à Ancône les reftes d’un arc de triomphe de marbre blanc; 
qui fut élevé à Trajan par l’ordre du Sénat, en reconnoiflänce de ce que cé 
Prince avoit amélioré le port de cette ville de fes propres deniers. IL étoit 
terminé par une ftatue équeftre de cet Empereur, & par les flatues de Mar: 
ciane & de Plotine, dont il eff parlé dans l'infcription : on prétend que ces 
figures ont füubfifté jufqu'au temps où les François Pillèrent cette ville fous le 
règne de Lours XII. 

Vis-a-vis {a cathédrale de Pavie, il y a une figure en bronze d'un Empe- 
teur, qu’on croit être d’Antonin le pieux : elle fut apportée de Ravenne, lorf- 
que cette ville fut mife au pillage par le Roi Luitprand. Paul Jove dit que 
Lautrec fit préfent de cette flatue à un de fes foldats qui avoit monté le 
premier fur la-brèche, lequel la vendit aux habitans de Pavie , qui en ornè- 
rent leur ville. 

Pour confacrer la mémoire d’Antonin le pieux, cet Empereur dont le nom 
fera à jamais en vénération, Marc Aurèle fon fccelleur, & le Sénat, lui 
firent ériger, au milieu d’une place de Rome , une grande colonne triom- 
phale environnée de bas-reliefs montant en fpirale, qui repréfente les exploits 
de ce Prince, & principalement fon expédition für les Quades & fur les 
Marcomans : elle étoit terminée par la flatue en bronze de cet Em- 
pereur. 

Dans la place du Capitole à Rome, on voit uné ftatue équeftre en bronze, 
qui fut pofée en cet endroit par le pape Paul III, & que l’on croit avoir 
été érigée à l'Empereur Marc Aurèle. 


On remarque encore à Rome deux arcs de triomphe de Septime Sévère. 


AUX GRANDS HOMMES. 83 


Le premier fut élevé par le Sénat en l'honneur de cet Empereur & 
de Baflian fon fils, affocié à lempire , qu'on appella depuis Caracalla. 
L'autre fut élevé par les banquiers de Rome, & les marchands de beftiaux : 
on le nomme communément l’ar c des orfévrés. 

Après la défaite du tyran Maxence , en mémoire de la vi@oire de Conf- 
tantin , le Peuple Romain fi érigér à ce Prince un magnifique arc de triomphe, 
qui füubfifle en fon entier. 11 eft orné dé colonnes & de bas-reliefs de beautés 
fort inégales ; ce qui fait foupçonner aux connoifleurs que cet ouvrage fur 
compolé de morceaux empruntés d'édifices du même genre. 

Tels font, à peu près, les monurnens de gloire élevés chez les anciens, qui 
fubfftent en tout ou eh partie. Il y avoit fans doute à Rome, & dans tour 
empire, un bien plus grand nombre de ces édifices , qui ont été détruits ; 
foit par le temps; foit par les Barbares, {6it enfin Pour fe {ervir de 
leurs matériaux. Le Pape Innocent VIII fit abbattre un arc élevé à Gordien 
pour conftruire une églife en fà placé. Alexandre VI ft démolir pareiïlle- 
ment la belle pyramide de Scipion, & fe fervit des pierres pour paver les 
rues de Rome. Il eft à croiré que beaucoup d’autres ont eu un pareil fort: 


a 3 ; 
Des Monumeñs élevés depuis la renaiffance des Lertres. 


Quoique les arts libéraux euflènt commencé à dégénérer dans l'Occident, 
für-tout depuis la trahflation du liège de l'empire à Conftantinople, on ne 
les vit nas abfolument que lors du fac de Rome par Totila en 
ÿr2. L'ignorance & la barbarie ; pendant ces temps de calamités & dé 
dévaflations ; prirent la place de Ja politefle & des talens. D'épailes ténè- 
bres couvrirent prefque toute la farface de l'Europe pendant près de huit 
cent ans Ce ne fut que dans le quatorzième fiècle que lon vit renaître en 
quelque forte de leurs cehdres, les arts & les fciences, ces enfans du bonheur 
& de l'abondance, & qu'ils reprirent une nouvelle vie par la protection & 
la faveur que leur accorda la famille des Médicis à Florence: 


En lialie, 


Le Grand-duc Cofine I, de Médicis fut uh des premiers célébré après la 
renaiflance des arts & des fciences, à laquelle il ävoit eu beaucoup de part, 
C'étoit un fimple citoyen de Florence ; qui s’étoit acquis, par le commerce, 
des richefles immen£es , qu’il employa pour orner cette ville & pour y faire 
fleurir les arts. IL mérita que fon tombeau fût décoré unanimement du beau 
nom de Père de la Patrie. Les Florentins lui élevèrent, en reconnoiffance 

u bonheur dont ils jouifloient fous for gouvernement, une flatue équeitre 
de bronze, par Jean de Boulogne. Il y a trois bas-reliefs au tour du piédeftal; 
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Le premier repréfente Cofme T, à genoux devant le pape, dont il reçoit 
le titre dé Grand-duc, à caufe de fon zèle pour la religion, eft-il dit dans 
l'infcription, & de l'étude fingulière qu'il avoit faite des loix. Le cond bas- 
relief repréfente ce même Prince, faifant fon entrée à Florence dans un 
char de triomphe : le troifième , la cérémonie qui fe célébra lorfque le fénat 
de certe ville Ini remit l'autorité fouveraine, en le revêtant de a qualité de 
Duc (a). 

Cofine I. ayant gagné la bataille de Marcia, &inflitué, à cetté oécafion, 
l'ordre des chevaliers de S. Etienne , la ville de Pife lui fit aufli élèver une 
flatue vis-à-vis le portail de l'églife dont cet ordre porte le nom, 

11 a été érigé au Grand-duc Ferdinand de Médicis deux ftatues ; l’une à 
Florence, dans la place de FAnnonciade ; l'autre fur le pont de Livourne, 
On voit, aux quatre coins du piédeftal de cette dernière , quatre éfclaves 
enchaînés, que lon dit repréfenter quatre frères corfaires qu'il avoit vaincus 
& fait prifonniers. 

On remarque, au milieu de la principale place de Plaifance ; üne ftatue 
équeftre d'Alexandre Farnèfe, duc de Parme, gouverneur des Pays-Bas Ef- 
pagnols : c'étoit un des plus grands capitaines de fontemps, que Puriere IE 
envoya au fecours de Paris & de Rouen, affiégés par Henri IV; fièges qu'il 
eut la gloire de faire lever à ce Prince par fes fçavantes marches. Son piédeftal 
eft orné de bas-reliefs, dontil ÿ en a un qui repréfente le fiège d'Anvers; qui 
Lui ft tant d'honneur, & qu'il prit en faifant une dipué für l'Efcaur. Dans la 
même place , on voit une ftatue de Rannute fon fils, qui elt aufli équeftre. 

Vis-à-vis la cathédrale de Ferrare, il ya deux ftatues équeftres en bronze, 
dont l'une eft érigée à Nicolas, marquis d'Eft, pout avoir été, à ce que di- 
fent les infcriptions du piédeltal, trois fois l’auteur de la päix. L'autre eft 
du duc Borfius ou Botfo, en faveur duquel Paul IÎ érigea lé marquifat de 
Ferrate en duché, & qui fut uñ des plus vertueux Princes de fon temps (b). 

La plupart des villes du domaine de l’Eglife ont élevé un grand nombre 
de flatues de Papes en bronze. Il y en a deux à Ferrare : lPune d’Alexan- 
dre VII, l’autre de Clément VIIT. A Ravenne, on en trouve encore une 
d'Alexandre VII. A Pifarro , dans la grande place , eft une ftatue d'Ur- 
bain VIIT, fous le pontificat duquel cette ville, aufli bien que tout le duché 
d'Urbin, fut réuni à l’état éccléfiaftique. En reconnoiflance des privilèges que 
Sixte V accorda à Lorette, cette ville lui fit ériger une flatue de bronze. Il 
yen a encore Velletri, à Boulogne & en d’autres endroits. Toutes ces ftatues 
font toujours vêtues des habillemens pontificaux , & la plupart font repré- 
{entées afifès. 

Le fameux Gafton de Foix, qui n’avoit pas encore vingt-quatre ans, 

(a) Voyage d'Italie de Miflons (b) Ibid. 

ayant 


| 
| 
| 
| 
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ayant remporté , près de Ravenne, une victoire confidérable, & ayant été 
tué dans la pourfüuite des ennemis, il lui fut érigé en cet endroit un monu- 
ment. 

La République de Venife ordonna, en 149$, une ftatue de bronze doré, 
pour perpétuer les fervices que le grand général Barthelemy Coglione avoit 
rendus à la République. Cette flatue eft élevée für un piédeftal de marbre 
blanc, avec de magnifiques inferiptions, vis-à-vis léglife faint Jean & faine 
Paul à Venile. ; 

On trouve à Milan une ftatue d'Oldradus, & une autre de Philippe II (*). 

La ville de Gënes a élevé une ftatue au célèbre André Doria, auquel elle 
a l'obligation de fi liberté & de fon gouvernement tel qu'il fubfifte. Cette 
République fit en 1747 le même honneur à M. le maréchal-duc de Riche- 
lieu, pour l’âvoir délivrée de loppreflion des Autrichiens qui s’étoient em 
parés de leur ville. Il eft repréfenté en habit de cérémonie de l’ordre du 
Saint-Efprit. C'eft ce même général que l’on {çait avoir eu une fi grande 
part à la victoire de Fontenoy ; & que nous avons vu emporter d’aflaut , avec 
tant de bravoure, la forterefle de Mahon qui étoit regardée comme impre- 
nable. 

Une des places de Naples eft ornée d’une flatne pédeftre de don Juan 
d'Autriche, qui, en 1571, a gagné la fameufe bataille navale de Lépante. 

Où remarque également dans cette ville un arc de triomphe de don 
Alphonfe d'Arragon ; farnommé le Magnifique, qui lui fur érigé lorfqu'il 
f rendit maître de Naples en LAON 

Inceflaiment nous y verrons élever la fatue équeftre de don Carlos, au- 
jourd'hui Roi d'Efpagne, qui a fi fagement gouverné ce royaume , & qui a 
procuré un fi grand avantage aux fciences & à l'étude de l'antiquité , par les 
fommes immenfes qu’il a confacrées pour découvrir Herculanum > Ville enf£- 
velie par les cendres du Véfüve {ous l'empire de Titus. 

On renouvella ; dans le fiècle des Médicis ; en faveur des grands poëtes & 
des écrivains du premier ordre qui illuftroient l'Italie, les triomphes que les 
anciens Romains n’accordoient qu'aux généraux qui avoient remporté des 
viétoires fignalées. Le Pape ; dansune congrégation de Cardinaux , en ordon- 
noit la pompe & la cérémonie. Les perfonnes les plus diftinguées alloient 
à un mille de Rome au-devant du Poëte, & le conduifoient, avec le plus 
grand appareil, au Capitole, où il étoit couronné de laurier. Les orateurs 


les plus fameux prononçoient fon panégyrique. La poëfie fe joignoit à l’élo- 


(#) Dans le Milanois, on voit à Arona , pa- fenté avec fes'habits épifcopaux, & tenant un livre; 
trie de faint Charles Borromée, au bord du lac On monte dans cette figure à l’aide d'un efcalier 
Majeur, un coloffe de cuivre de platinerie d’en- pratiqué entre fes jambes, C'eft le feul coioffè 
viron cinquante à foixante pieds de haut, qui eft moderne que nous ayons. 


élevé fur uù piédeftal. Saint Charles eft repré. 


du 


86 DES HONNEURS ACCORDÉS 

quence , pour le célébrer : toute l'Italie retentifloit de fon nom & de fes 
éloges. Pétrarque eft un des premiers qui ait obtenu cette diftinttion. Le 
Tafle mourut la veille du jour où il devoit être couronné. Le dernier auquel on 
ait accordé cét honneut ,efkun nommé Perferti, il y a une foïxantaine d'années. 


Dans les Pays-Bas & en Allemagne. 


On voyoït anciennement à Anvers , au milieu de la place d'armes ; 
un. monument très - fingulier élevé au duc d'Albe, gouverneur des Pays- 
Bas Autrichiens. C’étoit une ftatue équeftre de bronze toute armée, à l’excep- 
tion de la tête. Elle avoit le bras dioit étendu vers la ville, avec la main 
ouverte. Cette ftatue fouloit aux pieds une figure monftrueufe, qui avoit deux 
têtes & fix bras, deux écuelles pendués aux oreilles , & au col deux befaces, 
d’où fortoient deux ferpens : ces fix mains tenoient une torche, üne feuilié 
de papier, une bourfe, un manteau rompu , une maflue, une hache : & aux 
pieds du monftre étoit un mafque. Il y avoit fur le piédeftal cette inferip- 
tion: Ferdinando Alvarès à Toledo Albe duci, Phil. IL, Hifp. Regis apud Belgas 
Prafeëto , qudd extinélà Jeditione , rebellibus pulfis , réligiône procuraté , jufitié 
culrä, Provincus pacent firmavèrie, Regis optimi HMinifiro fideliffimo polirum. Lorf- 
que les troupes de Philippe IT f mutinèrent en Flandres, vers lan 1576, 
faute de paiement, & qu'elles faccagèrent la ville d'Anvers, cette flatue du 
duc d’Albe fut abbattue & mile en pièces par le peuple (a). 

Il y a à Gand une ftatue de Charles V für une colonne. . 

Érafine, un des plus fçavans hommés de fon fiècle, fut honoré à Rotter: 
dam, à patrie, d'une flatue, D'abord elle ne fut que de bois en 1540 ; enfuitè 
on lafiten pierie en 1ÿ ÿ7 ; enfin on lexécuta en bronze en 1622 telle qu’on la 
voit. Cette flatue, qui eft plus grande que nature, eft élevée dans la place appel- 
lée le Grand-Pont. Erafme eft repréfenté en habit de docteur , avec un livre à la 
rain. Sur lé piédeftal de cette figuie , il y a üne infcription où eft marqué 
le temps de fa naïflance en 1467. Dans le voifinage de cette place, on 
remarque la maifon où éft né ce fçavant, avec cé diftique au-deflus dé là 


porte , ; F É 
Œdibus his ortus, mundum decoravit ERASMUS ," 


Artibus ingenuis, religione, fide (b). 


En 1367, {ous le règne de l'Empereur Albeit, la tyrannie des gou= 
verneurs qu'il envoya en Suifle ; procura à ce peuple la liberté. Tandis 
que la confpiration { tramoit , Grifler , gouverneur d'Uri, s’avifa 
d'un genre de tyrannie tout à fait ridicule. Il fit mettre, dit-on, fon bon- 
» net au haut d'une perche dans la place , & ordonna qu'on faluàt le bonnet 
» fous peine de la vie, Un des conjurés , nommé Guillaume Tell; ne 


Ca) Voyage d'Italie de Miflon, (b) Ibid 
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» felua point le bonnet. Le gouverneur le condarmna à être pendu ; & né lui 
» donna fà grace qu’à condition que le coupable, qui pafloit pour un archer très- 
5 adroit, abbattroit, d’un coup de flèche, üne pomime placée für la cête de fon 
» fils, Le père, tremblant, tira, & fut aflez heureux pour abbattre la pomme. 
» Grifler, appercevant une féconde flèche fous l'habit de Tell, demanda ce 
» qu'il en prétendoit faire. Elle r’étoit deflinée, dit le Suifle en colère, Ji j'avois 
bleffé mon fils (a). « Quoi qu'il en foit, on tient pour conftant que Tellayant été 
mis aux fers, tua enfüuite le gouverneur d’une flèche ; que ce fut le fignal des 


ÿ 


conjurés ; que les peuples fe failirent des forterefles, & démolirent ces 
infffumens de leur efclavage. A Poccafon de cet événement , qui eft l'é- 
poque de la liberté des Suifles ; & par reconnoiflance, ces peuples firent 
élever un monument à Guillaume Tell, qui a été placé à Berne, capitale 
du plus puillant des Treize-Cantons, dans Farfenal. Tell & fon fils y font 
repréfentés dans l’aétion : le premier tirant une flèche ; & l'aütre, à quelque 
diflance ; avec une pomme für la tête (b). 

L'Empereur Frédéric IIT ayant remporté une victoire dans les environs 
de Nuys en Allemagne, on lui érigea dans cette ville un monument, qui 
confifte dans une efpèce de colonne gothique, élevée fur plufeurs gradins ; 
& terminée par une figure en bronze de ce Prince. Il eft repréfenté armé à la 
manière de ce temps, avec la couronne impériale ; tenant d'une main un 
fceptre, & de l’autre une épée: , 

Sur li place du marché à Dufleldorf; on trouve une ffatue équeftre de 
bronze élevée à Jean-Guillaume, Electeur Palatin: Il eft repréfenté cuiraflé ; 
avec une couronne électorale fur la tête, & décoré du collier de l’ordre dé 
S. Hubert, dont les Electeurs Palatins font les chefs : le piédeftal eft fans 
infcription. Il devoit y avoir aux quatre angles quatre lions de bronze, 
tenant la boule de l’empire 3 mais ces accefñbires font réftés imparfaits. 
La compofition de ce monument eft particulière : le fculpteur a allongé 
la queue du cheval, de manière qu’elle touche le piédeftal, & qu'elle fert 
avec les pieds à porter la figure: 

Le célèbre Guftave Adolphe, farnommé le Grand, qui a perfe@ionné l’art 
militaire, dont les exemples ont {ervi d'inftruction & d'étude aux plus habiles 
généraux , fit élever une pyramide dans l’Alfice , en deçà du Rhin, 
pour apprendre à la poltérité qu'il avoit porté jufques - là fes armes vito- 
rieufes. Elle fat conftruite en 1631, & fübfifte dansun petit bois tout proche 
de la rive droite du Rhin, au-defflous d'un village appellé Stockflatt , de la 
fouveraineté de Hefle-d’Armftadt, à ün mille de Ja ville d'Oppenheim : on 
li nommé communément la pyrämide d'Oppenheim. Sa hauteur, avec fon 
piédeftal , eft d'environ quarante pieds : elle eft términée par un chapiteau 

(a) Annales de l'empire, règne d'Albert d'Auttiches * (à) Voyage d'Italie de Miflon; 
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dorique , furmonté par une boule fur laquelle eft aflis un lion de bronze d’en: 
viron fix pieds de haut, avéc üne couronne de Suède für la tête, & tenant 
dans une de fes griffes un bre, Cette pyramide étoit placée autrefois plus 
proche du Rhinj mais, comme ce fleuve gagnoit fur la rive, & qu’elle cou- 
roit rifque d’être entraînée par le courant, les Suédois, qui veillent à la 
confervation de ce monument, Font fait depuis transférer à l'endroit où on 
la voit, j LL 

Ilyaà Coppénhague ; Capitale du Danemarck, vis-à-vis le château de 
Charlotembourg, une place, au centre de laquelle on voit une ftatue équeftré 
de Chriftiern V en plomb doré , beaucoup plus grande que nature, 
pieds du cheval, on apperçoit une figure qui repréfente l'Envie. Aux quatre 
coins du piédeftal, font quatre figures fÿmboliques aufli en plomb. La 
première repréfente la Magnanimité, figurée par Alexandre le Grand , qui 
coupe le nœud gordien; la feconde, la Gloire , exprimée par une figure 
qui porte une pyramide; la troifième, la Sagefe fous la figure de Minerve; 
la quatrième , la Force ou la Vertu héroïque ; repréfentée par Hercule, 
Ce monument fat exécuté par Abraham-Céfar Lamoureux , habile fculpteur, 
& fut élevé en 1688. 

Le monument le plus remarquable de toute l'Allemagne, éft celui que les 
états de Norvège font élever au Roi de Danemarck à Coppenhague, C'eft 
une ffatue équeftre exécutée par M, Sally, célèbre fculpteur François; que ce 
Prince a attiré dans fes états , & naturalifé par fes bienfaits. Frenerie V eft 
repréfenté en habit de triomphateur Romain, tenant un bâton de comman- 
dement. A droite & à gauche du piédeftal, font deux figures allégoriques ? 
lune repréfentant le Danemarck, & l’autre la Norwège : devant & derrière , 
font des fontaines qui repréfentent l'Océan & la Baltique. Toutes ces figures 
font orientées füivant leur fituation naturelle (a ). 

La place qui environne ce monument eft de forme oétogone, percée de 
quatre rues , & ornée de différens palais occupés par les miniftres d'état. La 
décoration de fon architeéture eft un @rdre ionique élevé für un foubañle- 
ment. Elle aura pour point de vue un des plus magnifiques édifices qu'il y 
ait : c’eft une rotonde plus grande que notre dôme des Invalides, de la plus 


(a) Je crois devoir tranferire une anecdote » Père, defcend avec précipitation de fon carrofle, 
qui fe trouve dans un de nos Journaux , la- » fe jette, pour ainfi dire, dans les bras de fes fu- 
quelle eft relative à ce monument, Ckeft un » jets, qui l'approchent & fe preflent autour dé 
de ces traits qui font voir au naturel les fentimens » lui; & crie avec eux de fon côté, fe tournant 
des Danois pour leur Prince. » Le Roi de Da- » à droite & à gauche, & faifant voler fon cha 
# nemarck étant allé voir le modèle de fa ftatue >» peau comme eux, pour imiter leur naïve joie : 
» équefire faite par M. Sally, ce fçavant & heu- >» Vive mon peuple! vive mes enfans ! Oui, sous 
# reux artifte, qui s'immortalife en laiffant à la » Êtes tous mes enfans, tous mes enfans : Je fuis votr 
® poftérité les images des héros les plus chers à >» père, votre père d tous, ( Journal étranger , juillet 
# notre fiècle: Frédéric, entouré d’un peuple qui ® 1762.) 


“ l'adore , & qui crioit vive le Roi, vive notre 


agréable 
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apréable compofition, & exécutée fur les deffeins de M. Jardin, un de cés 
artifles François qui font, dans les pays étrangers, un témoignage des talens 
fupérieurs de notre patrie. Elle éft toute conftruite en marbre blanc tiré des 
carrières de Norvège; les bafes, les chapitéaux corinthiens & autres orne: 
mens ; feront de bronze doré. Lorfque cet édifice, qui eft très-avancé, ferà 
entièrement terminé, ni les anciens, ni lesmodernes n’auront peut-être rien 
exécuté d’auf riche & d'auffi pompeux. 

Sur le pont, qui eft en face du château de Berlin, il ÿ a une figuré 
équeltre en bronze de Frédéric 1, farmommé le Gïand:Elé@eur. Le 
piédeftal ef accompagné de quatre efclaves enchainés, qui n'y font, fans 
doute , que pour l'ornement ; caron a remarqué que ce Prince ne fit aucune 
corquête. 

La villé de Potsdam a &té embellie depuis peu d'un fuperbe obélifque 
élevé dans la place du marché. Sa figure et pyramidale, &'a quatre 
faces , fur chacune defquelles on voit les buftes dés derniers Souverains 
de Prufle , depuis Frédéric-Guillaume farnommé le Grand, jufqu’au Prince 
règnant, Freneric II. Cet obélifque eft conftruit de matbre de Siléfe: 
fa hauteur eft de foixante & quinze pieds; le piédeltal eft de marbre ‘blanc 
d'Italie; & à chaque angle elt une ftatue de marbre: 

Au milieu d’une place de Drefde, on voit une flatue équeltre de cuivre 
de platinerie, érigée au Roi Aupguite: 

Les états de Suède ayant réfolu, depuis quelques années, de célébrer par 
des monumens les héros qui ont été l'honneur de leur nation, ont ordonné 
une ftatue pédeitre à Guftavé Vafa, le libérateur de la Suède 3; & une fh- 
tue équeltre en bronze pour le fameux Gultive Adolphe ; qui fut tué en 
1632 à la bataille de Lutzen qu’il gagna. Si ce dernier morceau elt exécuté 
faivant le modèle que nous avons vu à Paris; compofé par M. Larcheyêque,, 
fculpteur François, ce {era véritablement un monument unique en ce genre; 
pour le génie & pour la hardiefle de l'exécution. Guftave eft repréfenté 
un bâton de commandement à la main, courant À toute bride ; fuivi de la 
Viétoire qui galoppe pour l’'atteindre & lui placer une couronne de lau- 
rier fur la tête : penfée qui fait allufion aux conquêtes de ce grand Roi; 
dont la rapidité étoit telle qu'il ne donnoit pas à la Viétoire le temps de le 
couronner (a). 

En Turque: ‘ 


Les mofquées Royales chez les Turcs font autant dé moruméns érigés 


(a) On conçoit que cette Viéoire , qui éourt lui fert de contre-poids , en permettant un pointail 
un demi-pas derrière Gultave, & dont le poitrail qui aide à fupporter le poitrail du cheval de la Re- 
du cheval touche la croupe de celui dé ce héros, nommée, & à fdireen même temps équilibre avéc 
facilite l'exécution de cette grande machine ; & l'avant-train du cheval de Guftave qui eft en l’äir, 
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pour tranfinettre aux fiècles à venir les noms des Sultans qui fe font fignalés. 
Par les loix de Fempire Ottoman, il eft défendu aux Empereurs de jamais 
faire élever aucune mofquée Royale, s'ils n’ont auparavant conquis des 
royaumes ou des provinces qui fourniflent aux dépenfes exceflives qu’exige 
la conftruction de ces fortes d'édifices. IL ÿ a plufieurs de ces mofquées 
Roÿales à Conftantinéple, bâties, en figne de viétoire , par les plus fameux 
Sultans, & qui en portent le nom; parmi lefquelles on remarque fur-tout 
la Solimanie -conftruite par l'Empereur Soliman II, qui fe rendit fi recom- 
mandable ‘par fes conquêtes fur les ennemis de a grandeur Ottomane. I 
la fit exécuter, après l'expédition de l'ifle de Rhodes & de Bagdad, pour 
fervir à la poftérité de trophées & de monumens éternels de fes grandes 
victoires. A côté de cette mofquée, dans une efpèce de jardin, on lui a 
élevé une petite rotonde en colonnade ; au milieu de laquelle eft fon tom- 
beau (a). 
En Efpagne. 

Il ny a point de pays en Europe où il y ait un fi petit nombre de monu- 
tens élevés en l'honneur des princes & des héros, qu’en Efpagne. A lexcep= 
tion d’une ftatue équeftre en bronze de Philippe V , qui fut érigée à Madrid, 
lorfque ce Prince fut folidement affermi fur le trône; toutes les autres ont 
été élevées par les Souverains mêmes, dans les cours ou les jardins de leurs 
maifons de plaifance. De ce nombre ef la flatue en bronze de Charles-Quint, 
dans la grande cour du château d’Aranjuez , où il eft repréfenté armé de toutes 
pièces, avec quatre héréfiarques enchaînés aux quatre coins du piédeftal : 
celle en bronze de Philippe IT dans la cour de Buen-Retiro : la flatue 
équeftre de Philippe IT, en habit de triomphateur Romain, placée à l'en= 
trée dujardin de la Cafe del Campo. On trouve encore différentes ftatues de 
Rois en plufeurs endroïts du palais de PEfcurial , & fur-tout au portail 
de la chapelle de faint Laurent. 

La feule manière diflinguée dont les Efpagnols honorent leurs généraux qui 
remportent des viétoires, elt d'ajouter à leurs noms, à limitation des an- 
ciens Romains, celui de lendroit où s’eft donnée la bataille qu’ils ont ga- 
gnée. Ainfi le comte de Campo-Santo portoit ce nom & ce titre depuis la 
bataille de Campo-Santo , où il avoit fait les plus belles a@tions. Le duc de 
Mortemar fut furnommé de Bitonto , après avoir remporté la victoire de Bi- 
tonto. Il n'y a guère de plus beau nom que celui d'une bataille gagnée, 
dit M. de Voltaire (b). 

Dans le temps que la Franche-Comté appartenoit à l'Efpagne, la ville de 
Befançon fit élever une ffatue de bronze à Charles-Quint , du vivant de cet 
Empereur, Elle eft fituée fur la place faint Pierre, dans une niche à côté de 

(a) Voyage de Grélor, (b) Siècle de Louis XIV, tom. II. 


| 
| 
| 
| 
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lhôtel-de-ville. Charles-Quint eft repréfenté aflis, habillé à la Romaine; 
couronné de laurier, tenant dans la main droite une épée, & portant dans 
la gauche un globe. On voit à fes pieds un aigle à deux têtes, aufli en 
bronze , jettant de Peau par fes becs , pour fervir de fontaine à cette 
place. Ce monument fut élevé par la ville de Befançon, en reconnoillance 
des bienfaits qu’elle avoit reçus de ce Prince. Il y à pour infcription, dans 
une table au-deflus de cette niche, ce {eul mot, Urinam! 


En Angleterre. 


Les monumens des Souverains en Angleterre ne s'exécutent pas avec l’im- 
portance que lon remarque chez les autres nations. La plupart font érigés 
par des particuliers , qui cotifent entre eux pour faire jetter en plomb ou en 
bronze la ftatue de leur Prince, qu'ils élèvent enfuite au milieu d’un carre- 
four, ou d'une place à leur proximité, fans appareil, fans dédicace, & pref- 
que toujours fans infcriptions, 

Dans la place de Charing -Croff, qui eft un efbace triangulaire formé par la 
rencontré de trois rues, il y a une ftatue équeftre de l'infortuné Charles I, 
un peu plus grande que nature. Elle eft de bronze, für un piédeftal de mar- 
bre, orné de trophées & environné d’une baluftrade de fer. Ce fut le comte 
d’Arundel qui la fit exécuter par la Seur, fameux fCulpteur, qui fit depuis 
le maufolée de bronze du duc de Buckingham , dans la chapelle de Henri VIT, 
à l’abbaye de Weftminfter, De crainte que cette ftatue ne fût détruite ; lorf- 
que ce malheureux Roi porta fa tête fur un échaffaud , un fondeür, nommé 
Jean Revet, l’acheta, & la tint cachée dans terre jufqu’au rétabliflement de 
Charles IT, fn fils. Alors il la préfenta à ce Prince, qui la ft placer à 
Charing-Croff. Il n’y a aucune infcription fur le piédeftal. 

’églife S; Paul de Londres, ayant été finie en 1711 fous Le règné de la 
Reine Anne , donna occañon d’élevér un monument à fa gloire ; au devant 
de la façade principale de ce temple. Cette Princellé eft repréfentée en mar: 

bre blanc, de grandeur naturelle. Elle eft couronnée, & tient un fceptre d’une 
main, & un globe de l’autre. Au tour du piédeftal, qui eft fans infcriprion, 
on voit quatre figures repréfentant là Grande-Bretagne ; la France, l'Irlande 
& Amérique. 

Dans la place appellée Joho-Square, autrefois King°s Square ; c'eft-à-dire, 
quarré du Roi, eft une ffatue pédeftre de Charles IT en pierre, de grandeur 
naturelle, élevée far un piédeftal environné d’un petit baflin (il y en a qui 
difent qu'elle eft de Guillaume IIT, car il ny a pas d’infcription ) + elle eft 
environnée de quatre figures, qui repréfentent la Tamile, le Medway , le Sé: 
vern & l'Humba, principales rivières de l'Angleterre, 

Il y a, dans la place appelée Grofvenor Square ; une ftatue équeftre de bronze 


re 
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doré de George I, de grandeur naturelle ; qui fait le centre d’un parterre 
fort agréable au milieu de cette place. 

On remarque, dans la place de Leicefler-Fields , où habitent les Princes frères 
du Roi, & la Princefle de Galles leur mère ; une ftatue équeftre de George. I 
de plomb doré, également fans infcription. 

Entre l'hôtel de Richemont & Witchal dans Spring - Garden, on apper- 
Coit une ftatue de Jacques IT en bronze, qui eft fort eftimée, 

Dans la petite place de la Reine Queen Square, à côté du parc $. James, 
on voit une ftatue pédeftre de la Reine Anne, dans une niche , au bout dé 
cette place, 

Dans la Bourfe , & dans d’autres endroits de Londres, on trouve encore 
quantité de figures de Princes & de Miniftres , qui font en général peu 
recommandables par leur fculptüre (a), 

Devant le collége de la Trinité à Dublin, dans l'endroit appellé Collége- 
Gréen, qui et comme uné tiès-large rue, il y a une flatue équeftre de Guil- 
laume III. 

Au milieu d’une valte place à Stevens-Green, où apperçoit une ffatue de 
George I en bronze, 

Dans la place appellée Æall eft élevée üne ftatue pédeltre du général 
Blackney , qui rendit Port - Mahon au commencement de la dernière guerre. 

Le château de Bleinheim, À quelques lieues d'Oxfort, fut bâti en 170$ 
en conféquence de la bataille que les Anglois nomment de Bleinheim, & que 
nous nommons Hochftedt, gagnée par le duc de Marlborough für les Fran- 
çois. On a placé au-devant du château un grand obélifque , dont ies 
quatre faces font couvertes d’immenfes defcriptions des exploits de ce 
Duc (b). 


En France. 


Sous la première , la feconde &.la troifième race , jufqu’au règne de 
Louis XIII , il ne fut exécuté de flatues de nos Rois > que pour les 
placer, foit fur leurs tombeaux , {oit aux portails des églifés où maifons 
Royales qu'ils avoient fait bâtir ou réparer. 

Il paroît que les Rois de France, pour célébrér leurs victoires ; avoient 
coutume de faire des fondations religieufes, ou des offrandes qui étoient à 
la fois des monumens de leur valeur & de leur piété. PaHiriPrr-AUGUSTE, 


(a) Il y a à Londres une colonne plus confidé- 
rable que celle de Trajan , qu’on nomme le Mo- 
nument, Elle fut élevée à la place de la première 
maifon où le feu prit, lors du fameux incendie de 
Londres en 1666. 

(b) L'abbaye de Weftminfter , fépulture des 
Rois d'Angleterre , n’eft pas un endroit privilé- 


gié, où l'on enterre, par diftinétion , les grands 
hommes de cette nation, ainf qu'on le répète 
tous les jours. Tous ceux qui ont le moyen de 
payer, peuvent obtenir cet honneur. Un riche 
ignorant a le droit d’être inhumé , pour fon ar- 
gent, à côté du grand Newton, 
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en reconnoiffance de la victoire remportée à Bouvines , fonda, proche 
Senlis, l’abbaye de Notre-Dame de la Viétoire, 

Puicirre LE BEL, après la viétoire de Mons-en-Puelle fur les Flamands, 
le 18 août 1304, fit des fondations à Paris ; à Chartres, & dans d’autres 
églifes, en actions de graces. 

Purcmwre DE VaLois, après avoir gagné la bataille de Caffel en 1328 , de 
retour en France, entra à cheval, tout armé (a), däns l’églife de Notre-Dame 
de Paris, & fit offrande-de fon cheval & de {es armes à la Vierge, pour la 
remercier de la viétoire qu'il avoit obtenue par fon interceffion. Pour en per- 
pétuer Île fouvenir, oh érigea la gepréféhtation équeftre du Roi, fur deux 
pilliers , devant l'image de la Vierge, & on plaça de femblables repréfentations 
dans les cathédrales dé Chartres & de Sens: 

Cartes VI envoya aufli en offrande, à Nôtre-Dame de Chartres, fon 
ärmure , après avoir battu les Flamänds à Rofébèque en 1482. 

La flatue équeftre en bronze du dernier connétable de Montmorency , 
que l’on voit vis-à-vis Le châtéau de Chantilly, eft un des prémiers monu- 
mens en ce genre dont il foit fait mention en France. Ce connétable eft 
repréfenté armé à l'antique, l’épée nue à la main ; fon calque eft à terre, 
& fourient un des pieds du cheval. Cette flatue, qui eft de cuivre de pla- 
tinerie, à là manière des anciens, elt eflimée des connoifleurs. 

Il n'eft pas d’ufage d'élever en France des monumens aux grands gén£- 
raux. Ou dux hommes célèbres ; les Rois {&uls obtiennent cette diftinction. 
Tout l'honneur que lon fit à Bertrand du Gel & à Turenne, ces braves 
défenfeurs de la patrie, fut de leur accorder le privilège d’être inhumés avec 
nos Rois dans l’églife de faint Denis, où on leur érigéa dé magnifiques 
maufolées. 


Monument dé Henri IV fur le Pont- Neuf. 


La plus ancienne ftatue en bronze que nous ayons à Paris, eft celle de 
Henr: IV. Aucun Prince avoit mieux mérité des monumens publics; & 
cependant ce ne fut, en quelque forte, que par occafon qu'on lui en éleva 
un après fa mort. Ferdinand, Grand-duc de Tofcane, avoit fait faire un 
cheval par Jean de Boulogne, habile {ulpteur Florentin, apparemment 
pour y placer fà figure : car alors on he faifoit pas les ftatües équeftres d’un 
feul jet; cet art n'étoit pas encore aflez perfeétionné pour rifquer des fontes 


aufli confidérables On fondoit donc les figures par parties ; on les aflèm- 


(a) Maïgré l’infcription Latine que l’on a de Saintfoix dans fes Effais hifloriques fur Paris ; 


mile depuis quelques années fous cette repréfen- où il examine à fond ce fujet, & paroît prouver 
tation à Notre-Dame, où il eft dit que c’eft Phi- que c'eft Philippe de Valois qui entra tout armé 
lippe le Bel qui entra ainfi dans cette églife, dans ceîte cathédrale, & non Philippe le Bel, 


hous avons éru devoir adopter l'opinion dé M, 
P 
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bloit enfüite far des armatures de fer : puis on les foudoit, clouoit , limoit 
& réparoit. 

Ferdinand & le fculpteur étant morts avant que l'ouvrage füt achevé, 
Cofme II {on fils fit mettre la dernière main au cheval par Pietro Tacca, 
autre fculpteur , & lenvoya en préfent à {à coufine - germaine Mate DE 
Mépicis, Reïne de France, alors régente du royaume. Le chevalier Paf 
cholini fut chargé de le conduire en France; il fut embarqué à Livourne für 
un vaifleau qui échoua, à fon arrivée, für les côtes de Normandie près du 
Havre. Ce cheval, après avoir été près d’un an fabmergé, fut enfin retiré 
& tranfporté au Havre dans les premiers jours de mai 1613, & de-Jà à 
Paris. 

La Reine l'ayant deftiné pour porter la figure du feu Roi fon époux, en 
ordonna l’exécution à un nommé Dupré, fculpteur François, & la fit placer 
fur l’éperon du Pont-neuf, en face de la place Dauphine , que ce Prince avoit 
fait décorer de bâtimens réguliers. : 

Henri IV eft repréfenté couronné de laurier , & armé comme on l’étoit de 
fon temps, avec des braflards , des cuiflards, ayant par-deflus {à cuirafle l’ordre 
du Saint-Efprit, & tenant un bâton de commandement. Il eft élevé for un 
piédeftal du deffein de Louis Civoli. On remarque aux quatre angles quatré 
efclaves en bronze. Sur trois de fes faces , font des bas-reliefs qui repréfentent 
les principales actions de ce grand Roi. 

Sur la face du piédeftal , qui regarde le fauxbourg Saint - Germain, Jes 
batailles d’Arques & d’Ivry {off repréfentées en bas-reliefs avec deux inf 
criptions. 

On lit dans la première : 

GENIO GALLIARUM S. 
ET INvVicTissiMo KR. 
QUI ARQUENSI PRÆLIO 
MAGNAS 
CONJURATORUM COPIAS 
PARVA MANU FUDIT. 


Et dans la feconde : 


VICTORI, TRIUMPHATORI 
FERETRIO, PERDUELLES Lu 
AD EVARIACUM 
CPE ST NM AMEN S MN OTICHENNES 
INDIGNANTIBUS 5: ET FAVENTIBUS 
CLEMENTISS. ÎMPER, 
HISPANO DUCI OPIMA 
REL I QU 
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Sur la face du piédeftal, du côté du Pont-Royal, eft repréfentée l'entrée 
triomphante de Henri-1Ee-GRrAND dans Paris, le 22 mars 1594, avec cette 
in{cription : 

N. M. REG:s 
RERUM HUMANARUM OPTIMI, 
QUI SINE CÆDE URBEM 
INGRESSUS, VINDICATA 
REBELLIONE, EXTINCTIS 


FACTIONIBUS, GALLIAS 
OPTATA PACE COMPOSUIT. 


Sur la face qui eft du côté de la Samaritaine, on a repréfenté, dans deux 
bas-reliefs, la prife d'Amiens & celle de Montmélian en Savoye, avec 
chacune une infcription. 


La première regarde la prie d'Amiens : 


AMBIANUM, HISPANORUM 


FrRauDEe INTERcEPTA,ERRI:IcCI 
M. VIRTUTE ASSERTA, 


Lupovicus XIII. M. P.F. 
IISDEM AB Hosrrsaus SÆPIUS 
FRAUDE AC SCELERE 
TENTATUS, 
SEMPER JUSTITIA 
ET FoRTITUDINE SUPERIOR FUIT: 


La feconde a pour objet la prife de Montmélian : 


MAOENTS 
OMNIBUS ANTE SE DUciIBUs 
REGIBUSQUE FRUSTRA 
PETITUS, 

ErRicI M. FELICITATE 
SUB IMPERIUM REDACTUS; 
AD ÆTERNAM SECURITATEM 
AC GLORIAM 
GALLICI NOMINIS: 


Enfin, für la face principale oppofée à la place Dauphine, on lit: 
ERRICO I. 


GALLIARUM IMPERATORI 
NAVAR. R. 
LUDOVICUS XIII. 
Friius EjJus 
OPUS INCHO, ET INTERMISSUM 
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PRO DIGNITATE PIE TATTS 
ET IMPERI:Ir 


PLENIUS ET AMPLIUS ABSOLVIT. 


EMIN. D. C. RICHELIUS 
COMMUNE VOTUM Popuzt 
PROMOVIT SUPER ILLUST. 

VIRIDE BULLION, 

BouTiLLIER, P. ÆRARII FE. 

FACIENDUM CURAVERUNT, 


M DC XXXVWV. 


Dans ne table qui eft au-deflous, il y à encore cette infcription: 


QUISQUIS HÆC LEGES, 
L'T'AN. L'EGIT Où 
UT: opTiImMo REGI 
PRÆCABERIS EXERCITUM FORTEM; 
POPULUM FIDELEM, 
IMPERIUM SECURUM, 
ET ANNOS DE NoOSTRIS, 


Boo BE. 


Tous ces bas-reliefs & ces efclaves furent exécutés en bronze par un 
nommé Francavilla, ou Francheville, premier fculpteur du Roi. 

Ce monument fut commencé en 1614, & ne fut achevé qu’en 163$. La 
dédicace s’en fit avec beaucoup de folemnité. On mit dans le corps du che- 
val une longue infription en François, écrité far un parchemin qui fut roulé 
&c enfermé dans un tuyaü de plomb, où font marqués la date, & les noms 
des magiftrats en préfence & par les foins defquels ce monument a été 
érigé, avec le nom des artiftes qui y ont travaillé, 

En 160, le prévôt des marchands Miron, celui qui a fait achever l'hôtel: 
de-ville de Paris, avoit déjà fait fculpter par Pierre Biard , élève du fameux 
* Michel-Ange Buonarotti, une flatue équeftre du Roi Henri IV, en demi- 
boffe de plomb, couleur de bronze, fur un fond de marbre noir ; laquelle 
eft au-deffus de la principale porte de cet hôtel. La figure du Roi eft fort 
eftimée des connoiffèurs : on prétend que c’eft le meilleur portrait que l’on 
ait de ce Prince. Elle fut endommagée dans l'incendie arrivé le 4 juillet 
1652, caufé par les Frondeurs, qui avoient mis le feu à la porte de 
lhôtel-de-ville, Le fils de ce fculpteur tenta de réparer cet accidents mais 
il ne put réuflir fans laifler quelques défauts, principalement à Ja croupe 
du cheval, & aux figures de femmes qui font derrière (a). 


(a) I a été fait une infinité de bufles de ce bon Prince, Il y en à un, entre autres, au coin de 


Îonument 
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Monument élevé à Louis XI dans la Place-Royale. 


Hewrr IV avoit fait conftruire dans le quartier Saint-Antoine, à l'endroit 
où étoit autrefois l'hôtel des Tournelles, une place publique quarrée, qui 
fat nommée la Place-Royale. Il n'en fit bâtir, à fes dépens, qu'un des quatre 
côtés; & le terrein des trois autres fut vendu à différens particuliers , aux con- 
ditions de s’aflujettir à l'architecture de la façade exécutée par les ordres de 
ce Prince, : 

Cette place, qui a foixante & douze toifes en quarré , eft compofée de 
gros pavillons de pierre & de brique, qui n’ont rien de recommandable, 
Elle eft environnée, dans tout fon pourtour, d’une gallerie couverte d'en- 
viron douze pieds dans œuvre, & décorée d’un ordre tofcan, fans entable- 
ment. Au-devant de ces galleries, il y a une chauffée pavée de quarante 
pieds de largeur , pour le pañlage des voitures , laquelle eft bordée d’une 
grille dé fer renfermant un très - grand préau orné de tapis verds & d’allées 
fablées. 

Au milieu dé cette enceinte, on appeïçoit un piédeftai de marbre blanc, fur 
lequel eft élevée la flatue équeftre de Louis XIII, qui fut pofée le 13 fep- 
tembre 1639. Ce Prince eft repréfenté vêtu à la Romaine, coëlfé d’un 
cafque, une main étendue. Le cheval elt regardé par les connoilleurs comme 
un ouvrage fupérieur en ce genre : ileft d’une légéreté admirable; & femble, 
en quelque forte, animé. Il fut exécuté en Tofcane par Daniel Riccia- 
relli de Volterre, difciple de Michel- Ange, par ordre de CATHERINE DE 
Mépicrs, alors Reine de France, à deflein de célébrer Herr II fon époux. 
Mais ce fculpteur étant mort avant que la ftatue du Roi fût commencée, ce 
monument demeura imparfait; & les guerres civiles, qui furvinrent fous 
les règnes fuivans ; le firent oublier. Le cardinäl de Richelieu | voulant 
fignaler fon zèle & fà reconnciffance envers Louis XIIT, fon maître & 
fon bienfaiteur, fit acheter & tranfporter à Paris ce cheval, pour fervir 
à la ftatue équeftre de ce Prince ;- qu'il fit exécuter par Biard le fils, un des 
meilleurs fculpteurs de fon temps. 

Les faces du piédeftal font remplies de plufieurs inftriptions à la louange 
de Lours XIII, & du cardinal de Richelieu , fon premier miniftre, 

Sur le côté qui regarde la rue faint Ahtoine, il y a une infcription Fran 
çoife; & far le côté oppofé aux Minimes, il s’en trouve une Latine, qui 
n'eft que la verfion de l'autre; c’eft pourquoi nous ne rapporterons que 
Finfcription Françoife; 


Ja rue des Foureurs , près la rue faint Honoré, avec ce diftique Latin en lettres d'or, qui mérite 
d'être rapporté : \ k 
ÿ Hswrzcr-MaAacnz recreat præfentia cives 
Quos illi æterno fædere junxit amor, 


Bb 


98 DES HONNEURS ACCORDÉS 
D—— ta 7 mé 
POUR LA GLORIEUSE 
ET  IM NROIRTE Ê DE MEMOIRE 
DU 
TRES-GRAND ET TRÈS-INVINCIBLE 


LOUIS LE JUSTE 
INT TBE N one Robe FRANCE 
ET DE NAVARRE, 
ARMAND CARDINAL 
DRE. URAINC. AVE LOTME U, 

SON PRINCIPAL MINISTRE 

DANS TOUS SES ILLUSTRES 
ET GENEREUX DESSEINS: 


% 


ComBLé D'HONNEURS LE TOD'E, BIENFAITS 
PAR UN SI BON MaAïTRre 
ET UN SI GENEREUX MoNARQUEz, 
LUI À FAIT ELEVER CETTE STATUE: 


Pour UNE MARQUE ETERNELLE 
DE SON ZELE, DE SA FIDELITÉ, 
ET DE SA RECONNOISSANCE. 


1639. 


Sur les deux faces , à droite & à gauche du piédeftal, il y a deux Son- 
nets Latins & François, dont l’un n'eft que la traduétion de l'autre. 


POUR LOUIS LE JUSTE, 
SONNET. 
Que ne peur la vertu, que ne peur le courage ? 
J'ai dompté pour jamais l'Héréfe en fon fort; 
Du Tage impérieux j'ai fait trembler Le bord , 
Et du Rhin jufq'à PEbre accru mon héritage. 


J'ai Jauvé par mon bras l'Europe d'eftlavage. 
Er, fi tant de travaux n'euflent hâté mon fort, 
J'euffe attaqué l'Afe, © d'un pieux effort 
J'euffe du faint Tombeau vengé Le long férvage. 


ARMAND, le grand ARMAND, l'ame de mes exploits, 
Porta de toutes parts mes armes & mes loix , 
Et donna tour l'éclar aux rayons de ma gloire. 


Enfin, il n'éleva ce pompeux monument , 
Où, pour rendre à fon nom mémoire pour mémoire, 
Je veux qu'avec le mien il vive incefammenr, 
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On a remarqué que ce Sonnet, qui eft de Jean Defmarets de Saint-Sorlin , 
de lacadémie Fançoife, ne fut gravé far ce piédeltal que long-temps après 
la mort du cardinal de Richelieu, qui feroit inexcufable de s'être fait ainfi 
louer aux dépens même de fon Prince (a). 


Monumens élevés a Louis XIV à Paris. 


Sous la régence d’ANNE p’Aurricne, veuve de Louis XIII, on éleva 
au bout du Pont-au-Change , au deflus de la boutique de a maifon d'un 
marchand , qui fait un angle formé par deux rues, une ftatue pédeftre de 
Louis XIV à l’âge de dix ans. Une Vi@oire paroît au deflus du jeune 
Monarque , dans l'attitude de lui pofer fur là tête une couronne de lau- 
rier. Il cit élevé far un piédeftal , à côté duquel le Roi Lours XIII 
& la Reine Anne n’Aurricue font repréfentés de grandeur naturelle avec 
leurs habits Royaux, ainfi que le jeune Prince, Toutes ces figures, qui font 
de bronze , ont été exécutées für les deilleins de Simon Guillain. Ce monu- 
ment a été conftruit aux dépens des propriétaires incommutables des maifons 
de ce quartier, & fans doute en reconnoiflence de la permiflion qu'on leur 
accorda d'élever des bâtimens fur ce pont, qui fut commencé en 1639 fous 
Louis XIIL, & achevé en 1647 fous la minorité de Lours XIV. 


Dans la place des V'ifoires, 


Le monument de la place des Viétoires , fitué dans le quartier Montmar- 
tre à Paris, elt l'ouvrage de la reconnoiffance de François vicomte d’Au- 
buflon, maréchal - duc de la Feuillade , colonel du régiment des Gardes 
Françoifes, & gouverneur du Dauphiné, pour tous les bienfaits dont l’avoit 
comblé Lours-1r-GranNr. Ce fut à fes dépens qu'il le fit ériger : il acheta 
pour cet effet le terrein convenable, & employa pour ce monument cinq 
cent mille livres; qui font près d’un million d'aujourd'hui, La Ville contri- 
bua d'une pareille fomme, pour régularifèr cet emplacement & donner de 
l'étendue à fes points de vue. 

Cette place n’a environ que quarante toifes de diamètre. Son plan eft à 
peu près ovale; fix rues viennent y aboutir : les bâtimens dont elle eft en- 
vironnée font décorés d'un ordre ionique, qui embrafle deux étages, & qui 
eft élevé für un foubaflement percé d’arcades avec des refends. 

Au centre de cette place, on voit le monument à la gloire de Lours-1E- 
GRAND, qui a trente-cinq pieds d'élévation; fçavoir, vingt-deux pour le 
piédeftal, qui eft de marbre blanc veiné, & treize pour la ftatue du Roi. 
Lours XIV elt vêtu du grand habillement du facre. Ii s'appuie d’une main fur 
un bâton de commandement, & d’un pied il écrafe le chien Cerbère, dont 

(a) Défcription de Paris par Piganiol, tom, IV: 
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les trois têtes défignent a Triple-Afliance des ennemis conjurés contre ce 
Prince, Derrière cette flatue, on apperçoit celle de la Vi@toire , les aîles 
déployées, pofant le bout du pied fr un globe. D'une main, elle tient une 
couronne de laurier, dans l’action de la placer far la tête du Roi; de lau- 
tre, elle porte un faifceau de palmes & de branches d’olivier. A côté de ces 
figures, on voit encore uh bouclier, un faifceau d'armes, une mafue d'Her- 
cule & une peau de lion. Tous ces attributs, aufi-bien que la figure de la 
Vidtoire, forment un groupe avec celle de Louis XIV, de bronze doré, 
très-ingénieufement compolé, & qui a beaucoup d'éclat. Ce grand morceau 
a été coulé d’an feul jet, & il a été employé pour fa fonte trente milliers de 
métal. On lit fur le focle qui eft fous les pieds du Roi, Viro 1MMoRTALtI : 
in{cription qui fait allufñion à limmortalité de à gloire. Ce fut le 28 
mai 1686 que f fit la dédicace de ée monument avec la plus grande 
pompe. : 

Au bas du piédeftal fur lequel il eff élévé , on voit un foubaffement en 
faillie , aux quatre coins duquel font enchaînés quatre efclaves de bronze 
qui ont environ douze pieds de proportion : leurs armes , leurs vêtemens 
femblent défigner les différens peuples dont ce Prince a triomphé. 

Il y a fur les quatre faces du piédeftal quatre bas-reliefs d’une exécution 
admirable ; repréfentant la préféance de la France reconnue par l'Efpagnes 
le paffage du Rhin, la dernière conquête de la Franche-Comté ; enfin la paix 
de Nimègue. Les efelaves, les bas-reliefs & les autres ornemens de ce pié- 
deftal ne font pas dorés. 

On remarquoit ci-devant dans cette place quatre grands fanaux ornés de 
fculpture , élevés fymmétriquement chacun für trois colonnes doriques de 
marbre, difpofées en triangle, Ces colonnes étoient placées far des piédef- 
taux chargés de bas-reliefs & d’infcriptions qui exprimoient différentes aétions 
mémorables de Lours-1r-GranD. Mais, après la mort de M. le maréchal de 
la Feuillade, on réfolut de fapprimer ces fanaux comme fort inutiles, cette 
place étant fufifamment éclairée par des lanternes, ainfi que les autres pla- 
ces de Paris. En conféquence; ces quatre groupes de colonnes avec leurs 
fanaux furent détruits , & on en donna Les marbres aux PP. Théatins de 
Paris pour en décorer leur églife (a). 

Toutes les fculptures de ce monument ont été exécutées par Martin Def- 
jardins , fculpteur du Roi, qui en compofà non-feulement les defleins; mais 
qui en conduifit auffi la fonte. 

Afin que cette flatue foit confervée dans tout fon. éclat, M. le maré- 
chal de la Feuillade a chargé fes defcendans, à perpétuité , de fon entre- 
tien. Elle doit être redorée tous les vingt-cinq ans, & de plus le Prevôt des 

(a) Déftription de Paris par Piganiol & Germain Brice. 

Aarchands 
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Marchands & les Echevins font obligés d’en faire la vifite tous les cinq añs, 
pour en ordonner les réparations. 

On lit pluñeurs inferiptions Latines & Françoifes, qui font gravées ; tant 
for le piédeftal que fur le foubaflement. Les unes expliquent en vers La. 
tins les füjets des bas-reliefs ; & les autres, qui font dans des cartouches, ex- 
priment fuccinétement en François les différens établiflemens que Louis XIV 


avoit faits jufqu’alors. 

Nous allons rapporter ces infcriptions telles qu’elles fabfiftent, en ajou- 
tant feulement aux vers Latins, qui font de François - Séraphin Regnier 
des Marais, la traduétion que cet auteur en a faite lui - même en vers 


François. 


Anfcription qui explique le fujer de ce Monument. 
A LOUIS LE GRAND; 


ROPNE ER D SEE LR, CG ONNPDIULG.T EUR 
DES ARMÉES, 
TOUJOURS HEUREUX. 


APRES AVOIR VAINCU SES ENNEMIS. PROTÉGÉ Srs ALLIÉS. ÂÀJOUTÉ DE 
TRES — PUISSANS | A SON EMPIRE. ASSURÉ LES FRONTIERES PAR DES 
PLaces IMPRENABLES. Joinr L'OcÉAN À LA MÉDITERRANÉE. CHASSÉ LES 
PrRATES DE Toures Les Mers. RerorMÉ Les Loix. Derruir L'HERESIE. 
POoRTÉ, PAR LE BRUIT DE SON Nom, LES NATIONS LES PLUS BARBARES À LE" 
VENIR REVERER DES EXTREMITÉS DE LA TERRE ; ET REGLÉ PARFAITEMENT 
TOUTES CHOSES AU DEDANS ET AU DEHORS PAR LÀ GRANDEUR DE SON COURAGE 
ET DE SON GÉNIE : 


FRANÇOIS, VICOMTE D'AUBUSSON, Duc DE LA 
FEUILLADE, Pair & Maréchal de France , Gouverneur du 
Dauphiné, & Colonel des Gardes-Françoifes: 


POUR PERPETUELLE MEMOIRE 
à la poftérité, 1686, 


Infcriptions du piédeftal de la Statue. 
Au-deflüs du bas-relieF, qui repréfenté la Préféance reconnue par PEfpagne 
en 1662, on lit: 


Indocilis quondam potiort cedere Gallo, 
Ponit Ibér tumidos faflus , ©’ cedere difcit. 
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Ceft-à-dire, faivant la traduction : | 
En vain au premier Roi de l'Empire Chrétien 
Tu veux, fuperbe Efpagne, égaler ta Couronne: 
Louts, jaloux du droit que fon fceptre lui donne, 
Te force à reconnoître & fon rang & le tien. 


Au-deflus du bas-relief où eft {culpté le paffage du Rhin en 1672: 
Granicum Macedo, Rhenum fecat agmine Gallus : 
Quifquis faëta voles conferre, © flumina confer. 

Le Grec fend le Granique avecque fes drapeaux, 
Et le François armé pañle le Khin à nage: 


Qui voudra comparer l’un & l'autre pañlage, 
Que d’un fleuve & de l’autre il compare les eaux. 


Au-defflus du bas-relief repréfentant la dernière conquête de la Franche- 


Comté en 1674 : 


Sequanicam gemino Cæfar vix vincere Gentem 
Menfe valet; Lopoix ser quintà luce fubegir. 


Et Céfar & Louis, dans leur rapide cours, 

N'ont rien qui les égale, & rien qui les arrête. 

Tous deux, ardens à vaincre, ont fait même conquête ! 

Mais Céfar en deux mois, Louis en quinze Ours. 
Au-deffüs du bas-relief qui exprime la paix de Nimègue en 1678 : 


Augujlus, toto jam nullis hoftibus Orbe, 
Pacem agit : armato Lopoïx Pacem imperat Orbi. 


Quand l'Univers eft las des fureurs de [a guerre, 
Le temple de Janus par Augufte eft fermé: 
IL accorde la paix aux befoins de la térre; 
Et Louis la commande à l'Univers armé. 


Au tour d’une efpèce d’empattement qui élève le piédeftal, & fur lequel 
font aflis les efclaves, on remarque encore, à droite & à gauche de ka figure 
du Roi ; deux infcriptions Latines : une fait allufon à la deftruétion de 
l'Héréle , & eft exprimée ainf : 

Hic laudum cumulus , Lopoïco windice, vibtrix 
Relligio, © pulfus male partis fedibus Error. 


oo 


La gloire de Louis eft ici toute fainte. 

“ Les temples de l'Erreur qui tombent à fa voix, 
L'Eglife qui triomphe, & l'Héréfie éteinte, 
De fon zèle chrétien font les dignes exploits. 
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L'autre regarde l’abolition des Duels. 

Impia, que hour Regum componere null, 

Prelia, voce tuâ, Loporx, compolla quiefcunr. 
Pour bannir les Duels de l’empire des Lys, 

En vain nos plus grands Rois ont tout mis en ufage. 
Le Ciel au feul Louis réfervoit cet ouvrage; 

Il parle, & pour jamais on les voit abolis. 

On voit de plus, fur ce foubaflement , huit cartouches en bronze, 
deux fur chaque face, où font gravées les infcriptions Françoifes füi- 
vantes (a) : 

Dans le premier on lit: 


Sa fermeté dans les douleurs ralfura fes peuples défolés , au mois de 
novembre 1686. 


Dans le fecond: 


Il avoit deux cent quarante mille hommes d'infanterie, © foixante 
mille chevaux , fans les troupes de Jes armées navales, lorfqw'il 
donna la paix à l'Europe en 1678. 

Dans le troifième : 

Deux cent dix places, forts, citadelles , ports © havres fortifiés 
© revêtus depuis 1667 Jufqu'en 1680 : cent quarante mille 
hommes de pied , © trente mille chevaux, payés par mors, affurent 
Jes frontières, 

Dans le quatrième : 

1] a bâti plus de cent églifes, qu'il a dotées de revenus confidérables ; 
© 11 a établi l'entretien de quatre cent jeunes demoifelles dans la 
magnifique maifon de Saint Cyr. 

Dans le cinquième: 

À! a bâti un fuperbe © vafle édifice pour les officiers © foldats que 
l'âge © les bleffures rendent incapables de fervir ; © il y a attaché 
cinq cent mille livres de rente: 


Dans le fixième : 


Le nombre de foixante mille matelots enrôlés ; dont vingt mille font 
employés à fon fervice, © les quarante mille autres au fervice dé 


(a) Tous les auteurs qui ont dofiné la defcrip- tandis qu'ils fe font attachés à donner les infcrip- 
tion de Paris, ont unanimement oublié ces huit tions des fanaux qui ne fubfiftent plus , ainfi que 
infcriptions importantes , qui font relatives aux plufeurs autres qui n’ont jamais été gravées für ce 


principaux établiffemens du règne de Louis XIV ; monument, 
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Jes Jüjets ; marque la grandeur & le bon ordre de fa Marine. 


Dans le feptième : 


Six mille jeunès géntilshommes féparés par, compagnie , gardent [es 
citadelles , remplacent’ les officiers de fes troupes ; © leur 
éducation ef? digne de leur naillance. 


Enfin, dans le huitième cartouche: 

Après avoir fait d'utiles règlemens pour le Commerce, & réformé les 
abus de la Juflice, il donne un grand exemple d'équité, en jugeant 
contre fes propres intérêts , en faveur des habitans de Paris, 
dans une affaire de plufreurs millions. 


Dans la cour de l'Hôtel de Ville, 


Dès l’année 1680 , l'hôtel de ville de Paris avoit décerné le nom de 
Granp à Louis XIV. Cette cérémonie fe fit avec la plus grande folemnité; 
& il fur décidé que dorénavant ce titre feroit employé dans tous les actes & les 


monumens publics. Quelque temps après, ce Prince étant venu rendre de fo- 
lemnelles aétions de graces à Diéu pour le recouvrement de fa fanté, enfüite 
d’une maladie qui avoit fait craindre pour fes jours, fit Jhonneur à la Ville 
de diner avec toute la Famille Royale dans fon hôtel. Pour confacrer la 
mémoire de ces événemens, la Ville de Paris lui fit élever une figure pédeftre 
qui fut placée au fond de la cour de l’hôtel-de-ville, fous une arcade 
revêtue de marbre blanc, décorée de deux colonnes ioniques, dont les cha+ 
pitaux font de bronze doré. Le Roi eft repréfenté en habit de triomphateur 
Romain : une main appuyée fur un faifceau d'armes qui s'élève d’un tro- 
phée ; & l'autre étendue, dans l’action d'agréer l'hommage que lui rend 
fa capitale. Cette flatue eft un chef-d'œuvre de Coyzevox. Le piédeftal 
eft orné de deux bas-reliefs & de deux infcriptions. Le premier des bas- 
reliefs repréfente les largelles que le Roi fit, en 1662, pour foulager fon 
peuple au temps d'une grande difette : le fecond fait voir la Religion qui 
triomphe de l'Héréfie (a). L'infcription Latine & la traduétion qui en a été 
faite, occupent les deux autres faces. Nous nous contenterons de la rap- 


porter en François. 


le monftre de la Révolte. Lorfque le Roi vint à l'hô- 


(a) Le cardinal Mazarin, pour fatisfaire fon 
tel-de-ville en 1687, il ordonna qu'on ôtât cette 


reflentiment particulier contre les Parifiens , lorf- 


que les guerres de la Fronde, dont il avoit été le 
fujet , furent appaifées , avoit fait élever en 1654, 
au milieu de la cour de l'hôtel-de-ville, une ftatue 
pédeftre en marbre de Lours XIV encore enfant. 
Il étoit habillé à la Romaine, foulant fous fes pieds 


figure , dont il fit don à M. de Fourcy, alors pre- 
vôt des marchands, qui la fit tranfporter à Cheff- 
fur-Marne près de Lagny, terre qui appartient à 
la maifon de Puyfégur, 


A LA 
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PANTE AL GRO. T RTE 
DPI IONUPIES Er. G RASNEDE 
Toujours vainqueur , toujours pacifique, 
Proteëteur de lEglife S des Rois, 
. Les PREvÔT DpEs MARCHANDS 
ET ECHEVINS, 
Ont élevé ce Monument éternel de 
Leur fidélité, 
De leur refpeët , de leur zèle © de 
Leur reconnoiffance. 
L'an de grace, M. DC. LXXXIX. 


Se > 


Dans la place de Louis ze GranD, dite de Vendôme. 


Louis XIV ayant acheté, dans le quartier du Palais-Royal, l'hôtel de 
Vendôme avec un terrein confidérable qui en dépendoit, fit commencer, 
en 1687, en cet endroit une grande place, dont les bâtimens devoient être 
occupés par la Bibliothèque du Roi, par toutes les Académies , par l’hôtel de 
la Monnoye & celui des Ambafñadeurs-extraordinaires. C’éroir M. de Louvois, 
alors fürintendant des bâtimens ; qui, pour fe fignaler dans cette partie comme 
dans le miniftère de la guerre, avoit faggéré cette penfée à Louis XIV. 

Cette place étoit beaucoup plus vafte que celle d'aujourd'hui. Elle devoit être 
entourée de portiques qui formoient un foubaflement, fur lequel étoit élevé 
un ordre ionique, qui annonçoit un palais immenfe. Son milieu, du côté 
des Capucines, étoit décoré d'un grand arc de triomphe. Son plan, quoi- 
que quarré, n’avoit que trois faces ; car le côté de la rue S. Honoré étoit 
ouvert, & terminé , en retour fur cette rue, par deux grands corps de 
“bâtimens de l’ärchiteéture la plus magnifique. à 

Ce grand édifice fut élevé jufqu’à la hauteur du premier étage , & auroit 
fans doute eu fon entière exécution , fans la mort de M. de Louvois en 1697, 
qui fit difcontinuer & même changer tout à fait ce projet. Louis XIV 
ayant fait préfent à la Ville du terrein & de tous les matériaux, elle en prit 
occafion de demander à Sa Mazesté la permiflion d'en bâtir une place, 
& d'ériger au milieu un monument qui fût ün témoignage de lamour 
& de l'attachement de fes peuples. Ce Prince s’oppofa lonptemps à l’em- 
preffement de la Ville; & ce ne fut qu'après les follicitations les plus réi- 
térées qu'il y confntit, ainfi que le difent les infefiptions qui font fur le 
piédeftal: 

On commença par reflerrer le premier plan de cette place : au lieu 


D d 
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de la forme quarrée qu’elle avoit, on la fit oétogone. Jules-Hardouin Man- 
fard, qui avoit donné le defféin du premier projet, donna aufli le deffein du 
cond. Il décora la nouvelle place d’un grand ordre corinthien qui embrafle 
deux étages, & l'éleva farun foubaflèment orné de refends & percé d’arcades. 
La Ville fit {ulement conftruire le mur de face qui forme la décoration, & 
vendit enfuite les différens emplacemens à plufieurs particuliers qui s’étoient 
enrichis dans les affaires , & qui y firent bâtir des logemens de la plus grande 
magnificence, y 
Au milieu de cette place, qui a foixante & quinze toifes de longueur 
far foixante & dix de largeur, la Ville de Paris fit élever, le 13 août 1699, 
avec la plus grande folemnité, la fuperbe ftatue équeftre de Lours XIV, 
que l’on y voit fur un piédeftal de marbre blanc. Be Roi eft vêtu en héros 
de l'antiquité, le bras étendu dans lation de donner fes ordres. Le fculpteur 
a faifi cet air de grandeur & de majefté , qui faifoit une fi forte impreflion 
far tous ceux qui l’approchoient. La flatue de Lours XIV & celle du cheval 
furent faites d’un {eul jet. Ce grand ouvrage de fonderie a vingt-un pieds de 
haut. Il fut jetté en bronze par Jean-Balthazar Keler, fondeur Suifle, fur 
les deffeins & d’après les modèles du célèbre François Girardon , fculpteur 
de notre académie Royale. On a employé pour cette fonte, tant pour les 
jets, que pour les évents, foixante & dix milliers de métal. Le piédeftal 
de cette ftatue équeftre a trente pieds d’élévation, vingt - quatre de Îon- 
gueur, & treize de largeur. Les faces en font ornées de différentes inf 
criptions Latines, qui détaillent ce que ce Prince a fait pour lEglife ; pour 
la France en général, & pour la Ville de Paris en particulier. Elles ont été 
compofées par l'académie Royale des infcriptions & belles-lertres. 


Dans la première , qui eft en face de la ftatue, il y a: 


LUDOVICO MAGNO 
DECIMO QUARTO, 
FRANCORUM ET NAVARRÆ 
RÈE-G Iÿ C HR ES TE À N°E S'SE MO; 


Viétori perpetuo, 
Religionis Vindici, 
Jufto, pio, felici, Patri Patriæ, 
Erga Urbem munificentiffimo ; 
Quam Arcubus, Fontibus, Plateis, 
Ponte lapideo , Vallo ampliffimo arboribus confito; 
4 Decoravit, 
Innumeris Benefciis cumulavit; 
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Quo imperante fecuri vivimus, neminem timemus. 
Statuam hanc Equeftrem , quamdiu oblatam, recufavit ; 
Et civium amori 
Omniumque votis indulgens, 

Erigi tandem paflus eft ; 


PRÆFECTUS ET ÆDILES, 


Acclamante Populo, læti pofuere. 
1699. 
Oprimum Principem Deus [ervet. 


»: 


A  —_—_ 


Dans la feconde à droite: n 


Curiftianifimus & Ecclefiæ primogenitus, 

Religionis antiquæ vindex, eam domi forifque propagavit , 
Ediéto Nannetenfi, quod olim temporum infelicitas extorferat; 
fublato. 

Hæreticorum faétionem à Patre affli@am & exarmatam, 
Honoribus, dignitatibus, publicis officiis fpoliatam, fine bello extinxit. 
Templa profanæ novitatis evertit. Pravi cultûs reliquias abolevit. 
Ad unitatem Catholicam reverfis, ne fidei morumque doétrinà, 
Et ad piè vivendum fubfidia deforent, providit. 

Dociles præmiis conciliavit ; egentes fublevavit ; 

Omnes clementiâ & manfuetudine in officio continuit, 
Trecentas Ecclefias à fundamentis erexit, ornavit, 

In extremam Afiam, Epifcopos & Sacerdotes, 

Qui Chriftum gentibus annunciarent , mifit, & liberaliflimé fovit. 
Chriftianos toto Oriente ab Infidelium injuriis fecuros præflitit. 
Loca fan@a, ut Chriftianis peregrinis paterent, majeftate nominis 
effecit. 

Sepulcrum Domini ptetiofiflimis donariis decoravit. 
Captivos Chriftianos, etiam hoftes, ex Barbaricâ fervitute liberavit 
Argentoratenfi Ecclefiæ à Clodovæo & Dagoberto fundatæ 
Sacra Patria & Epifcopum poft annos cL11 reddidit, 
Eleétorem Archiepifcopum Ecclefiæ Trevirenfi fuæ , 
Erfurdiam Moguntinæ reftitui procuravit. 

Infanos fingularium certaminum furores, 

Sanétiflimis Legibus, inexorabilique fervitute compreflit, 
Domos alendis & educandis pauperibus conftruxit & ditavit: 
Ampliflimè regnare fibi vifus eft , 

Cüm Religionem fan@iffimam & caftiffimam, 
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Poteftaté, legibus, exemplo, juflitiâ, liberalitate, 
Defendit; ftabilivit, frmavit. 


Dans la troifième à gauche : 


Arma femper fampfit invitus, pofuit volens. 
Chriftiani orbis quater pacatoï. 

Tilo regnante & aufpice, fcientiis, artibus, commercio, floruit Gallia. 
Viros dottrinâ infignes ubique munificentiâ profecutus, 
Scientiarum, Numifmatum , Pi@uræ, Statuariæ, Architettonices; 
Academias inftituit; 

Gallicam Academiam adoptavit , 

Cun&tas contubernales habuit; eafque, vel difficillimis DRPORRÉES 

liberalitate fovit. 
Peritifimos artifices, tam exteros, quàm fuos, donis invitavit, 
excitavit præmiis. 
Navalibus copiis, utramque Indiam Gallis aperuit. 
Interne mari Oceanum junxit. 
Litigiofas ambages foro fummovit , Regnum emendavit legibuss 
moribus ornavit. 

Superiorüm judicum dele@tu, non femel in provincias miflo, 
Quod inferiorum vel errore vel corruptelâ peccatum fuerat, correxit ; 
AC tenuiores à potentiorum injuriis vindicavit. 

Extruxit arces aut munivit plus cc. Hoftium terrores, Imperii 
firmamenta. 

Novos portus fecit, veteres ampliores tutiorefque reddidit. 
Milites fenio aut vuinere invalidos non indecoro dedit frui otio, ag 
domo excepit Regiæ pari. 

Nautas annis aut vulneribus graves honeftâ miffione dimifit, certumque 
eis flipendium confituit. 

San-Cyrianas Ædes alendis ac educandis nobilibus puellis dicavit. 
Rerum moderator, fibi ipfe Confiliarius, Quæftor, Adminifter, 
Quietis, quam dat, vix particeps, tot tantaque negotia fuftinuit folus. 
Aditu facilis, comis alloquio, patens femper precibus, fæpè votis 
ocCurrens, 

Pater Patriæ, 

Omnes charitate ac providentià complexus : 

Quantus militiæ, tantus domi: 

Unum victoriarum laborumque fruétum quæfvit, 

Felicitatem populorum, 


# Mass D ue # 


Enfin 


| 
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Enfin, dans la dernière : 


À Viétoriis regnum puer quinquennis aufpicatus eft. 
Annum xV1 ingreflus exercitibus præfuit, 
Fortunam Victoriamque comites duxit. 

Licentiæ militum fræna injecit, 
Difciplinamque militarem reftituit. 
Hoftes terrâ marique tricenis præliis fudit, 
cccL urbes munitas cepit. 
Bataviam unâ æftate viétoriis peragravit, 
Germaniæ, Hifpaniæ, Bataviæ, 
Totiufque ferè Europæ conjuratæ, 
Pluribus in locis, maximéque diverfis, conatus repreffit; 
Validiffimas urbes expugnavit, exercitus delevit ; 
Victis pacem dedit. 
Socios & fœderatos defendit, fervavit. 
Arma Othomanica Germanorum cervicibus imminentia , 
Cæfis ad Arrabonem Turcis, depulit. 
Cretam obfeffam navium & copiarum fubfdiis 
Diu fuftentavit. 
Mare à prædonibus pacavit. 
Afia, Africa & América fenfere quid Marte poffet. 
Imperii fines longè latéque propagavit. 
cccc millia militum fub fignis habuit. 
Navescxx, triremes XL, nautarum præter remiges Lx millia. 
Bellum lat divifum atque difperfum, quod conjunxerant 
Reges potentiflimi, & fufceperant integræ Gentes, 
Mirâ prudentià & felicitate confecit. 
Regnum non modo à belli calamitate, fedetiam 
A meétu calamitatis defendit. 
Europa damnis fatigata conditionibus ab eo latis 
Tandem acquievit: 
Et cujus virtutem & confiliuin armata tirnuerar, 
Ejus manfuétudinem & æquitatem 
Pacata miratur & diligit. (a) 


NP 


€ 


Le piédeftal de cette ftatue équeftre né fut revêtu des trophées de bronzé 


(a) Les ouvrages qui ont publié jufqu'ici ces l'Hifloire de la Ville de Paris, ontrouve des mots 
infcriptions , ne les ont point encore données oubliés, des mots mis pour d'autres, des folécif- 
avec l’exaétitude convenable ; ils ônt tous répété mes, & jufqu'à une ligne pañlée, De plus, auz 
les mêmes erreurs. Dans les Defcriptions de Paris cun de ces auteurs ne s’eft rendu attentif à l'ors 
de Germain Brice & de Piganiol, ainfi que dans dre & à l’arrangement du ftile lapidaire, 


Ee 
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& des cartels foutenus par des enfans, qui le décorent, qu'en 1730. Dans l’un 
des cartels, à droite de la ftatue, on lit: 


| 


LUPD'O V TES LAVE 
France ® Navarre Rex oprimus, 
Macnr Pronepos, 

Europe arbiter , 

Sufcepto à MartA Polonà DELrHINo, 
A PRÆFECTO ET ÆDILIBUS, 
Proavo 
Monumentum abfolvi févr, 
Anno 1730. 


— = EX 
Dans l'autre cartel, à gauche, il y a: 
Cippum 
Cui Equetris LUDO VICI MAGNI 
Statua impofita eff, 
Splendidis ordine uno 


Latè féptum Ædibus, 
Refhirui © ornari curarunr 
P'R AE B'CÆUS dE ÉDILES, 
anno 1730. 
a, 


La Ville de Paris érigea à Louis XIV plufeurs portes triomphales ouarcs 
de triomphe. La porte S. Antoine, que quelques - uns croient avoir été 


bâtie fous le règne de Henri Il pour fervir de monument à la gloire 
de ce Prince, fut reftaurée, en 1671, par François Blondel, à l’occafion 
de la paix des Pyrénées, cimentée par le mariage de Marie-Thérèfe d’Au- 
triche. 

En 1670, pour célébrer les exploits de ce grand Roi, ainf que tous 
les encouragemens qu'il accordoit aux arts, la Ville fit commencer l'arc de 
triomphe du Trône, qui demeura imparfait , & que l’on a démoli, fous 
la régence de M. le duc d'Orléans, jufqu’aux fondations. 

Pour la conquête de la Hollande , la Ville fit auffi conftruire, en 1673, 


la magnifique porte S. Denis, monument fupérieur en ce genre à tous ceux | 
gniique p p 8 
que les anciens nous ont laïflés. La porte S. Martin fut élevée enfuite au füjet 
de la continuation des viétoires du Roi. Enfin la porte S. Bernard fut exécutée 
1ÿ 
pour célébrer l'abondance dont Louis XIV faifoit jouir fes états (a). 


(a) Il fut fait encore quantité de buftes & de ftatues en marbre de ce Prince , qui furent placées 
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Monument élevé à Louis XIV à Boufflers. 


M. le maréchal de Boufflers fit ériger à Lours XIV un monument (a) de 
fon amour & de fa reconnoiflance pour toutes les graces & les faveurs qu’il 
avoit reçues de ce Prince. Il ordonna, en 1694, au célèbre Girardon une 
ftatue équeltre en bronze, qu'il fit tranfporter à {a terre de Boufflers, qui eft 
dans la Picardie, à quelques lieues de Beauvais. Il la fit placer dans l’avant- 
cour de fon château, qu'il fe propofoit de décorer, à cette occafion, avec la 
plus grande magnificence. Ce fur le 4 feptembre 1707 que cette ftatue fut éle- 
vée. Les infcriptions Françoïfes & Latines , qui font gravées für Les quatre côtés 
du piédeftal , expliquent le fujet de ce monument qui eft prefque ignoré. 

La première infcription , en face de la flatue équeftre , eft conçue ainfi: 


A MMIENOTURNSELEMEG"R AN D: 


Le plus augufte, le plus magnanime , le plus vaillant, Le plus libé- 
ral © le plus jufie Roi qui ait été, au - deffus enfin de toutes les 
louanges. Dieu, qui l'a accordé aux vœux de la France, a ralèm- 
bl£ dans [a perfonne, la plus majeftueufe qu'on ait Jamais vue, toutes 
Les qualités de l'ame, du cœur © de l'efprit, qui peuvent former non- 
Jeulement le plus grand Monarque , mais le plus parfaitement honnète- 
homme de l'Univers. 


Seconde infcription: 


Mortecs © fiècles à venir, refpettez, Ÿ' confèrvez, ce monument : il 
mérite d'être éternel par le grand Héros qu'il repréfente, & pour faire 
connoître à jamais la reconnoif[ance du Sujer le plus fidélement atta- 
ché à fon Roï qui ait dé. 


en différens endroits; mais comme ce ne font pas 
des monumens publics confacrés par la nation, 
nous n’en ferons pas le détail, 

Au commencement de ce fiècle, M. Titon du 
Tillet propofa de faire élever, au milieu d’une 
grande place, un Mont-Parnafle fur lequel il au- 
roit rafflemblé les ftatues de tous les grands poëtes 
François qui ont fair honneur à la nation ; Cor- 
neille, Racine , Molière , la Fontaine, Defpréaux, 
Quinault , &c. Chaque Poëte devoit étre ac- 


un immenfe baflin, Tout cet ouvrage, de gran- 
deur coloffäle , auroit été exécuté en bronze. Cette 
penfée étoit grande, fublime ; & fon exécution 
eût fufñ pour immortalifer le règne de Louis XIV, 
s’il n'éroit immortel par tant d’autres endroits, 

M. Grofley fe fignale aujourd’hui par un projet à 
peu près femblable. Il fair exécuter en marbre , à fes 
dépens, pour placer dans l'hôtel de ville de Troyes, 
fa patrie, (eize buftes d'hommes illuftres nés dans 
cette ville, Ceux de Mignard, de Girardon, de 

compagné d’un Génie pour le défigner. Les por- Pierre Pithou , &., font déjà fculptés par M. 
traits des Poëtes moins fameux devoient être placés Vañé. 

dans des médaillons portés par d’autres Génies. | (a) Les defcriptions des monumens érigés à 
Il avoit projetté de repréfenter Louis XIV fous | Lours XIV dans nos provinces, font des morceaux 
la figure d’Apollon , au fommet de ce Parnaffe ; & nouveaux, dont les Villes où ils fe trouvent nous 
de placer la Seine au - deflous de Pégafe , faifanc | ont envoyé les détails. Nous n'avons rencontré 
jaillir de fon urne l'Hyppocrène ; dont les eaux, 


à ce fujet, même dansla Deftription de la France, 
après plufieurs détours, devoient fe précipiter dans 


aucun fecours qui mérite d’être cité, 


xr2 DES HONNEURS AGCORPÉS 
Troifième infcription: 
Crrre figure équeltre de Louis LE GRAND a éré érigée, le quatrième 
du mois de féptembre 1701 , par très-haut © très-puiffant feigneur 
Louis-François de Boufflers , duc de Boufflers, maréchal de France, 
chevalier des ordres du Roi, colonel du regiment des Gardes Fran- 
goifes, grand bail & gouverneur héréditaire de la ville de Beauvais 
© du Beauvoifis, gouverneur © heutenant-général, pour le Roi, des 
provinces de Flandres © du Hainaut, gouverneur particulier des 
ville © citadelle de Lille, général des armées du Roi, chevalier de 
La Toifon d'or. Tant de bienfaits © de dignités reçues de la bonté d'un 
JE grand Roi © d'un fi bon maître, ont engagé ce Seigneur à laiffèr 


aux fiens , à fa province © à toute la poflerité , cette marque de [a 
reconnoi|lance, 


La quatrième infcription eft Latine, & n'’eft que la traduétion des deux 
dernières. 

Tous les embelliffemens projettés pour la place qui devoit entourer cette 
flatue, n'ayant pu avoir lieu par limpuiflance où s’elt trouvée cette famille de 
fubvenir à des dépenfes aufli confidérables, elle eft reftée ifolée fans accom- 
pagnemens. MM. les magiftrats de Beauvais viennent d'obtenir du Roi la 
permiflion de transférer ce monument dans une place de leur ville, dont il 
fera l’ornement. | 


Monument érigé à Louis XIV à Lyon. 


Plufeurs de nos villes de province, à l'exemple de la capitale, s'empref 
sèrent d'élever des ftatues à Louis XIV, La ville de Lyon en fit exécuter 
une équeftre, par des Jardins , fculpteur du Roi, qui avoit déjà fait le beau 
morceau de la place des Victoires. Ce Prince eft repréfenté en habit de 
triemphateur Romain, tenant un bâton de commandement. Le piédeftal , far 
lequel eft élevée cette ftatue , eft orné de deux grandes & belles figures de 
bronze, dont l’une repréfente le Rhône , & l'autre la Saone , lefquelles occu- 
pent deux faces de ce piédeftal, & ont été exécutées par les frères Couftou. 

Il y a fur ce piédeftal , qui n’a été revêtu de fes ornemens qu’en 1722, diffé- 
rentes infcriptions à demi effacées. Sur Le côté qui eft en face de Ja figure, on lit: 


LUDOVICO XIV, REGI MAXIMO. 
Et du côté de la Saone, à gauche de la flatue, 
VERÆ RELIGIONIS ADSERTORI 


Les deux autres expriment le fujet de ce monument, & la date de fa dédicace, 
qui £ fit, le 27 décembre 1713, en préfence de MM. les Prevôt des marchands 
& 
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& Echevins de cette ville, ainfi que de M. le maréchal-duc de Villeroy, gou- 
verneur de la province. Cette flatue eft érigée dans un endroit appellé ci< 
devant la place de Belle-cour, qui depuis a pris le nom de la place de Lours 
LE GRAND. 

Elle à la forme d'un parallélogramme: Il n’y a que les deux petits côtés 
du nord & du midi qui foient décorés dé deux grandes façades de bâtimens 
d'ordre corinthien élevé fur un foubaflement. 


Monument élevé à Louis XIV. a Rennes. 


Les Etats de Bretagne chargèrent, en 1685 , Coyzevox d'exécuter , pouf 
la ville de Rennes, une ftatue équeftre dé Lours XIV en bronze. On ignore 
les raifons qui fufpendirent fon exécution ou fon tranfport ; mais ce qu'il ÿ 
a de certain, c’eft qu’elle ne fut pofée für fon piédeftal qu'en 1726, onze ans 
après la mort du Roi. Ce Prince y eft repréfenté habillé à la Romaine. Deux 
des faces du piédeftal font occupées par des bas-reliefs | & les deux autres 


par des infcriptions. 


La première elt : 


LUDOVICO MAGNO, 
POMRELECT.,-SEMPER, A TPGU ST Oi 
ARMORICA 
AMPLISSIMIS PORTUBUS ORNATA, 
UTRIUSQUE INDIÆ GOMMERCIO DITATA, 
ANNO M DC. LXXXV, 
REGNI.XLIIT; 

V-OV:E R AT; 

ANNO M. DCC. XXVI, POST OBITUM Xi, 
VIRTUTUM BENEFICIORUMQUE MEMOR, 
COMMUNI OMNIUM ORDINUM PLAUSU 


POSUIT. 


La feconde : 


EQUESTREM HANC STATUAM, 
TOTIUS ARMORICÆ IMPENDIO 
CONFLATAM ET ORNATAM, 
CIVITAS RHEDONENSIS 
DE PECUNIA 
AD RESARCIENDAS 
ÜUkRgis NUPER INCENSÆ RUINAS; 

S PB EMANUC OM T LUI SN AB R I B UTLA, 
ADVEHENDAM ET COLLOCANDAM 
CURAVIT, 

FF 
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Le plan de la place, au milieu de laquelle fe trouve ce monument, eft un 
parallélogramme de cinquante-cinq toifes de longueur fur quarante de largeur. 
Un des côtés elt occupé par la façade du Palais qui pafle pour un des plus beaux 
édifices de France par l'ordonnance de fon archite@ure, qui eft dorique : les 
trois autres façades ne furent conftruites qu'après l'incendie de 1720, qui ré- 
duifit en cendres la plus grande partie de la ville de Rennes. Elles font décorées 
d’un grand ordre ionique élevé far un foubaffement, & ont été exécutées fur 


les defleins de M. Gabriel, premier archite@e du Roi, père de celui qui 
occupe aujourd'hui cette place, 


Monument élevé à Louis XIV. à Dijon. 


Les Etats de Bourgogne avoient femblablement fait exécuter à Paris une 
fatue équeftre en bronze de Lours XIV, par le Hongre, fculpteur du Roi, 
pour orner la ville de Dijon, Quoiïqu'elle eût été ordonnée du vivant de ce 
Prince, elle ne fut cependant placée fur fon piédeftal qu'en 1725. Ce fut 
M. de la Briffe, alors intendant de la province , qui en fit l'inauguration. 
Cette flatue eft élevée à Dijon vis-à-vis Le palais des Etats , au milieu d’une 
place circulaire dont elle fait l’ornement. Il n'y a d’infcription que für deux 
faces du piédeftal, qui ne fut revêtu de marbre qu'en 1746. 


On lit far la première : 


LUDOVICO MAGNO, REGI CHRISTIANISSIMO, 
Pio, felici, femper augufto, 

Rebus pace © bello per rotam Jèrè Europa 
Religiosd, fortiter © heroicè geflss ; 
Æternum hoc amoris © obfequii Mmonumentum , 
Promoventibus fereniffimis Principibus Connzrs 
Hujufce Provinciæe Jucceffivis Pro-Regibus, 
Æxoptantibus infuper omnium ordinum Incolis , 

Comitia Burgundie ardentiffimé voverant : 7 
At moles operis ingens providi numinis duétu” 
Huc advehi, difponi © dicari tunc tanrm poruit , 
Cum Lupovicus XV, Rex Dilettiffimus, 
Avitarum virtutum æmulus hæres, 

Bello triumphifque clarus, licer pacis Jludiofior, 
Artium parens, Regum exemplar © decus , 
Lupovicum MAGNUM redivivum 
Flicibus Populis jam offenderer. 


Et {ur la feconde : 
Ahenam hanc LUDOVICI XIV Jlatuam equeftrem 
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Lurerie-Parifiorum conflatam © elaboratam , 
Huc tandem per longas viarum ambages 
ÆAdduëlam , bafi marmoreæ impofitam , 
Er amantiffimo civium afpeëtui traditam : 
Convententibus honorum ritulis 
Pofheritati inferibendam curaverunt, 
PAuLo-Hyproriro DE BEAUVILLIER, Duce Dr ST, AGNAN;, 
- Pari Francie, Burgundiæ Pro-Rege, : 
R"“ DD. AnDpocnius PERNOT, Ciffertii Abbas, 
Er Cleri Burgundici Eleëtus generals ; 
ANNA-CLAUDIUS DE THIARD, Marchio de Bissy , 
Regiorum exercituum legatus , 
Nobilium ejufdem Provincie Ele&lus generalis 
Er Jo. Barr. VOISENET Zértir-Ordinis generalis Ele&tus , 
Anno R. $ H MPBCCXLTII. 


Les deux autres faces du piédeflal, où il n’y a point d'infcriptions , furent 
réfervées alors pour être remplies, lorfque M. le prince de Condé jouiroit de 
fon gouvernement, donné , pendant fa minorité, à M. le duc de Saint-Agnan, 


Monument érigé à Louis XIV 4 Montpellier. 


Lours LE Granp n'étoit plus, lorfqu’en 1716 les Etats de Languedoc ré 
folurent de lui élever une flatue équeftre au milieu de Ja promenade du Pey= 
rou, à Montpellier. On choifit cette efplanade , à caufe de fà belle fituation 
& de fa vue étendue de tous côtés , tant für la mer que für les Pyrénées & les 
montagnes voifines, Elle n’eft bornée, du côté de Ja ville > que par la magni- 
fique porte du Peyrou, de la compofition de Daviler, C’eft un arc de triom 
phe percé d’une feule arcade fans colonnes ni Pilaftres , qui fut exécuté en 
1692. Quatre bas-reliefs , en forme de médaillons, en font les feuls orne- 
mens. Des deux bas-reliefs qui font für la face du côté de la ville ; l'un re- 
préfente la deftruétion de lhéréfie, avec cette infcription : ExtinG4 he- 
ref. L'autre fait voir la jonction des deux mers par le moyen du canal de 
Languedoc, avec la légende : Junéfis Oceano & Mediterraneo mari. 

Du côté de la promenade, {ont les deux autres bas-reliefs. Le premier 
exprime Hercule qui terrafle un lion, & Éépouvante un aigle, avec ces mots: 
Fufis terr& marique conjuratis gentibus. On voit dans le fecond des villes, des 
provinces qui fe foumettent, & au-deflous : Sub oculis hoflium, Belgi arcibus 
expugnatis. 

Le couronnement de cette porte eft formé par un attique. M. de Baville, 
intendant de Languedoc en 1715, après la paix générale , y fit graver cette 
infcription : 
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LUDOVICO MAGNO, 
L. XXIL AN RÉGNANTE, 
Diffociatis, repreffis, confiliatis gentibus 
Quatuor-decennali bello conjuratis , 
Pax rerrà marique parta. is 


La figure équeftre du Roï en bronze, qui et élevée au milieu de la place 
en face de cet arc de triomphe, eft l’ouvrage de deux habiles fculpteurs , 
Mazeline & Utrels, tous deux Flamands, de l'académie de peinture & de 
fculpture de Paris. Elle fut fondue dans le fauxbourg S. Germain. Sa hau- 
teur entière elft de quinze pieds cinq pouces au-deffus du piédeftal. 

Pour la conduire à Montpellier, on la mit fur un chaflis conftruit avec de 
grofles poutres & des madriers aflemblés d’une manière folide. Elle fut traînée 
far des rouleaux, au moyen de moufles dont les cordages étoient tirés par des 
cabeltans tournés par des hommes , jufqu’à la rivière de Seine : de-là on la fit 
defcendre à Rouen , où elle fut embarquée pour faire le trajet de la mer jufqu’à 
l'embouchure de la Garonne, fr laquelle elle fit naufrage aux approches de 
Bordeaux, 

Ce ne fut qu'après un travail long & pénible, qu'on parvint à la retirer 
de l'eau : on la conduifit enfüuite fur cette même rivière jufqu’à Touloufe , &c 
de-là parle canal Royal, d’où on lui fit traverfer les étangs de Thau, Fron- 
tignan & Maguelone ; & enfin, pâffant des étangs dans la rivière ou canal 
du Lez , elle arriva au port du Mont-Juvenal en 1717. 

On tranfporta enfuite cette ftatue, au moyen de rouleaux, moufles & ca- 
beftans, jufqu'auprès de la fontaine de Lattes, vis-à-vis l’enclos des cordeliers, 
où elle fut faluée de treize coups de canon, 

Lorfqu'elle arriva fur la place du Peyrou , il n’y avoit que le noyau du 
piédeftal de fini. On n’attendit pas que les ornemens de marbre blanc , dont 
:1 devoit être revêtu , fuflent achevés. M. de Baville, impatient de voir élever 
ce monument, fit prefler les travaux à cet effet. Par les foins du fieur Abeille, 
habile machinifte , on exécuta une charpente quarrée qui entouroit le piédeftal, 
au haut de laquelle on attacha les moufles ; & au moyen de quatre cabef£- 
tans, un à chaque coin de la charpente, cette lourde mafle fut enlevée & 
mife en place, fans aucun accident, le ro février 1718, par des matelots 
qui firent toute la manœuvre, 

Les mefures furent fi bien prifes que, lorfque la ftatue fut élevée à une 
certaine hauteur , en lâchant doucement les cabeftans , les trois gougeons 
de fer, qui étoient plantés dans les trois pieds du cheval , entrèrent jufte dans 
les trous préparés pour les recevoir. 


Ce fut le 27 février 1718, fur les quatre heures du foir, que M. le duc 
de 
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de Roquelaure , commandant en chef de cette province, M. le marquis de 
Caylus, maréchal des camps & armées du Roi, ainfi que MM. les confuls 
accompagnés des officiers & de la noblefle, allèrent en cérémonie à la place 
du Peyrou faluer la ftatue, qui fut haranguée enfüite, 

La Ville fit tirer le même foir, dans cette place, un feu d'artifice ; & il y 
eut des illuminations par-tout. M. Joly, habile fculpteur de Paris, fut choili 
pour faire en marbre le revêtement & tous les ornemens convenables pour la 
décoration du piédeftal de ce monument. 

Ce piédeftal eft barlong, flanqué de pilaftres en confoles renverfées , avec 
enroulemens ou volutes en haut & en bas : il eft élevé fur trois gradins. On 
n'a mis que l'infcription faivante dans la table de la face qui regarde la porte 
de la ville. 


LUDOVICO MAGNO, 


CROPNA TS ENMRRRON EN CETTE TM ANNINÆ 
INCOLUMI VOVERE, 
EX OCULIS SUBLATO 
POSUERE, 
ANINFONGIL D. TO COX VIE 


M. de Mandajors, gentilhomme d’Alais, de l'académie Royale des belles- 
Lettres , eft l'auteur de cette infcription qui eft de toute beauté. 

Cette flatue équeftre n’eft environnée d'aucun äutre bâtiment : on évite 
au contraire de rien laifler fur la promenade qui puifle borner la vue. Onne 
fouffre point également qu'aucun des bâtimens , qui font au-deffous du Peyrou, 
aient des tours, & s'élèvent au-deflus de la promenade. Dans les différens 
projets qui ont été faits pour rendre cette place plus régulière, on s'eft 
toujours reftreint à n’y point faire de plantation : &, pour avoir de lombrage , 
on à für-tout eu en vue de fairé üne promenade bafle, en formant un mur 
d'enceinte ; qui, en lamettant dans la ville, laifferoit entre fon mur & ce- 
lui du Peyrou, un efpace affez large & aflez vafte pour y planter des arbres ; 
& procurer par ce moyen l'avantage de pouvoir fe mettre à l'abri des ar- 
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PRAGEMDE LOUISOXV. A PARIS. 


Apres [a paix d'Aix-la-Chapelle, le règne dé Louis XV étant devenu 
méinorable par lafflemblage de toutes les profpérités que produit la viétoire , 
& par les progrès des arts qui font le fruit de la paix, il convenoit que la 
Nation confacrât dans*des monumens publics le nom & les faits d'un Monarque 
qui réunit, aux plus brillantes qualités du Conquérant heureux, les plus tou- 
chantes vertus du Roï pacifique. 

Déjà plufeurs grandes villes dû royaüme avoient rempli cette bienféance 
avec autant d’ardeur que d'éclat. Paris, qui n’annonce jamais mieux la fupé- 
riorité de fes avantages, que par la fupériorité de {es efforts pour la gloire 
de fes Souverains, voulut fe fignaler à cette occafion par un monument qui 
retraçât aux yeux de l’avenir fon attachement pour le Roi, & qui fixât en 
même temps la réputation qu'elle s’eft acquife d'être le centre du génie & 
le {éjour des beaux arts, : 
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Ce fut le 27 juin 1748, que le Prevôêt des Marchands & les Echevins 
demandèrent à S. M. la permiflion de lui élever, dans tel quartier de cette 
capitale qu'il lui plairoït d'ordonner, un témoignage du zèle, de l'amour & 
de la reconnoiflance de fes peuples. S. M. ayant bien voulu déférer à l’em- 
preffément de fes fujets, le célèbre Bouchardon fut chargé par la Ville de 
l'exécution de la ftatue équeftre du Roi en bronze : &, afin que ce monu- 
ment fût placé d’une manière qui répondit aux vœux de la Nation, M. de 
Turnehem, alors directeur des bâtimens de S. M., invita MM. les archi- 
tectes de l'académie à compofër des projets de place pour les quartiers de 
Paris qui leur paroîtroient les plus favorables. 

Non feulement les architeétes du Roi, mais encore plufieurs autres artiltes, 
faifirent avec empreflement cette occafon pour donner des preuves de leur 
zèle & de leurs talens. Il n’eft pas croyable combien l'émulation ; & l’envie 
de fe furpafler mutuellement dans cé concours, pour célébrer : dignement 
notre augufte Monarque ; produifirent de chefs-d'œuvre. Chaque artifte.choifit 
le quartier qui lui parut prêter à l'idée qu'il s’'étoit formée du beau; &, ne fai- 
vant que fon génie pour guide, on vit naître des penfées d’embelliflement pour 
cette capitale, & des projets de place dont fe feroient honorés les plus habiles 
architectes de l'antiquité. Il y en eut qui firent jufqu’à des modèles en relief, 
que tout Paris fut voir avec empreflement (a). 

Tous ces defleins furent piéfentés au Roi; les uns par le Gouverneur de 
Paris & le Prevôt des Marchands; les autres par le Directeur de fes bâti- 
mens. Sa MarestÉ, après les avoir examinés , voyant qu'il n’étoit pas 
poflble d'exécuter une place convenable fans dévafter des quartiers marchands, 
& fans facrifier la commodité & les intérèts d’un nombre de fes fujets par la 
deffruction d’une infinité de maifons, voulut l'emporter de générofité für fon 
peuple, & fit préfent à la Ville d'un grand terrein vuide qui lui appartenoït 
entre le Pont-Tournant des Tuileries & les Champs-Elyfées. Cette action, 
fenfiblement infpirée par la bonté qui fait le caractère du Roi, méritoit feule 
une ftatue, 

Tous nos attiftes, invités de nouveau par M. le marquis de Marigny, qui 
avoit faccédé à M. de Turnehem dans la place de directeur &e ordonnateur 
des bâtimens du Roi, redoublèrent d’ardeur pour donner à S. M. de nou- 
velles preuves de leur attachement & de leur capacité. 

11 leur fat diftribué à chacun un plan gravé du quartier du Pont -Tour- 
nant, avec la feule condition de placer la ftatue du Roi dans la direction de 
la grande allée qui eft en face du jardin des Tuileries, 

Dans un terrein aufli étendu, entouré de jardins, de promenades , d’une 


rivière, & dont toutes les vues font précieufes , rien ne paroifloit plus 


(a) Nous donnerons quelques-uns de ces projets dans la feconde partie de cet ouvrage. 
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difficile que de compofer une place dont la mafle püt fe defliner fufifamment 
& faire fenfetion fans mafquer aucune de ces vues. Chacun s’attacha donc 
à cirer le parti qui lui parut le plus avantageux de cette fituation extraordi- 
naire, pour créer du nouveau & du grand. 

Sa Majesté, quoique très-fatisfaite de la plupart des nouveaux projets 
qui lui furent préfentés par le Directeur de fes bâtimens, trouvant dans plu- 
fieurs différens avantages qu'Elle auroit defiré rencontrer dans un même plan, 
ordonna à M. Gabriel, fon premier architééte, de faire cette réunion , afin 
d'en former un tout qui fervit de modèle pour l'exécution. On voit, par cet 
expofé , que la Place de Louis XV à Paris eft véritablement l'ouvrage de la 
Nation. C’eft un choix fait par Sa Mayesré de cé qu'il y avoit de mieux 
imaginé dans les projets qui lui furent préfentés. Et, fi Fon confidère les 
obftacles qu'il a fallu vaincre pour parvenir à l’enfemble de la compolition 
de cette Place, on conviendra qu’on a tiré d’un local aufli ingrat tout le parti 
poffible, & qu'on ne pouvoit rien trouver de plus heureux (a). 

Ce fut le 20 juillet 1753 que le Roi approuva & figna à Compiègne ce 
projet, qui fut dépolé au greffe de fes bâtimens; &, conformément à {es or- 
dres, M. le marquis de Marigny en envoya des doubles à la Ville, qui 
chargea M. Gabriel de l'exécution de cette Place, à laquelle il ajouta toute 
la perfection que lon remarque dans fes détails. 

Après avoir donné la defcription des bâtimens de la Place, nous ferons 
celle de la ftatue équeftre de Sa Marzsré, &e de la cérémonie de fon inau+ 
guration: . 
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LA PLACE DE LOUIS XV. 


Carre Place (planches II & f1T) fait la réunion du jardin des Tuilleriés 
avec les Champs-Elyfées : fon plan eft un parallélogramme de cent vingt- 
cinq toifes de longueur für quatrevingt-fept de largeur , entre les baluftrades 


(a) Il a été préfenté vingt-huit projets à S. M. Loriot. Il y eut auffi quelques architectes, qui 
pour la place du Pont-Tournant : les académi- n’étoient pas de l'académie, qui préfentèrent des 
ciens, qui en ont propofé, font MM. Gabriel, deffeins; entre autres, MM. Deltouches & Ser- 
Soufflot , Boffrand, Contant, F. Blondel, Au- vandoni : ce dernier avoit accompagné fon plan 
bry, Chevautet, Godeau, Hazon, le Bon, de d'un fort beau mémoire qu'il a bien voulu me 
Laflurançce, de Luzy , l'Ecuyer , Beaufire, & communiquer, & dont j'ai fait quelque ufage. 
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intérieures, Les quatre angles de ce parallélogramme forment quatre pans cou- 
pés de vingt-deux toifès de longueur chacun, & font terminés à leurs ex- 
trémités , par des guérites B,B, qui font très-décorées, 

Deux de ces pans coupés, du côté des Champs-Elyfées , font onverts, & 
aboutiflent à deux avenues diagonales , dont l'une eft appellée le Cours de 
la Reine. Du même côté, & à la tête des Champs - Elyfées , font quatre 
pavillons C; C', décorés de boflages , à l'ufage des fontainiers, gardes & portiers 
des Champs-Elyfées & du Cours de la Reine (a). 

On arrive à cette Place par fix entrées D , dont les deux principales ont 
chacune vingt-cinq toiles de large. Elle eft renfermée par de grands foffés 
de onze à douze toiles de largeur, & de quatorze pieds de profondeur, qui fe 
communiquent les uns aux autres, du côté des Champs-Elyfées, par fept 
ponts de pierre. Le fol de ces foflés doit être fèmé de gazons, & entouré 
de larges chemins fablés. 

Les pañlages des ponts s’annoncent par de grandes portions circulaires À 
fermées par des baluftrades qui fe raccordent à celles de l’intérieur de la Place ; 
au moyen de fèize gros piédeftaux deftinés à porter des lions & des fphinx 
en bronze. 

11 règne autour de l'intérieur de la Place des banquettes ou trottoirs éle- 
vés au-deflus du fol, d'où Fon monte par des degrés à tous les pallages des 
ponts & entrées, ainfi qu'en face des huit guérites. 

On #& propofe d'exécuter , à trente-deux toifes de diflance du centre A, 
où eft la ffatue du Roï, dans lallignement des deux allées diagonales, deux 
grandes fontaines E, E, formant chacune un gros champignon d’eau, tant pour 
l'utilité publique que pour l’embelliflement de cette Place. 

Le fond de la Place, du côté du fauxbourg faint Honoré, en face de Ja 
rivière , eft terminé par deux grands corps de bâtimens FÆ, F, de quarante-huit 
toifes de longueur, lefquels font féparés par une rue de quinze toiles de lar- 
geur , appellée rue Royale , qui à quatrevingt-dix toifes de long , & fe 
termine par des pavillons formant un carrefour dans la rue faint Honoré. 
Cette rue fra prolongée fur le même alignement jufqu’à la rencontre des 
Boulevards, où s'élève la nouvelle églife de la paroïffe de la Magdeleine 4, 
(pl. IT) , dont le portail fera point de vue au centre de la Place. 

Deux autres bâtimens Z,Z, d’une ordonnance moins riche que celle des 
grandes façades , de trente-deux toifes de longueur chacun, féparés par les 
rues de FOrangerie & de la Bonne-Morue, de quarante pieds de large, ter- 
mineront en arrière-corps le fond de cette Place, & iront aboutir, lun au 
jardin des Tuileries, & l'autre aux Champs-Elyfées. 


(a) Dans le Mercure du mois d'août 1763, Louis XV à Paris, dont nous avons adopté plu- 
il a été inféré une defcription de la Place de fieurs endroits, 
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Pour l'exécution parfaite de ce magnifique édifice , on fe difpofe 
former une terrafle balle G de droit & de gauche du Pont- Tournant, fer- 
mée fur le devant d'une baluftrade pole für le cordon du mur du foifé, 


2 
2 
x 
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Cette terrafle, élevée de trois à quatre marches au - deflus du fol entre 
les deux Renommées , fera prolongée dans toute la largeur du jardin, & 
communiquera aux terraflès fupérieures par deux grands efcaliers d’une forme 
elliptique, placés en face des deux fontaines dont il a été parlé ci-devant, 

Le mur de cette terrafle fapérieure fèra décoré de refends, de bofiges, 
tables & autres ornemens, & { terminera par une baluftrade, Les deux Re- 
nommées du Pont-Tournant feront confervées fur de gros piédeflaux : & on 
en pofèra deux nouvelles fur d’autres piédeftaux femblables , à l'extrémité des 
avant-corps. ; 

Il y aura de plus deux corps-de-garde F7, A7, placés en pans coupés fous 
lefdites terrafles; lun faifant décoration par fon entrée fur le quai de la 
Conférence, & l’autre du côté de la terrafle des Feuillans. 

Ces corps-de-garde {e raccorderont aux murs de face des Tuilleries, & à 
ceux des deux côtés de ce jardin, par d’autres piédeftaux deftinés à porter des 
grouppes de figures en marbre. 

En face de la Place, & dans toute fà largeur, fera conftruit un mur de 
quai avec un grand avant-corps dans le milieu, décoré & orné de boffages, 
tables & infcriptions, confoles & baluftrades apparentes du côté de la rivière, 
qui formeront le parapet du côté du quai. 

Il fera élevé far cet avant-corps deux piédeltaux Z, Z, pour recevoir deux 
figures de bronze repréfentant la Seine & la Marne; & les arrière = corps 
feront terminés par des defcentes ou degrés pour communiquer à Ja rivière, 

Cette Place, l’une des plus belles de l'Europe par fon étendue & par fa 
décoration , ne laifféra rien à defirer , lorfqu'on aura écrèté {a montagne de 
l'Etoile de dix-huit à vingt pieds, fans rien déranger de fa plantation , comme 
on f le propofe, & que l'on aura reconftruit le pont de Neuilly en face de 
la montagne de Chante-Coq, dans la dire@ion du milieu de la Place : alors 
elle deviendra l'entrée de la ville pour l’arrivée de la province de Norman- 
die, & elle fera extfémement fréquentée. 

Le haut de la planche IF fait voir l'élévation géométrale de la Place de 
Louis XV, fans comprendre celle des deux grands corps de bâtimens qui la 
terminent du côté de la rue faint Honoré, & que nous avons portée dans la 
planche füivante pour éviter la confufon. 

Cette élévation ef prife für la ligne 1, 2, (PL. LIT) du plan selle eft bordée par 
des baluftrades : on y remarque de gros focles avec des lions & des fPhinx, le£ 
quels facilitent le raccordement de la hauteur des baluftrades intérieures des 
foflés de la Place avec celles de l'extérieur. Les quatre pans coupés font or- 
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nés chacun de deux guérites à leurs extrémités ; de forte qu'il y en a huit 
dans toute la Place. 

Ces guérites font très-bien décorées, &'ornées de frontons fürmontés d'un 
pied-douche avec des guirlandes de feuilles de chêne. Elles font deltinées à 
porter des grouppes de figures de marbre, analogues aux Vertus qui font la 
la bafe du gouvernement de Louis XV, & au progrès des arts. Chaque 
grouppe doit être accompagné de Génies qui aident à en caraétérifer les fujets. 

La première de ces huit guérites aura pour amortiflement Jupiter & la Clé- 
mence, pour repréfenter l'autorité du Roi, dont le pouvoir eft tempéré par 
a bonté. 

Une autre fera couronnée par un grouppe repréfentant Apollon & la Poë- 
fie; ce qui fera allufion au progrès des belles-Lettres. 

La troifième guérite fera terminée par Minerve & l'Etude, pour repréfen- 
ter le triomphe des Arts & des Sciences. 

On verra fur la quatrième Mercure & la Richefle, fymbole du Commerce 
& de fes accroiflemens. 

Le couronnement de la cinquième fera Cérès & l'amour du Travail, pou 
caractérifer l'Agriculeure & les encouragemens qu'on lui prodigue. 

Hercule & la Modération termineront la fixième guérite, & feront allé- 
goriques à la vraie valeur & à la modération du Roi, lors de la paix d’Aiïx- 
la-Chapelle. 

La feptième aura pour amortiffement Mars & la Juftice, grouppe qui per- 
fonnifiera les Guerres entreprifes par le Roi. 

La huitième guérite enfin fera couronnée par Neptune & par la Fortune ; 
pour défigner la Marine. 

Toutes les baluftrades intérieures de la Place font pofées für un focle avec 
des banquettes ou trottoirs élevés au deflus du fol, d'où l'on monte à tous 
les pañlages des ponts & en face des guérites. 

Sur la gauche, on a exprimé le profil du Pont-Tournant avec celui de la 
terraffe des Tuileries. 

Le bas de la planche 7 exprime la décoration des bâtimens de la rue 
Royale. Du côté de la Place, elle eft décorée d’un gros pavillon avec fix 
colonnes corinthiennes élevées fur un foubañlement : tout le refte eft d’un 
genre fimple & noble. Le rez-de-chauflée elt percé d'arcades & de croi- 
{es alternativement : au-deflus font deux étages terminés par une corniche 
qui va aboutir contre le gros pavillon en retour des deux façades de la Place. 
Le carrefour de la rue faint Honoré, avec la rue Royale, eft figuré, par un 
petit pan coupé avec quatre avant-Corps , après lefquels commence l'avenue 

d'arbres qui doit former une place au nouveau portail de la Magdeleine, 


avant que de fe réunir aux Boulevards. 
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Les deux grands bâtimens qui terminent le fond de la Place, du côté du 
fuxbourg faint Honoré, pl. , ont chacun quarante-huit toifes de longueur 
fur foixante & quinze pieds de hauteur. Ces édifices forment des porti- 
ques au rez-de-chauflée dans toute leur étendue ; & au premier étage, ils 
font ornés chacun d’un périftile d'ordre corinthien, compoié de douze co- 
lonnes de trois pieds de diamètre, pofées fur un foubaflèment de vingt-qua- 
tre pieds d’élévation , lequel elt orné de boffages & percé d’arcades. 

Cet ordre embrafle deux étages de croifées à plate-bande d’une excellente 
archite@ure. Les chapiteaux & lentablement font fculptés & enrichis de 
tous les ornemens qui leur font propres, ainfi que les plates-bandes de l’ar- 
chitrave & les plafonds dans les périftiles. 

Les extrémités de ces bâtimens font compofées chacune d’un avant-corps 
avec quatre colonnes couronnées d’un fronton, dans le tympan duquel eft 
{culpté un fujet allégorique dont les figures ont neuf pieds de proportion, 
& font exécutées par MM. Slodz & Coultou , fculpteurs du Roi. 

Le premier fronton, près la rue de la Bonne-Morue ; repréfente PAgri- 
Culture, Elle eft figurée par une femme couronnée d’épics de bled, tenant de 
la main gauche le cercle des douze fignes du Zodiaque , & dela droite em- 
braflant un jeune arbre chargé de fleurs. On voit à fes piéds une charrue 
& plufeurs enfans avec des gerbes de bled, ainfi que divers outils concer- 
nant le labour & la culture des terres: 

Le deuxième fronton du même bâtiment; près la rue Royale, annonce 
le progrès du Commerce, par une figure couronnée de perles, de co- 
rail & de fruits, qui tient dans fes mains le caducée & le bonnet de Mer- 
cure. À côté, font des enfans grouppés à dés ballots : on apperçoit äuffi un 
ancre; un gouvernail & dès marchandifes de différentes fortes. 

Le bas = relief du troifième fronton , qui eft én paralièle, éxprime la 
Magnificence, Elle eft figurée par une femme couronnée d’un diadème, 
richement vêtue : de La main gauche, elle tient un médaillon où eft repré 
fentée la Place de Lours XV ; & de la droite, une ftatue de Minerve : près 
d’elle font plufieurs Génies qui caraétérifent les arts libéraux, enfins de [a 
Richellé & du Luxe. 

Le quatrième fronton, qui eft le plus près du jardin des Tuileries, fait 
allufion à la Félicité publique. On voit une femme aflife far une corne d’a- 
bondance, à côté d'un trône: elle eft couronnée de fleurs ; paroiflant jouir 
d’un parfait contentement, en regardant des enfans qui exécutent des danfes 
au fon de la flûte dont joue l’un d'entre eux. 

Les arrière-corps des pavillons, qui terminent ces bâtimens, font ornés 
de niches, de médaillons, de tables, & font couronnés par de gros focles 
far lefquels il y a des trophées, 

Ti 
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Au milieu du foubaflement de chacun de ces pavillons, on voit une grande 
porte ornée de confoles qui fupportent un balcon, avec deux autres portes à 
côté. Enfin, ces deux grandes façades font couronnées par une baluftrade 
fans comble apparent. 

En jettant les yeux für les planches VI, VII & VIII qui fuivent, on y 
remarquera tous les détails des différentes parties qui compofent cette Place: 
L'on s’y eft arrêté d'autant plus volontiers, que la magnificence du total fe 
fibdivife en une infinité de beautés toutes différentes, qu’on ne pouvoit faire 
appercevoir qu’en les développant. 

Entre les deux grands corps de bâtimens, on apperçoit( pl. #) le por- 
tail de la Magdeleine qui doit faire point de vue à la Place : la beauté du 
plan de cette Eglife qui s'exécute, & le génie que lon remarque dans fa 
compofition ; nous ont engagé à en donner un détail particulier (a ). 

Le plan de cet édifice (pZ. Zx), qui a l'avantage d'être parfaitement 
ifolé , a foixante toifes de longueur fur quarante de largeur. Sa principale en- 
crée eft formée par un porche orné de colonnes , dont quatre font avant-corps 
dans le milieu. On y arrive par un grand perron de douze toiles d'éten- 
due : fes extrémités font terminées par deux chapelles ; Pune pour les ma- 
riages, lautre pour les baptêmes. La nef eft décorée de colonnes ifolées : 
les bas-côtés font périftiles ; les autels des chapelles font tous placés en face 
de lanef. Dans l'épaifleur des murs de féparation, il ÿ a des pañlages pra- 
tiqués , par où les prêtres communiqueront des facrifties dans les chapelles & 
dans le porche, foit pour dire la mefle, foit pour aller adminiftrer Les facremens, 
confefler, baptifèr ou marier, fans être obligés de paller, comme il eft d'u- 
fige, au travers de la foule des afliftans. 

Au milieu de la réunion des branches de la croix, fous le dôme , eft élevé 
ie maître-autel C’eft le lieu le plus diftingué d'une Eglife, & où la dé- 
cence demanderoit qu’il fût toujours placé. Trois colonnes engagées à chacun 
des pilliers des pendentifs doivent foutenir toute cette coupole. Mais, ce 
qu'il y a à remarquer de préférence dans ce plan, eft une diftance de vingt- 
huit pieds qui £ trouve entre les plus proches colonnes des différentes bran- 
ches de la croix, & celles qui environnent le milieu. Cet arrangement eff 
abfolument neuf, & rendra cet endroit, qui a coutume d'être fi reflerré dans 
nos Eglifes, vale, fpacieux & capable de contenir un peuple immenfe. 

Le portail( pl. X) eft décoré d'un grand ordre corinthien. Un magni- 
fique perron, terminé par deux flatues, exhaufle majeftueufement cet édifice, 
Comme le fol de la Place du Roi eff fort bas, par rapport à celui où l’on 
conftruit cette Eglife, fon élévation contribuera beaucoup à en augmenter 
l'effet. De plus, les deux rangées d'arbres, qui doivent former autour de ce 


{a) Le deffein de ce monument eft de M. Contant, architette du Roi. 


Va 
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monument comme une efpèce de place, avant de {e réunir aux Boulevards , lui 
ferviront d'accompagnement, & aideront à le faire valoir, Dans le milieu de ce 
portail il y a un avant-corps porté fur quatre colonnes , couronné par un fron- 
ton. À fes extrémités , font deux autres avant-corps avec chacun deux pi- 
laftres & deux colonnes cantonnées d’une manière très - ingénieufe, Les 
entre-colonnes de cet ordre corinthien font coupées un peu au-deffous du 
tiers de leur hauteur par un impofte ou plinte règnant dans tout l'intérieur 
du porche, où l’on voit cinq portes terminées par des frontons circulaires, 
Au-deflus & appuyé für la plinte, {ont des niches avec des ftatues ornées de 
frontons triangulaires, excepté à plomb de la grande porte d’entrée, où l'on 
remarque une table pour une infcription, 

Tout cet édifice eft couronné par une baluftrade avec des entrelas ; fur la- 
quelle il y a, foit des vafes, foit des figures qui répondent au-deflus des co- 
lonnes. En retraite , für le mur de lanef, règne un attique : fon milieu eft fur- 
monté d’un piédeftal portant une croix rayonnante, Ses deux extrémités for- 
ment un avant-corps percé chacun d’une croifée, & ont pour amortiflement 
deux petits dômes quarrés qui foutiennent ce portail, l’élèvent, & fervent en 
même temps d’accompagnemens pour faire pyramider le grand dôme. 

L'intérieur de ce monument ( pl. XT) ; eft décoré d’un ordre corinthien, 
de quatre pieds de diamètre ; dont les colonnes font une à une, à l'imi- 
tation des anciens : l'architecte ne s’en eft écarté qu'aux endroits où la foli- 
dité & la fymmétrie l'exigeoient, tels qu'aux extrémités des bras de la croix 
& auxsangles des pendentifs. Entre les colonnes, le long de la nef, on voit 
dans le fond des chapelles des niches quarrées , ornées de figures , & couron- 
nées de frontons avec des vitraux au-deflus : trois marches élèvent ces cha- 
pelles , du fol de FEglif: A plomb de leur entrée, fur le mur des 
bas-côtés , il règne des tribunes tout au pourtour. On ne fçauroit trop ap- 
plaudir à la convenance de cette décoration. Des niches, des flatues ; des 
bas-reliefs devroient toujours faire le principal ornement des Temples : car 
les tableaux y paroïflent toujours poftiches ; ils n’ont aucune liaifon avec l’ar- 
chitecture , ils tranchent trop, & ôtent cette unité & cet accord qui font le 
charme de cet art, 

Au milieu de cette Eglife, s'élève la coupole qui fert de baldaquin au 
maître-autel. Entre les colonnes, au tour du fin@uaire, il y aura quatre fta- 
tues élevées für des piédeftaux, repréfentant les quatre Evangéliftes : les pen- 
dentifs, dont la naïflance eft cachée par des torchères, feront décorés de bas- 
reliefs. Leur couronnement doit être une grande corniche dont la frife fera 
ornée de guirlandes de fleurs. Au-deflus , il y aura une baluftrade fufi- 
famment avancée pour dérober d'en bas, par fa faillie, la vue des jours qui 
doivent éclairer les peintures de la coupole, Enfin, la voûte de la nef, qui 
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doit tourner au tour des pendentifs, contribuera à donner à cetenfemble une 


légèreté & une élégance qu'il n'eft pas ordinaire de rencontrer dans l'inté- 
rieur des Eglifes modernes (a). 


æ 


SE Ge: 
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DESCRIPTION de ce qui à été pratiqué pour tranfporter la Jlatue 
équéftre du Ro dans la Place, © l'élever Jür ‘fon piédefial. 


————. 


Des le mois de février de l’année 1754, on commença les fondations du 
piédeftal deftiné à porter la flatue équeftre du Roi. Elles furent fondées 
à vingt pieds de profondeur environ , far un gros gravier, & fans pilo- 
tis, le terrein fe trouvant fufifamment bon. La première aflife fut formée de 
gros quartiers de pierres de taille bien appareillées , dont les fupérieures fai- 
foient fucceflivement retraite, en obfervant de placer les joints en linifon , 
& en uniflant enfemble toutes ces pierres avec de forts crampons. Ce fut far 
ce maflif folide qu'on établit le noyau en pierre de taille du piédeftal, pour 
être revètu de marbre par la füite, 

On fit une fi grande diligence que la Ville en pofa la première pierre Le 
Dans 


cette première pierre, on enferma une boëte de cèdre à double fond; on mit 


22 avril de cette même année , avec les cérémonies accoutumées. 


dans le premier fond une médaille d'or & fix d'argent, Ces médailles repré- 
fentent d'un côté le bufte du Roi; & de l'autre eft Pinfcription fuivante, 
farmontée d’un petit écuffon des armes de la Ville (b). 


PRINCIPI OPTIMO, 
OB QUÆASITAM VICTORIIS PACEM, x 
EÉQUÉSTREM STATUAM 


PRÆrECTUS ET ZÉDILES LUTETIÆ-PARISIORUM DEDICARUNT ; 
ET PRIMUM LAPIDEM POSUERUNT 


MD 'C'CTETV: 


(a) Il eft à remarquer, dans le deffein de l'inté- 
rieur de cette Eglife (pl. XT), une nouveauté digne 
d'attention. On fe propofe de faire profiler l'enta- 
blement de fix pouces , tant dans la nef que dans les 
bas-côtés; de forte que les architraves des en- 
tre - colonnes auront un pied de moins de lar- 
geur que célles qui font à plomb du nud des co- 
lonnes. L’intention de M, Contant, en faifant 
ainf retourner fon entablement, eft, 1°, de faire pa- 
roîtré fes colonnes moins grêles , & de déro- 
ber la grande largeur de leur efpace , quieft de 
trois diamètres, 2°. De rendre fa conftruction 
plus légère, fes plate-bandes plus faciles à exé- 


cuter , & fes colonnes plus en état de foutenir 
un pareil fardeau. 3°, De donner une richefe fin- 
gulière à fon ordre, par ce profil qui fera faire 
onglet à l’entablement vis-à-vis les angles du cha- 
piteau , & rappellera en même temps l'arc doubleau 
de la voûte de la nef qui s'élève à plomb, pour ne 
former qu'un tout enfemble. 4°. Enfin , de facili- 
ter l'exécution de la corniche, en fupprimant les 
modillons dans la partie de l’entre-colonne ; ce 
qui permettra de lui donner beaucoup moins de 
faillie, & confervera toute la richefle à la partie 
qui reffaute, 

() Extrait des régttres de l'Hôtel de Ville de Paris. 
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Dans le fecond fond, on plaça cette autre infcription Françoile, gravée 


fur une plaque de cuivre. 


L'an M. DCC. LIV. le Lundi xxir Avril 
” Du REGNE DE LOUIS XY. 


Carre première Pierre de la fondation de la Statue ci-deffus a été pofée 
par Mi Louis-Bazile DE BERNAGE, chevalier , feigneur de Saïnt- 
Maurice, Vaux, Chaflis © autres lieux, confeiller d'état ordinaire, 
grand-croix de l'Ordre royal © militaire de S.Louis, Prévôr des Mar- 
chands; © de l'Echevinage de Claude-Eléonore DE LA FRESNAYE, 
écuyer ; ancien quartinier Pierre-Philippe ANDRIEU, éuyer, ancien 
avocat au Parlement , feigneur de Suizil &° Macreux ; Noël-Pierre- 
Pafchalis Des BAuDorTes, écuyer , confeiller du Roi en l'hôvel de-Ville; 
Jean-François CaRoON, écuyer, confesller du Roi, notaire au Châtelet de 
Paris; Antoine Moriau, écuyer, confciller du Ror, fon procureur 
& avocat © de la Ville ; Jean-Baptifte-Julien TAITBOUT, 
greffier ; &" Jacques BoucOT, écuyer, receveur. 


VET 5 


Cette boëte à double fond fut renfermée dans une autre boëte de plomb, 
qui fut placée dans l’encaftrement pratiqué dans la pierre, & recouverte de 
mortier : on mitepardeffüs un autre pierre qui fut {cellée. 

Le piédeftal a vingt-un pieds d’élévation far quatorze pieds & demi de 
long & huit pieds & demi de large. Il eft polé fur deux grandes marches de 
marbre blanc veiné, que l’on f propofe d’entourer d'une baluftrade aufli de 
marbre, & d’un foflé en dedans, pour empêcher l'accès du monument (a). 

La ftatue équeftre de S, M., qui s'élève fur ce piédeftal, fut fondue le 6 mai 
1758, en préfence du Gouverneur de Paris, du Prevôt des Marchands, des 


Echevins & du Directeur des bâtimens du Roi. Ce fatle fieur Gor, commiflaire 


des fontes de l'artillerie , qui en conduifit l’opération d'une manière nouvelle, & 
avec le plus grand fuccès (b). IL n'arriva qu'un petit accident, qui contribua 
même à la perfection de ce monument, Les parties inférieures du moule ayant 
retenu la chaleur plus long-temps que les fupérieures, lorfqu’on le fit chauf- 
fer avant {a fonte , il s’enfuivit que la bronze agit fur les parois du moule en 
cet endroit, s’incorpora dans la potalle, & forma une efpèce de moule ou 
de galle de deux ou trois lignes, fur les jambes, la queue & le deffous de 
ventre du cheval, qu'il fallut enlever après coup à la lime. Mais ce léger 
‘inconvénient fut caufe en même temps que ce morceau de feulpture fut réparé 
avec un fini qu'on n'a peut-être jamais donné à aucune figure en bronze. 


Les intentions de Sa Mayesté étant qu'on ne posât fa ftatue que lors de 


(a) Mercure de France, août 1763. (b) Voyez ce qui a été dit page 33. 
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la publication de fa paix , elle ne fur tranfportée de l’attelier du fauxbourg 
du Roule où elle avoit été travaillée, que le 17 février 1763, quelque temps 
avant fa dédicace. 

Ce monuènt fut trois jours & demi À arriver à la Place. Le chariot 
CO, pl. XUIT, fig. x ) qui fervit à {on tranfport, avoit untimon, & étoit {ou- 
tenu fur quatre roues pleines, cerclées de fer. La flatue y étoit placée, de 
manière qu’elle ne pouvoit point toucher fà charpente, par la précaution 
qu'on avoit prife de garnir de couflins remplis de crins tous les endroits qui 
l'approchoient. 

Pour éviter toute efpèce de frottemens ou de cahots, ce chariot fat con- 
duit à bras jufqu’à la Place. Seize hommes appliqués en deux divifions à deux 
cabeftans, ainfi que quatre autres qui poufloient avec des leviers de fer les 
roues ; firent toute l'opération du tranfport. De dix toifes en dix toiles 
renvion, on enlevoit quelques pavés pour placer un point d'appui, afin 
de contenir folidement un de ces cabeflans : enfaite on tournoit le mouli- 
net tout doucement & fans fecoufle ; lequel failoit filer autour de fon axe un 
cable attaché au timon du chariot pour le faire avancer, Pendant cette opé- 
ration, on tranfportoit le fecond cabeftan ; on lui donnoit un nouveau point 
d'appui ; de forte que, quand fun ne pouvoit plus agir, l'autre continuoit d’at- 
tirer la flatue | & ainfi fucceflivement. 

Lorfqu'elle pafla devant la maifon de fn M. Rouchaflon , on fit une 
décharge de canons & de boëtes , pour honorer la mémoire de cetartifle 
célèbre, qui, par ce bel ouvrage , s'elt acquis une gloire que la nation 
partage avec lui. 

Aufitôt que la ftatue fut arrivée , on fe difpofà à la placer für le pié- 
deflal Z. L'idée de la machine dont on £ fervit pour cette opération n’étoit 
pas abfolument nouvelle. En 1713, il en avoit déjà été employé une à peu 
près femblable pour élever la figure de Louis XIV à Lyon. M. Bouchardon, 
qui connoifloit la bonté de cette invention pour aflürer le fuccès de la pofe 
de fon monument, en avoit donné lefquiffe à un habile charpentier, qui la 
développa ; la perfeétionna & en préfenta un modèle à la Ville. 

Pour conflater la folidité de cette machine, & fi elle froit fufifäante 
pour élever un pareil fardeau | le Prevôt des marchands & les Echevins 
nommèrent, pour l’examiner , MM. Camus, de Parcieux, Gabriel, Soufflot & 
Perronet, Sur le rapport avantageux qu’en firent ces commifaires, le charpen- 
tier fut chargé de l’exécuter en grand pour la pofe de la figure du Roi. 

Cette machine étoit élevée far un fort bâti de charpente 4, 4,4, A,de 
quarante-cinq pieds de haut für foixante de long & quarante de large, lié par 
des entre-toifes, des décharges, des arcs-boutans, enfin affemblé füivanc 
l'art (pl. XII & XIII.) 
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Pour aflurer {à fondation ; On lavoit pofée für de petits murs 2, B, conftruits 
en moëlons de trois pieds d’épaifleur, élevés de deux pieds au-deflus du fol ; 
& à plomb des maîtrefles pièces verticales qui foutenoient cette cage de 
charpente, on avoit mis de gros quartiers de pierre. L’infpe@tion du deffein 
fait voir tout cet arrangement. 

Vers le haut de cette charpente , étoit un pont C, élevé de droite & de 
gauche dans toute fa longueur ; il étoit faillant en dehors, & deftiné pour les 
opérations des ouvriers. 

L'intervalle entre les deux ponts M ( pl. XII. ) étoit en partie occupé par 
la machine qui devoit enlever la fatue. C’étoit une efpèce de chariot D, fup- 
porté par deux treuils 7, 7, & difpofé de manière à pouvoir faciliter les diffé- 
rens mouvemens nécefaires, foit en avant, foit en arrière, pour la placer 
far fon piédeftal, 

Afin de parvenir, à pofer la flatue, il falloit opérer trois différens mou- 
vemens : 1°. un mouvement vertical ou d’afcenfion droite : 2°. un mouve- 
ment horizontal, pour la faire arriver à plomb du piédeftal : 3°. un mou- 
vement de defcenfon pour la faire defcendre ; de manière que les trois gou- 
geons de fer, qui excédoient les pieds du cheval, puñent fe placer dans fes 
trous préparés exprès pour les recevoir. 

Avant d'expliquer comment ces trois mouvemens s'exécutèrent, il eft à 
propos de décrire la manière dont on avoit arrangé tous les cordages au 
tour de la ftatue équeftre. 

On avoit pañlé {ous le ventre du cheval ; en deux divifions, à droite & 
à gauche des jambes du Roi, un grand nombre de groffes cordes (pl. XYIT, 
Jig. 1), qui formoient des efpèces de fangles (1), & qui étoient arrêtées 
quelques pieds au-deflüs du corps du cheval par leurs extrémités, dans des 
crochets de fer adhérens à quatre moufles (2), & réparties également de 
chaque côté. Ces moufles, qui étoient triples , c'elt-à-dire, qui avoient 
trois poulies de renvoi, correfpondoient à quatre autres {emblables (3) pla- 
cés à l'extrémité fupérieure de la machine, Ce fut dans ces huit moufles 
(2 & 3) que lon pañla les quatre cablés qui fervirent à enlever a fatue, 
lefquels faifoient chacun trois révolutions autour de ces moufles, & dont 
les bouts étoient fixés aux tréuils Æ de la machine placée für le haut du bâti 
de charpente. 

Indépendarnment de ces cables, il y en avoit encore un autre (4) très- 
gros qui pañloit par-deflous le ventre du cheval, mais en allant de la 
tête à la queue : il étoit fixé par fes extrémités À deux poulies fimples (;), 
élevées à peu près à la hauteur de Ja tête du Roi ; lefquelles correfpondoient 
à deux autres (0). Par ces poulies (5 &9), pañoient des cables Grrverl) 
qui filoient fur les treuils 1, IT, placés à l'extrémité fupérieure de la machine, 
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Ces cables (11) n'étoient que de retraite &c feulement de précaution : dans le 
cas que quelqu'un des quatre autrès fût venu à manquer, ils étoient feuls ca- 
pables de foutenir le poids de la fatue: 

On avoit apporté la même attention pour empècher que Paction des cordages 
endommageñt ce monument, que lorfqu'on favoit amené de Fattelier à la 
Place ; c’eft-à-dire, qu’on avoit garni de couflins (‘6:) tous les endroits où 
les’ cordages pouvoient Fapprocher. 

Le premier mouvement ( fig. 2 ), qui confiftoit à élever la ftatue au- 
deffus du piédeltal, fut exécuté par le moyen des treuils £, E. Il y avoit deux 
bras de levier appliqués aux extrémités de chacun de ces quatre treuils, & à 
chaque levier deux ouvriers : de force que ce furent feize hommes placés fur 
les ponts à droite & à gauche; qui enlevèrent ce fardeau; car les deux autres 
treuils A, A, quoiqu'ils aidaffent à l’élever, n'étoient, comme nous l'avons 
dit, que de fureté. 

De crainte que les cables qui filoient fur les treuils ne fuflent pas tirés bien 
perpendiculairement, il y avoit encore des ouvriers avec de petits maillets de 
bois, qui n’étoient occupés qu'à faire glifèr & ferrer , lune contre l’autre, 
les révolutions que faifoient les cables autour des treuils : à laide de cette 
Drécaution & de l'attention des ouvriers à donner tous en même temps leurs 
coups de levier, dont chacun faifoit élever la ftatue de fix à {pt pouces, elle 
fat parfaitement tirée d'à plombs Ce:premier mouvement s'exécuta en une 
heure & un quart. 

Le fecond( fig. ï ), qui confiftoit à faire parvenir la ftatue au-deflus du pié- 

eftal Z, s’opéra par le moyen de deux rouleaux 7, Z, placés en travers de 
la machine: L'’extrémité de chacun de ces rouleaux avoit deux rondelles de 
fer pleines, qui étoient faites en forme de rainure, de façon qu'elles em- 
brafloient les pièces de bois P,P, qui terminoient ; dans fa longueur, le haut 
du grand bâti de charpente: par cet arrangement, la machine pouvoit fe 
nouvoir comme un chariot, fans avoir à craindre qu'elle fortit de fa di- 
rection. ! 

Pour faire avancer cette machine vers le‘piédeftal ; laquelle éroit alors 
chargée de la ftatue qu'elle foutenoit en l'air, on appliqua un levier avec deux 
ouviiers à chacune des extrémités des rouleaux Z, 1. On plaça encore deux 
autres ouvriers M für un pont en face du côté des Tuilleries, lefquels fai- 
foient agir un treuil M, qui tiroit la machine par le milieu & aïdoit à la 
diriger. 

L’effentiel étoit de conduire ce chariot le long du bâti de charpente bien 

arällélement : car, comme il étoit contenu dans le haut par des rondelles 
adaptées aux extrémités des rouleaux, il étoit évident que, s’il fe dérangeoit 
de fon paralièlifme, & qu'il dirigeât obliquement, il pouvoit forcer le 
haut 
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haut du bâti de charpente, ou s’y engager. Malgré toutes les précautions 
que lon avoit prifes, cet inconvénient arriva. Le chariot s'étant un peu 
dirigé de côté, tous les efforts que l’on fit pour le rétablir dans fà direction 
farent inutiles ; on ne put dégager les rondelles qu’en faifant une échancrure de 
quelques pouces dans une des deux pièces de bois P. Parce moyen ,on parvint à 
lui faire continuer fà route jufqu'à ce que la figure fe trouvât à plomb du 
piédeftal. Ce mouvement, à caufe des retards qué cet accident occafionna , 
fe fit à peu près dans le même efpace de temps que le premier. 

Alors il ne sagifloit plus que de defcendre la ftatue fur le piédef- 


tal L, qui étoit l'objet du troifième mouvement. Il s’opéra en faifant tout 


doucement défiler lestreuils E, EÆ, & H, H, c’eft-à*dire, en faifant tout le con- 


traire de ce qui avoit été fait dans la première opération. 

Quand les gougeons de fer qui excédoient les pieds du cheval appro- 
chèrent des trous ( ro, pl XII. ) préparés dans le piédeftal pour les re- 
cevoir, on redoubla d'attention pour faire en forte qu'ils y entraflent enfem- 
ble. Par le moyen des treuils 7, Z, qui pouvoient faire mouvoir la machine 
für le bâti, rien n’étoit plus facile que de faire avancer ou reculer la flatue 
pour diriger leur introduction. 

Mais il pouvoit arriver encore que Îa ftatue fe trouvât un peu plus à gau- 
che ou à droite des trous ( 10) qu'il ne falloit ; alors les gougeons nau- 
roient pu y entrer. On avoit obvié à cet inconvénient d’une façon très-in- 
duftrieufe. Vers le haut de la machine , il ayoit été placé deux coins de 
bois (7 & 8). En Otant le coin (7), & forçant fur celui (8), on pouvoit 
repoufler la ftatue vers la droite du piédeftal : en ôtant le coin (8), & forçant 
fur celui (7), on pouvoit au contraire la faire aller vers fà gauche. Tous les 
obftacles qui fe pouvoient rencontrer ayant été prévus & levés, la ftatue fut 
pofée far fon piédeftal fans accident : les gougeons de fer des pieds du cheval 
entrèrent facilement dans les trous ( 10) pour y être fcellés en plomb (a). Ces 
trois opérations durèrent environ quatre heures à exécuter. 

Après cette pole, à laquelle afliftèrent le Gouverneur de Paris , le Pre- 
vôt des Marchands & les Echevins, ainfi qu'un monde confidérable que la 
curiofité de ce fpeétacle y avoit attirée, la ftatue du Roi fut couverte d’une 
enceinte de charpente jufqu'au jour de fa dédicace. Pendant cet intervalle, 
on travailla à décorer le piédeltal , & à y graver les infcriptions. 


(a) Onavoit, dès la veille, préparé ces trous, par l'introduction de différentes barres de fer rouges, 
afin d’en ôter toute humidité, 
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DESCRIPTION du Monument élevé à Louis XV à Paris, © de fa 
dédicace ou inauguration. 


Cr fut le 20 juin 1763 que fe fit la cérémonie de l'inauguration de la 
flatue du Roi. Vers les dix heures du matin, le Corps de Ville partit de 
fon hôtel, & £ rendit à celui du Gouverneur de Paris, pour l’accom- 
pagner à la Place, en cet ordre. Le colonel des archers de Ville étoit à 
leur tête , avec les officiers des différentes compagnies. Les officiers étoient à 
cheval, & les archers à pied, marchant quatre de front, ainfi que le guet à 
cheval qui les précédoit, Ils étoient fuivis des gardes du Gouverneur, de 
£es officiers , de fes pages & de fes gentilshommes, tous richemens vêtus. 

M. le duc de Chevreufe paroifoit enfüuite à cheval, ayant à fa droite le 
capitaine de fes gardes, La plus grande magnificence éclatoit dans tout l'équi- 
page de ce Gouverneur , qui jetta de l'argent au peuple depuis fon hôtel ju 
qu’à fon arrivée à la Place. M. Pontcarré de Viarmes, Prevôt des Marchands , 
étoit à fa gauche avec un des principaux officiers des archers de Ville, jettant 
femblablement de largent fur fon pafñlage. MM. Mercier, Babille & de 
Varenne , Echevins , füuivoient , ainfi que le Procureur du Roi , le 
Receveur & le Grefier. Enfin , venoient les Conféillers de Ville, les 
Quartiniers & un nombre de Bourgeois mandés, formant deux lignes. Un 
détachement des archers de Ville fermoit la marche. 

Ce pompeux cortège entra dans la Place par la rue Royale, & en fit le tour 
en prenant par la droite, Arrivé en face du monument, l'enceinte de charpente 
qui l’environnoit difparut à linftant. M. le duc de Chevreufe & toute fa fuite fa- 
luèrent la flatue du Roï avec une profonde inclination, au bruit de tous les 
canons de la ville , & aux acclamations d’un peuple innombrable qui répétoit 
Vive le Roi. Après cette cérémonie, tout le cortège défila par le quai des 
Tuilleries, & le Corps de Ville reconduifit le Gouverneur de Paris jufqu'à 
fon hôtel (a). 

Sa MasEesrÉ ayant defiré, comme nous l'avons dit, que l’on joignit la cé- 
lébration de la paix à l'inauguration de fa ftatue, le lendemain 21 la publi- 
cation en fut faite avec les cérémonies ordinaires, & le furlendemain 22 la 
Ville donna un feu:d'artifice fur l’eau , précédé de jeux & de différentes jou- 
ces de lances, en face de la Place. Les terraffes du jardin du palais Bourbon 
& de Phôtel de Laflay furent ornées, dans toute leur longueur , de loges 

(a) La Ville fait confacrer dans un grand ta- M. Deshays eft chargé auffi de faire le fujet de la 


bleau l'inauguration de la ftatue du Roi, par publication de la paix, pour pendant, 
M, Vien; lequel doit étre placé à l'hôtel-de-ville, 
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très-bien décorées. Pendant tout l’après-diner que durèrent les joûtes de lan- 
ces & le feu d'artifice qui les füivit, il fut fervi avec abondance , aux dépens 
de la Ville, toutes fortes de rafraîchiflemens à plus de cinq mille perfonnes 
qui occupoient ces loges. Une forte pluie, qui étoit tombée, dérangea l'effet 
du feu d'artifice ; mais la joie du public n’en fut pas moins complette. C'étoit 
un fpeétacle admirable que de voir tout le peuple de Paris placé en amphi- 
théâtre fur Les bords de la Seine, depuis le Pont-Royal jufques par-delà les In- 
valides, à perte de vue. x 

Après le feu d'artifice, il y eut des illuminations par toute la ville. Les fix 
Corps des Marchands fe fignalèrent, für-tout par celles qu’ils firent exécuter 
dans la Place du Roi, dont toute la décoration de larchiteéture fut figurée en 
lampions. On pourra à l’avenir faire d’aufli belles illuminations, mais on ten- 
tera en vain de les furpaller. 

On fit auf couler pour le peuple des fontaines de vin dans la Place du 
Roi & dans les différens quartiers de Paris, auxquelles on joignit des fym- 
phonies, pour animer la joie publique, & procurer le plaifir de la danfe: & 
de plus tous les fpeétacles furent donnés gratis. Pour terminer cette fête, épa- 
lement glorieufe à Louis XV & à fes fujets , Sa Mayesré honora de la croix de 
8. Michel les deux plus anciens Echevins en fonétion , MM. Mercier & Babille, 

Tout le monde fut frappé de la beauté du monument élevé au Roi au 
centre de cette Place (pl. Z.). Les ornemens en font fimples & dans le grand goût 
de l'antique. Les principales Vertus dont le Tout-puiffant remplitles Souverains 
qu'il donne à la terre dans les jours de fa bonté, accompagnent le piédeftal 
& foutiennent {à corniche. Elles font debout, de dix pieds de proportion, 
& font caractérifées par leurs attributs particuliers : les deux Vertus qui 
occupent le devant du piédeftal du côté du jardin des Tuilleries , repréfentent 
June la Force , l’autre F Amour de la paix. Entre ces figures, on voit une 
table de marbre ornée de deux branches de laurier en bronze doré, avec cette 


in{cription Latine : 
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Du côté des Champs-Elyfées , à la face oppofée du piédeftal , font placées 
les deux autres Vertus : à droiteeft la Prudence , & à gauche la Juftice. Entre 
ces deux figures, on lit, dans une table aufli ornée de branches de laurier : 
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Les deux grandes faces du piédeftal font décorées de deux bas-reliefs en 
bronze, de fept pieds &c demi de long fur cinq pieds de hauteur. Celui qui 
fait face aux grands bâtimens repréfente le Roi, aflis fur un trophée d’armes, 
donnant la paix à l'Europe : au-deflüs eft une Renommée , qui tient une trom- 
pette d’une main, & une palme de l’autre. Dans le fond , on apperçoit un homme 
& fon cheval qui font terraflés. L'autre bas-relief, du côté de la rivière, fait 
voir le Roi dans un char de triomphe , couronné par la Victoire, & conduit 
par la Renommée à des peuples qui fe foumettent. 

Le piédeftal elt revêtu de marbre blanc veiné, & pofé für deux marches. 
Sa frife & la grande doucine qui le termine vers le bas, font enrichies d’orne- 
mens en bronze. Sur fon focle, vis-à-vis des deux bas-reliefs, il y a deux 
grands trophées du même métal, compofés de boucliers, cafques , épées & 
piques antiques. 

Enfin, la corniche de ce piédeftal eftcouronnée par un pied-douche,dont les an- 
gles font ornés par quatre mufles de lions, auxquels font attachées des guirlandes 
de feuilles de laurier qui fe lient avec des cornes d’abondance. Au milieu de la 
face du pied-douche qui regarde les Tuilleries, font placées les armes du Roi. 
Au milieu de celle qui eft tournée vers les Champs-Elyfées, font les armes 
de la Ville. Tous ces différens ornemens font également exécutés en bronze, 

Au-deflus de ce fuperbe piédeftal , s'élève la ftatue équeftre de Louis XV de 
quatorze pieds de proportion. il eft couronné de laurier , &c habillé à la manière 
destriomphateurs Romains. ILtient de la main droite le bâton de commandement 
für lequelil eft appuyé, de l’autre la bride de fon cheval. Sa tête eft tournée vers 
la rue S. Honoré. On y remarque ce regard majeftueux, qui imprime le refpeét & 
Jamour dans tous les cœurs. Rien n'eft plus noble que lenfemble de cette 


figure 
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figure. Le cheval eft aufli un chef-d'œuvre pour la légèreté, la proportion 
agréable, & la correction du defléin, Jufqu’alors on avoit imaginé que les 
chevaux des ftatues équeftres ne pouvoient être de trop grande taille, Les 
Princes & Les Héros avoient toujours été repréfentés montés fur des efpèces 
de chevaux d’attelage , ou fur des limoniers : celui-ci feul, par à noblefle, f 
grace, l'élégance de fes contours, paroit digne d’être monté par un Roi. Tout 
ce morceau de fculpture a feize pieds huit pouces de hauteur; &, en com- 
prenant le piédeftal, trenté-fept pieds huit pouces. 

Par à pofition avantageufe , cette flatue peut être apperçue des quais le long 
de la rivière , des Champs-Elyfées & de la grande route qui les traverfe , 
de la rue Royale , en paflant dans la rue faint Honbré, & füurtout de la prin- 
cipale allée des Tuilleries , d’où elle produit le plus grand effet. Le magnif- 
ue fér-à-Cheval de ce beau jardin femble un cirque deftiné à préparer l'avenue 
de ce monument : Les colonnades des grands bâtiméns de la Place, que l'on voit 
au travers des arbres qui bordent fà terrafle , par leur fuite perfpective , annon- 
cent l’objet Le plus vafte & le plüs pompeux : enfin, les deux Renommées, 
qui Couroñnent Le Poñt-Tournant , & au milieu defquelles s'élève la ftatue 
du Roi, donnent à cet enfemble un air triomphal ; on croit voir un champ de 
gloire qui s'ouvre au bout de cette promenade. Nous avons faifi lefprit de 
ce point de vué dans la vignette”, page 72: 

Pour perpétuer l’époque de l’éreétion de ce monument, la ville de Paris a 
fait frapper une médaille. D'un côté, eft le bufte du Roi avec ces mots ; 
LUDOVICO XV, OPTIMO PRINCIPI ; de l’autre eft repréfentée la ftatué 
équeftre für fon piédeftal : on lit pour légende, MONUMENTUM AMORIS ; 
& à l’éxérgué ; PRÆF. ÆDIL, PARIS. DD. M. DCC. LXIII. 

On ne peut trop exalter les efforts difpendieux de la ville de Paris, non- 
fulement pour la prompte exécution de ce monument, mais encore pour 
lui donner uñe fupériorité fur tout ce qui avoit été exécuté jufqu’alors. Réfolue 
dé ne rien négliger pour fa perfedtion , elle ne voulut point que la ftatue du 
Roi fût faite à l’entreprife. Elle récompenfa généreufement M. Bouchardon, 
& lui accorda deux cent foixante mille livres pour fon modèle, celui du 
piédeftal, & fà main-d'œuvre, & 1e chargea de tout le refte de la dépenfe. 
Cet habile homme n'ayant pu avoir la fatisfaction de terminer les 6rnemens 
& les Vértus qui décorent le piédeftal, défigna, eñ mourant, M. Pigalle, 
comme un des artiltes le plus capable de le remplacer. Ce choix ayant été con- 
firmé par la voix publique ; le Corps de Ville fit avec cé fculpteur un 
marché de fix cent vingt - cinq mille livres pour le parfait ächèvement du 
piédeftal en marbre blanc veiné, ainfi que pour la fourhiture du bronzé 
néceflaire pour les ornemens & les figures qui doivent l'accompagner, rela: 
tivement au deflein de M. Bouchardon: 

M m 
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Borpraux, une des plus grandes, des plus belles & des plus commer- 
çantes villes du royaume, forma en 1728 le deflein de conftruire une Place 
far fon port, & d’y ériger une flatue équeftre de Sa MasestÉ, pour marque de 
fon amour & de fon attachement. En conféquence, les Maire, Sous-Maire &c 
Jurats firent une délibération qui fut homologuée par arrêt du Confeil d'état 
le 7 février 1730 (a). 

Feu M. Gabriel, premier architeéte du Roï, fut chargé par la Ville de 
donner les deffeins de cette Place. Son plan (pl. X7. ) eft un parallélo- 
gramme de foixante toifes de long fur cinquante de large , dont les angles 
font coupés, & dont un des grands côtés elt formé par une partie du quai 
avancé dans la rivière de la Garonne ; d’où lon peut découvrir la flatue du 
Roi dans une étendue immenfe. A droite de ce quai eft le bâtiment de la 
Bouwrfe, & à gauche celui de l'hôtel des Fermes ; tout le relte eft occupé 
par des maïfons de particuliers, 

La décoration de cette Place ( pl. X7I. ) elt compofée d'un ordre ioni- 
que - pilaftre , élevé far un foubaflement, Deux pavillons formant avant- 
corps , annoncent fon entrée du côté du quai, & font décorés, ainfi qu'un 
troifième qui {e voit dans le fond, de colonnes terminées par des frontons 
triangulaires ; dans lefquels on remarque des bas-reliefs. 

Le pavillon à droite, occupé par l'hôtel des Fermes, a deux frontons : 
dans celui du côté de la Place, eft repréfentée Minerve qui protège les 
Artss &, dans celui du côté de la rivière, on voit Mercure qui favorife le 
Commerce de la Garonne, 

Le pavillon à gauche, qui fert pour la Bourfe , a trois frontons. Dans 
le premier, en face de la rivière, eft Neptune qui ouvre le Commerce; 
dans le fecond, qui eft du côté de la Place, on a repréfenté la Gran- 
deur des Princes; & dans le troïfième, en face du château Trompette, a 


(a) Extrait des regütres de l'hôtel-de-ville de Bordeaux , envoyé par M, Boutin, intendant de la Guienne, 


STATUR DE Louis XV. A BORDEAUX. 


Invente et Exéeulée en Bronze, par A. Lemoine. 


Plan du Pié-destal. 
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jonétion de la Garonne & de la Dordogne : enfin , le fronton du pavillon du 
fond de la Place exprime la Libéralité. 

Tout cet édifice eft couronné par une baluftrade portant des trophées & 
des vafes , ainfique par un grand comble à la manfarde, avec une campanille 
frvant d’amortiflement à chaque pavillon. 

Le 9 janvier 1731, M. Gabriel, ftipulant pour les Magiftrats de la ville 
de Bordeaux , fit un marché à Paris avec M. Lemoyne , fculpteur de 
lacadémie Royale , par lequel cet artifte s’engagea, dans quatre ans, de faire 
la fatue équeitre de S. M. en bronze , moyennant la fomme de 130000 
livres pour toute fourniture & main-d'œuvre quelconque. 

La première pierre du piédeftal fut pofée le 8 août 1733 en grande céré- 
monie, par M. Boucher, alors Intendant de la Guienne, accompagné du Sous- 
Maire, des Jurats, & au bruit de plufeurs décharges de moufqueterie & 
de canons. 

Dans cette première pierre, il fut mis un coffre de plomb qui contenoit 
un autre petit coffre de bois de cèdre, garni en dedans d’un fatin bleu , orné 
d'un galon d'or, dans lequel on renferma fix médailles, une d'or & cinq 
d'argent, qui furent frappées à cette occafon, Un des côtés de ces médailles 
repréfente la ffatue du Roi für fon piédeftal, avec cette légende , CIVITAS 
BURDIGAL. OPTIMO. PRINCIPI M DCC. XXXII. 
L'autre exprime la perfpective de cette Place, avec ces mots au tour, 
PRÆSIDIUM ET DECUS. 

Il fut placé fur ces médailles un petit matelas de Ja même étoffe, aufli 
orné d'or, & deflus une plaque de cuivre rouge fur laquelle étoient 
gravés les noms de M. Boucher , Intendant , & des Sous- Maire, Ju- 
rats, Procureur - Syndic, Secrétaire de la Ville, aïinfi que celui de M, 
Gabriel. 

La flatue du Roi fut faite à Paris dans le fauxbourg du Roule. Il y avoit 
plus de quarante ans qu'on n’avoit coulé en France de ftatue équeltre co- 
loffle en bronze, lorfqu'on entreprit celle de Bordeaux : tous Les fondeurs 
qui en avoient exécuté n’étoient plus. Heureufement , M. Boffrand (a), 
témoin oculaire de la fonte du monument élevé à Louis XIV par la ville de 
Paris dans la place de Vendôme , avoit confervé des defleins du procédé 
dont on s’étoit fervi pour opérer cette grande fonte, qu'il communiqua à 
M. Lemoyne. Mais toute la théorie imaginable , en quelque genre que ce 
foit, fupplée foiblement à la pratique : l’expérience fera toujours le meilleur 
de tous les maîtres. 


Malgré tous les foins que lon employa pour aflurer le fuccès de cette 


(a) Cet architecte a donné depuis cet ouvrage été pratiqué pour fondre , d'un feul jet ; la flatue de 
au public, Il eftintitulé : Defcripion de ce qui a Louis Le GRAND, Gr. 
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fonte , la ftatue du Roi manqua. Les uns dirent que c’étoit parce què la 
barre de fer, deftinée à foutenir la bronze de la queue du cheval, avoit 
été brûlée au recuit : les autres, parce que les patties du moule en cet en- 
droit s’étoient trouvées trop foibles pour fapporter le poids dû métal. 
Quoi qu'il en oit, le fait eft qu'il & fit une ouverture dans le moule 
vers le haut de la queue du cheval, par laquelle la matière s'échappa & 
1e fraya un paflage au travers des terres, après avoir rempli les parties infé- 
rieures de la flatue, telles que les pieds, le deffous du ventre, & une païtie 
de la croupe du cheval, ainfi que les jambes du Roi. 

Des éyénemens défefpérés donnent quelquefois lieu à des reffources impré- 
vués : on en vit alors un exemple frappant. Varrin, qui étoit le fondeur de 
cet ouvrage, entreprit de faire fervir la partie inférieure de la ftatue qui avoit 
réufli, & de refondre, après cotp für place, la partie fupérieure qui avoit 
manqué. M. Lemoyne fit un nouveau modèle en cire de cette partie; & le 
moule ayant été rétabli , Varrin parvint, par une induftrie fans exemple , à 
réparer cet accident, de manière que les deux parties £& réjoignirent parfai= 
tement, & comme fi elles avoient été coulées d’un {eul & même jet. 

Ce monument ayant été porté à fa dernière perfeétion , il fat tranfporté, 
vers le mois de mai 1743, dans un bateau, à Rouen , où on l’embarqua fur 
le vaifleau du Roi la Grive, que Sa Mayesré avoit bien voulu accorder à la 
ville de Bordeaux pour ce tranfport. 

Ce vailleau arriva le 12 juillet dans la capitale de la Guienne. Comme on 
avoit eu des nouvelles de {on entrée dans la Garonne dès le ro, les Maïre, 
Sous-Maire & Jurats envoyèrent au-devant un pilote de confiance pour le 
conduire dans le port, dont on avoit fait écarter tous les navires. À peine 
fut-il apperçu , que l’on fit une triple décharge de toute l'artillerie de la 
ville. A ce fignal, tout le peuple afflemblé dans la Place - Royale & far 
les quais, fit éclater f joie par des acclamations & des cris redoublés de 
live le Ror. 

Le 24 du même mois, la flatue fut débarquée & dépofée dans la Place, 
La garde bourgcoiïfe, s'étant mis fous les armes, prit pofleflion de {on en- 
ceinte. Elle étoit compofée de cinquante hommes, commandés par des off: 
ciers qui tenoieric table dans leurs corps-de-garde, 

Pendant que l’on travailloit à élever le monument far fon piédeftal ; à laide 
dune machine de la compofition de Varrin , fondeur de la flatue, on conf- 
truifit, au fond de la Place, un grand amphithéâtre très-décoré, pour y placer 
les dames & les perfonnes les plus diflinguées de la ville, qui furent invitées 
à prendre part à la cérémonie de la dédicace de ce monument. 

Elle fe fit le 19 août 1743. Il y eut ce même jour un grand diner à l’hôtel- 
de-ville , où le Parlement , & les autres Cours fupérieures qui avoient 


été 


PRMIGLSUA IL O ULSLX V. T4 
&té invités , R rendirent : &, fur les cinq heures de l'après-midi, le 
Corps de Ville {& mit en marche vers la Place , en habits de cérémonie. 
M. Boucher, Intendant de la province , étoit à la cête, fuivi de M. de Ségur, 
fous-Maire , & de MM. Defpence & d’Alème, Jurats tirés du corps de la 
nobleffe. On voyoit enfaite MM. du Moulin & Bacalan, Jurats tirés de l’ordre 
des avocats , ainfi que MM. Roche & Caftagne, Jurats tirés du corps des 
marchands. Enfin, venoient tous les officiers du Corps de Ville. La marche 
étoit fermée par les trompettes, les tymbales & autres inftrumens, dont les 
fanfares étoient accompagnées par des falves continuelles de l'artillerie de la 
ville, des châteaux, & de tous les canons des vaifleaux du port. 
Tout ce cortège fit trois fois le tour de la ftatue de Sa MayestTé , & la falua 
à chaque tour avec des cris de Five le Roi, qui étoient répétés par tout le 
peuple , avec les plus grandes démonftrations de joie. Après le premier falut, 
M. Boucher fit appeller M. Lemoyne, le complimenta & le loua publique- 
ment, au nom de la Ville, für la reffemblance , la noblefle & la perfection 
qu’il avoit données à ce monument ; &, pour mettre le comble à ces éloges , 
il finit en l’embrafant. . Cet exemple fut fuivi par les fous-Maire & Jurats, 
qui tous lui marquèrent leur fatisfadtion. Après que les deux autres faluts 
furent finis, tous ces MM. retournèrent avec le même appareil à Fhôtel-de- 
ville, où l'on dreffà un procès-verbal de la cérémonie , qui fut envoyé à la 


cour. 
Le Dir, il y eut une grande illumination par toute la ville & far les vai£ 


faux, qui fut füuivie d’un feu d'artifice , après lequel on donna un bal dans 
Fhôtel-de-ville , où l’on fervit avec abondance toutes fortes de rafrat- 
chiflemens. 

Quelques jours après , le Corps de Ville ayant examiné le compte des 
dépenfes qui avoient été faites, rendit M. Lemoyne quitte de tous les enga- 
gemens qu'il avoit contractés avec la Ville, & le gratifia de la fomme de 
trente mille livres. Il porta même la générofité jufqu’à lui faire fervir une 
table pendant tout le temps qu'il féjourna à Bordeaux , & le rembourfa 
de tous fes frais de voyage. 

A l'occafñon de cette fête, le Roi a ennobli MM. du Moulin, Roche & 
Caftagne. | 

La ftatue équeftre de S. M. elt pleine de vie & d'action : on diroit que le 
fculpteur a animé le bronze, tant elle a d'expreflion & de feu. Le Roi eft 
repréfenté revêtu en héros de l'antiquité , la tête tournée du côté du quai, & 
tenant un bâton de commandement. Le piédeftal, fur lequel on apperçoit ce 
monument, eft revêtu de marbre blanc veiné. (pl. X17.) Dans la face qui 
regarde la rivière & dans celle qui lui et oppofée, il y a deux tables pour 
recevoir les infcriptions fuivantes , qui ne font point encore gravées : 


Nn 
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Te 
LUDOVICO X V: 
SÆPE VAIC DIOLREE 
SEMPER PACIFICATORI 
SUOS OMNES QUÀ LATE REGNUM PATET 
PATERNO PECTORE GERENTI, 


SUORUM IN ANIMIS PENITUS HABITANTI. » 


a” 


UT QUEM SIBI PRÆSENTEM 
ADESSE SENTIT BENEFICIIS, 
CIVITAS BURDIGALENSIS 


EJUS AUGUSTO SEMPER 


CONSPECTU FRUATUR;, 
HO CT SPALÉENTÉA TÈTIS PU BL'ICÉ 
MONUMENTUM POSUERUNT. 


Au-deflus de ces infcriptions, font deux cartels , l'un repréfentant les armes 
du Roï, & l’autre Îes armes de la Ville, 

Les deux autres faces à droite & à gauche font ornées de bas-reliefs , 
qui repréfentent la bataille de Fontenoy , & la prife de Port- Mahon ; Qui ont fait 
tant d'honneur à M. le maréchal-duc de Richelieu, gouverneur de la Guienne. 
Sur un empattement qui eft au bas du piédeftal, on apperçoit quatre trophées, 
faifant allufñion aux quatre parties du monde ; l'Europe, l’Afe, PAfrique & 
l'Amérique. Tous les ornemens & les bas-reliefs de ce piédeftal ont été exé- 
cutés par M. Francin, de l'académie Royale de peinture & de fculpture de 
Paris. 


Pour terminer abfolument cette Place, il refte à exécuter les figures _des 
fontaines qui doivent être placées aux extrémités du quai 4, 4, (pl. XF.) en 
face de la Place- Royale. Ces fontaines front deux grouppes de bronze 
de onze pieds de proportion , élevés far des piédeftaux : lun exprimera 
la rivière de la Garonne , & l’autre La rivière de fa Dordogne , chacune accom- 
pagnée d’un enfant & d’attributs qui les caradtérifént, Cé$ deux figures doi- 
vent être repréfentées dans des attitudes où elles {mblent venir admirer la 


ffatue équeftre qui vient honorer leurs bords. Au-deffous de ces figures, fur le 
devant du piédeftal , il y aura une grande coquille en placage de bronze, d'où 
fortira l'eau des fontaines. Ces deux grouppes coûteront à la Ville de Bor- 
deaux environ cent mille livres. 
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CH AP A TR LT 


À VALENCIENNES 


Ex 1744, le Roi ayant {éjourné huit jours à Valenciennes, pour célébrer 
cet honneur mémorable , les Magiltrats formèrent le deflein d'élever; für la 
grande Place de cette ville, la flatue pédeftre de Sa Mayrsré. 

M. le prince de Tingry , lieutenant : général des armées du Roi & des 
provinces de Flandres, Souverneür de la ville & de Ja citadelle de Valencien-- 
nes, & M. le baron de Lucé, alors intendant du Hainaut, en ayant obteñu 
la permiflion du Roi, M. Sally, célèbre fculpteur de nôtre académie Royale 
de peinture & de fculptüre, fat chargé de l'exécution de ce monument, 

Cette flatue fut exécutée à Paris : S4 Maïesré fit préfent à la ville de 
Valenciennes du bloc de marbre. Lorfqu'’elle fut finie, on lembarqua für la 
Seine; & de-là, en remontant l'Oife ; €lle parvint à Saint-Quentin, d’où ellé 
fat conduite par terre à Valenciennes {ar des traîneaux , & à l’aide d’une ma- 
chine de l'invention de M. Laurent. 

Ce fut le ÿ feptembre 1752 que la flatüe arriva dans éette Ville. Elle 
fut placée far fon piédeftal le 7» & demeura couverte jufqu'au ro, qui étoit 
le jour marqué pour la cérémonie de fon inauguration (a). 

Ce piédeftal avoit été élevé dans Ja principale Placé (pl. XVTIT) où elt 
fitué Phôtel-de-ville, l'hôtel des fermes, & par laquelle il faue néceflairement 
pañler quand on traverfe Valenciennes. Cette Place à Environ vingt - cinq 
toifes de large für quatrevingt-neuf de long ; il y a dix rues qui y aboutif- 
ent. La ftatue du Roi n’eft pas placée au milieu > Mais à neuf ou dix toifes 
d’une des extrémités du côté de l'hôtel des fermes ; auquel elle tourne le dos: 
À gauche, eft le bâtiment de lhôtel-de-ville qui eft ancien & gothique ; & 
à droite , pour rendre cet endroit Plus régulier & mieux décoré > On are- 
conftruit depuis peu tout le côté dont nous avons repréfenté l'élévation 


M. le prince de Tingrÿ ayant annoncé qui" arriveroit le 9 pour aflifter 


(a) Extrait des regtres de l'hôtel-de-ville de Valenciennes, communiqué par M, dé Blair de Boifemont, 
intendant du Hainaut, 
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à la cérémonie de l'inauguration de la ftatue du Roi, un détachement de a 
garnifon , les cavaliers de la maréchauflée, les cinq compagnies d'infanterie, 
& celle des chevaux-légers de la Ville, allèrent au-devant de lui. A fon 
arrivée, il fut falué d’une décharge d'artillerie : les rues par lefquelles il pañla 
étoient bordées d’une haie de troupes de la garnifon. Les magiftrats en corps 
£ rendirent à {on hôtel, où il fut harangué par M. Maloteau , confeiller- 
penfonnaire, & il reçut les complimens du clergé, de tous les corps mili- 
taires & de la nobleffe. Le foir, toute la Ville fat illuminée. Il y eut des 
feux de joie dans toutes les rues. 

Le 10 après midi, les magiftrats, précédés des compagnies d'infanterie & 
de cavalerie bourgeoïfes , furent à Fhôtel de M. le prince de Tingry, pour 
l'accompagner à la cérémonie. Ce Prince fe mit à leur tête, ayant l’Inten- 
dant à f droite, & le Prévôt à fa gauche. Ils & rendirent far la grande 
Place, précédés des mêmes compagnies bourgeoifes. 

Lorfqu’ils furent arrivés auprès du piédeftal de la flatue du Roi, on tira le 
voile qui la couvroit. M. le prince de Tingry, & toute fà fuite, la falua 
pour marquer fon refpect, & on défila par la droite en faïfant le tour du 
piédeftal. Au même inftant, toutes les cloches & les carillons fonnèrent ; 
les compagnies bourgeoifes firent trois décharges de moufqueterie ; les trou- 
pes de la garnifon , de la ville & de la citadelle , qui étoient fur les remparts, 
y répondirent, & il fut tiré trois falves de toute l'artillerie. On entendit 
de toutes parts, & par une multitude innombrable de peuple qui s’étoit 
rendue far la Place & aux fenêtres, des cris redoublés de Jive le Roi, aux- 
quels fe joignirent toutes fortes de fanfares, de tymbales , de trompettes, de 
cors-de-chafle, de hautbois, de tambours, &c. 

Le cortège fe rendit enfuite à l'hôtel-de-ville, où M. Blondel , échevin, 
prononça, au nom de la province, le difcours’fuivant à l’occafon de l'érec- 
tion de ce monument. 


MoONSEIGNEUR, 


LA PATRIE emprunte ma voix, pour exprimer des fentimens que 
je partage avec elle. Nous rendons un hommage immortel au meilleur 
de tous les Rois. Le même monument va confondre , x l'avenir, les 
preuves de fa gloire avec celles de notre amour. 

Ici, Messieurs , les exploits de Louis XV fe préfentent en foule; 
exploits d'autant plus chers à notre mémoire, qu'ils furentle falut de 
ces contrées, & que nous goûtâmes la joie d’en être les fpeétateurs : 
en effet, tant que le Roi a combattu fur nos frontières, nous avons 
volé par-tout fur fes pas ; par-tout nous avons trouvé la victoire. Nous 


étions 
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étions à Fontenoy, à Lawfeld, lorfqu’il donna , à une armée formi- 
dable , l'exemple des vertus guerrières ; & ne laiffa de reflource à des 
nations humiliées, que dans fa modération & fa clémence. Nous l’a- 
vons vu, à l'éclat des triomphes, ajouter la rapidité des conquêtes ; 
emporter d’aflaut une forterefle (4), contre laquelle l'expérience des 
plus grands capitaines avoit échoué jufqu'à nos jours. Et quel fruit 
exigea-t-il de tant de profpérités ? la feule douceur de rétablir Le calme 
dans nos provinces, en pacifiant toute l'Europe. 

Qui fçait mieux que vous , MonsEIGNEUR (P) ; ces campagnes 
glorieufes que l'hiftoire célébrera à jamais ? Vos talens dans la guerre 
vous avoient approché de votre Monarque ; il vous confoit les ordres 
qui préparoient ou décidoient les batailles; vous l’accompagniez dans 
es victoires ; il vous combla de faveurs à fon entrée triomphante dans 
l'une de fes conquêtes ; & bientôt, pour prix du zèle que vous aviez 
fait éclater fous fes yeux, ilaugmentale grade militaire dont il avoit 
honoré vos premiers fervices. 

Les exploits de Louis XV ne font pas feuls préfens à nos efprits : 
il eft un événement dont la mémoire nous eft infiniment précieule. 
Rappellez-vous, Messieurs, le jour fortuné où votre Souverain dai- 
gna paroître au milieu de vous. C'’eft dans Le lieu même où vous ren- 
dez la juftice à vos concitoyens, qu’il reçut vos hommages , vos vœux, 
& les nouveaux fermens d’une fidélité inviolable.C’eft de ce lieu qu'il fut 
témoin de vos fêtes ; qu'il s'émut, qu'il s'attendrit aux acclamations 


d’un peuple emprellé ; &, pour tout dire en un mot, qu'il fit briller 


les vertus qui font le bonheur de la France, & qui lui ont acquis le 
titre de BIEN -AIMÉ: 

Ce n'eft qu'aux Princes vertueux , les délices de leurs fujets , que 
les monumens font dûs ; & notre Monarque en avoit depuis long- 
temps d'ineffaçables dans nos cœurs : réfolue de les rendre publics, 
notre compatriote exécute nos projets avec autant d'ardeur que de 
défintéreflement. Quel avañtage pour la Patrie, d'admirer, dans ce 
chef-d'œuvre de fculpture ; le cifeau d’un de fes citoyens. Elle peut fe 
glorifier déformais d'avoir produit le rival des Girardons. Déjà elle 
comptoit au nombre de fes artiftes , les Vateau , les Pater : mais fon 
intérêt ne guida, n'échauffa jamais le génie de ces hommes célèbres ; 
prefque tous leurs ouvrages font perdus pour cette ville ; une mort 
prématurée empêcha l'exécution de ceux qu'ils lui deftinoient, Sally , 
plus heureux , confacre à fa patrie Le plus noble de fes travaux : il la 


(a) Berg-op-Zoom afiégé fans fuccès par le d1 Roi pendant les campagnes de Flandres, J1 
duc de Parme en 1588, & par Spinola en 1622, eut l'honneur de recevoir SA MAsrstk lorfqu’elle 
conquis par le Roi en 1747. entra dans Tournay ; il fut nommé lieutenant-géné- 

çb) M, le prince de Tingry fut aide-de-camp ral de fes Armées à la promotion du 10 mai 1748. 
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décore d'un monument propre à exciter l’'émulation de fes conci- 
toyens , en leur infpirant l'amour des talens : il leur préfente un 
modèle capable de former des maîtres dans cet art merveilleux, qui, 
en animant le marbre & l’airain , contribue à l’immortalité des héros. 

Nos annales perpétueront le fouvenir d’un jour auffi folemnel. Vous 
nous l'avez procuré, MoNs£IGNEUR, vous en qui nous retrouvons un 
nom & des vertus que la France révère depuis fon origine ; vous, le 
digne fucceffleur d’un père dont la mémoire fera éternellement pré- 
cieufe à la nation , aufli bien que chérie de nos habitans ; vous, Mon- 
SEIGNEUR, à qui les dons du cœur & de l’efprit ont mérité les diftinc- 
tions, la faveur, l'amitié de votre maître. 

Oui, MEssIEURs, l'amitié ; & ce mot renferme l'éloge du Monar- 
que, en même temps que celui du héros dont je parle. Qu'il eft rare 
d’avoir fur le trône le cœur ouvert à ce fentiment ! Qu'il eft beau de 
voir l'amitié récompenfer la vertu ! 

Agréez, MonseiGnEUR, l'hommage de la plus vive reconnoiffan- 
ce ; tout Valenciennes vous l'offre par ma voix en cet inftant. 

Souffrez, MONSIEUR (a) > Que nous nous acquittions envers vous 
du même devoir. Vous avez concouru à ce jour fi mémorable ; & 
votre bienveillance pouvoit-elle nous manquer, puifqu'il s'agifloit de 
la gloire du Roi, & de l'avantage de cette Ville ?... La Patrie ne parle 
ici, MONSIEUR, que de vos bienfaits : l'Etat publie affez fans elle les 
qualités éminentes avec lefquelles vous gouvernez les provinces ; cet 
efprit jufte , a@tif, pénétrant, fupérieur à votre place, qui traite fans 
embarras, & toujours avec fuccès, une multitude d’affaires importan- 
tes. Heureux ! fi nous jouiflions longtemps d’un gouvernement dont 
la fagefle a comblé nos efpérances. 

Valenciennes n'oubliera jamais, MESSIEURS (6), que la pompe, la 
magnificence de ce jour, les fêtes, les fpectacles, l'excès de l'allégreffe 
publique, que tout cela, dis-je, a couronné l’adminiftration des Ma- 
giftrats. .… Je m'arrête ici, Messieurs * l'honneur que j'ai d’être aflis 
parmi vous, ne me permet pas d’être plus longtemps l'interprète de 


ma Patrie ; c’eft à la voix publique d’exprimer les fentimens qui vous 
font dûs « 


La flatue pédeftre du Roi (pl. XY/II. ) a environ neuf pieds de proportion. 
Sa Mass elt repréfentée en héros de l'antiquité , couronné de laurier , 
tenant de Îa main gauche la poignée de fon épée, qui ef commencée à tirer 
du foureau, & étendant la droite dans l’action de donner des ordres. Elle eft 

(a) M. le baron de Lucé, à qui la Ville eft lui ériger une flatue, & du don du bloc de mar- 


redevable, ainfi qu'à M. le Prince de Tingry , bre qu’il eut la bonté d’y joindre. 
de là permiffion que le Roi daigna accorder de (b) MM. les Magiftrats. 
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placée für un piédeftal de marbre blanc veiné dé onze pieds de haut, élevé 
far trois marches ; au bas duquel il doit y avoir un trophée qui n’eft pas en- 
core exécuté. Deux de fes faces doivent auffi être ornées de bas-reliefs rela- 
tifs aux victoires du Roi, & fur les deux autres font gravées deux infcrip- 
tions. Dans la première, il ya: 


LOU D ONE GO XV: 
REGI CHRISTIANISSIMO 
ET DILECTISSIMO;, 
PÉTROB PE EPL INC UE 
SEMPEÉR AUGUSTO, 
VALENTIANIS GÉANT TPANS, 


A LM Æ PLACES ACTE: A SPII R'AUN:S, 
STATUAM HANC MARMOREAM 
CIVIS MANU ELABORATAM, 

Æ TERNUM 
AMORIS ET OBSEQUII 
MONUMENTUM, 

DAT; DICAT, CONSECRAT: 


Et dans la feconde : 


ERÆPFECGMAUS:ET ADILES, 
ACCLAMANTE POPULO, 
POSUERE 
ANNO M'DCCG LIL 


La cérémonie de l'inauguration ou de la dédicace finie , les officiers, la 
nobleffe & les dames accompagnèrent le Gouverneur aux cazernes , afin de 
jouir du fpeétacle des tables frvies avec la plus grande abondance, & qui 
étoient dreflées dans les cours pour tous les foldats & fergens de la garnifon. 

M. le Prince de Tingry n'ayant pas jugé convenable de jetter de l'argent 
au peuple à caufe des accidens qui arrivent ordinairement dans ces fortes d’oc- 
cafons ; pour mieux placer les marques de fa générofité, fit diftribuer des fom- 
mes confidérables, tant aux couvens des religieux & religieufès mendians , 
qu’à tous les hôpitaux , à toutes les maifons de charité ; & aux pauvres familles 
de la ville, I1 ft encore un préfent confidérable au fieur Sally : exemple qui fat 
imité par M. de Lucé & par les mapiftrats. 

Vers les fix heures du foir, l’Intendant, les officiers de l'état-major , ceux 
de la garnifon , une grande partie du clergé, les magiftrats, les gentilshommes 
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&des dames de la ville, foupèrent chez le Prince, où ils furent traités 
avec la plus grande magnificence. & fans confufion , quoiqu'il y eût au moins 
quatre cent perfonnes à différentes tables. 

A dix heures , on fe rendit à l’hôtel - de - ville. M.le Prince de Tingry, 
avee M. de Lucé & le Prévôt, allumèrent le feu de joie qui étoit pré- 
paré vis-à-vis; & on tira l’artifice qu'on avoit fait venir de Paris. L’hôtel-de- 
ville, toutes les maifons de la Placé furent parfaitement illuminées, ainfi que 
tout le refle de la ville, & les habitans firent des feux devant leurs portes, On 
plaça encore des fontaines de vin aux quatre coins de la Place, & on diftribua 
des fymphonies en plufeurs endroits différens, pour que le peuple prit part 
à la joie d’un fi heureux événement. 

Vers les onze heures, le Gouveïneur donna dans fon hôtel un bal des plus 
magnifiques , qui dura jufqu’à fept heures du matin. 

Le lendernain 11, la comédie fut donnée gratis au peuple ; & le foir on 
ouvrit le bal que les magiltrats avoïent fait préparer dans la falle du concert, où 
il y eutun grand concours de monde , à qui on diftribua toutes fortes de rafrai- 
chiflémens. Enfin, les jours fuivans il y eut concert, où il fut chanté uné 
cantate , compofée au fujet de l'érection de Ia ftatue du Roi. 

Jamais Valenciennes n'a eu de fêtes aufli brillantes & aufi magnifiques qué 
celles qui ont été exécutées à l'occafion de l'inauguration de da ftatue de Sa 


MagestÉ, & jamais la joie n'a été plus univerfelle, 
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Daxs le mois de décembre 1720; un violent incendie réduifit en ceridres 
plus de la moitié des maifons & édifices de Rennes ; & entre autres une tour 
fameufe nommée. la tour de horloge, h 

A peine les flammes. furent. éteintes, que les citoyens fondant leurs efpé: 
rances für la proteétion de S, M,, & für les fécours qu'ils ‘Pourroient obte- 
tenir des Etats. dela Province ,- réfolurent de réédifier une nouvelle Ville far 
les ruines de l’ancienne. : ù - ; 

Les allignemens des rues & des places , ainfi que la diftribution des terreins 
pour les maifons & édifices de la nouvelle Ville , furent tracés fur le plari 
levé par M. Robelin, ingénieur du Roi, & chevalier de l’ordre militaire 
de faint Louis. 

Sa MAyesTÉ, informée du zèle des habitans de Rennes pour la réconf: 
truction de leur Ville, nomma feu M. Gabriel, {on premier architeéte, pour 
faire des projets qui répondiflent à un embelliflement f defiré. 

A la place des débris &.des ruines de l’ancienne Ville > On vit bientét 
s'élever des rues fpacieufes, bordées de maifons & d'édifices bien décorés; 
Nombre de monumens publics lembellirent, & annoncèrent à la poftérité le 
goût des citoyens , & leur attachement pour la patrie. La grande Place , far 
laquelle il ne refloit d’autres édifices que le palais du Parlement de Bretagne ; 
& au milieu de laquelle on voit la ffatue équeftre de Lours XIV , fut décorée 
d'hôtels fuperbes, ornés d’un grand ordre ionique élevé far un foubaflèment, 

M. Gabriel donna en même temps le projet d’une autre place dans le centre 
de la Ville, dont un des côtés devoit être décoré d’une ñouvelle tour de 
Fhorloge, ainfi que de deux pavillons, l’un deftiné pour loger le Préfidial , 
l'autre pour l’hôtel-de-Ville, (pl. X XI.) 

Lorfque ce projet fut préfenté aux Etats de Bretagne ; l'attachement de 
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cette augufte Affémblée pour le Roi, leur fit naître la penfée de faifir cette 
wccafon pour tranfimettre à la poltérité une preuve de leur refpect & de 
leur amour pour fa Perfonne. Ils réfolurent donc de faire conftruire cette 
tour far les fonds de la Province, & d'élever, au milieu de fon frontifpice ; 
un monument à la gloire de Sa Masesré. 

Il devoit confifter dans une niche au rez-de-chauflée de la tour, de onze 
pieds quatre pouces de largeur für vingt-fept pieds de hauteur fous clef, 
dans laquelle on devoit placer une ftatue pédeftre du: Roi, fur un piédeftal 
oné de différens attributs. Le chambranle & les :arrière-corps de 


8 
cette niche devoient être terminés par une corniche, fur laquelle deux Vertus, 


accompa 


repréfentant la Force & la Juftice, tenant une couronne de laurier, auroient 
été aflifes. 

Une infcription , placée dans une table de marbre blanc, au-deflus de ces 
deux Vertus, décorée de fleurons & de divers ornemens, devoit annoncer 
les vœux de la Province , par ces mots gravés en lettres d'or, VOVIT 
ARMORICA. 

Enfin, le fronton, qui couronnoit toute cette décoration, devoit porter 
far le fond de fon tympan les armes du Roi avec le collier de fes ordres, & 
plufieurs trophées. 

Les différens édifices, qui devoient figurer un des côtés de la Place, fu- 
rent achevés en 1744, tels qu'ils font repréfentés pl. XXZI. Ils forment, aux 
extrémités de cette façade, deux grands avant-corps, occupés par l’hôtel-de- 
ville & le préfidial, qui £ réuniffent à la nouvelle tour de l'horloge, de cent 
cinquante pieds d’élévation. Le premier étage de cette tour eft décoré d’un ordre 
dorique ; dont les colonnes font accouplées & élevées fur un foubaffement : 
au milieu eft une niche qui fut deftinée à placer la ftatue du Roi. Cet ordre 
eft couronné par un fronton : {on entablement fe raccorde avec les corniches 
des deux pavillons & des portions circulaires. Au-deflus eft un attique en 
forme de piédeftal portant cette tour, qui eftornée d’un ordre corinthien 
avec des arcades, & qui eft couronnée par une capanille avec un petit dôme, 
farmonté par une aiguille fleurdelifée. 

Les maifons des particuliers , qui forment les deux autres côtés de cette 
Place , étoient aufli élevées & finies dans le même temps. Mais le terrein 
oppolé à celui des trois édifices publics, qui devoit faire le quatrième côté, 
& être occupé par un hôtel deftiné à loger le Gouverneur de la province de 
Bretagne , eft demeuré vague jufqu'à ce jour. A cela près, il ne reftoit plus, 
pour confommer le projet , que de faire exécuter la ftatue du Roi & le piédeftal 
pour le placer dans la niche. 

Les Députés des Etats à la Cour étoient chargés de choïfir un habile ar- 
tifte, pour lui confier l'exécution de la ftatue pédeftre du Roi, & de tous les 
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trophées, attributs & ornemens qui dévoient l'accompagner: lorfque Sa 
Masesré , dans le cours de fs triomphes, volant des bords de l'Efcaut fur 
les bords du Rhin, & paflant par Metz dans le deffein de punir fes ennemis 
de la témérité qu'ils avoient eue de venir en Alfice pour tenter de forcer les 
barrières de cette province, fut attaquée, le 8 août 1744, d'une maladie dän= 
gereufe, qui le mit aux portes du tombeau. L'attendrifflement général ; où 
plutôt le défefpoir de la France à cette nouvelle, fera une époque mémora- 
ble dans F'hiftoire. Nos temples offroient les fpeétacles les plus touchans ; on 
y voyoit un peuple innombrable profterné aux pieds des autels ; fondant en 
larmes, interrompre, par des fanglots, les facrifices offerts pour demander la 
confervation de notre Augufte Monarque (a). Lorfqw’enfüuite on apprit que Sa 
Masesré étoit hors de danger, l’ivrelle de la joie fuccéda à cette doulou- 
reufe confternation. Jamais on ne vit l'image du bonheur fi bien peinte fur 
tous les vifages ; c'étoit le plus beau jour de la Nation. » Lé courrier, qui 
» apporta la nouvelle de fà convalefcence , fut prefque étouffé par la foule 
» du peuple; on baifoit fon cheval , on le menoït en triomphe ; toutes les 
» rues retentifloient de ces cris d’allégrefle : Ze Roi ef? guéri (b) «. 

Des preuves d'une aufli extrème tendrefle pour LOUIS 1e BiEN-AIMÉ y 
méritoient d’être éternifées par des monumens publics. Les Etats de Bretagne 
ayant tenu leur affemblée après cet événement , ils ordonnèrent que le monu- 
ment qu'ils avoient projeté d'élever précédemment au Roi, auroit pour objet 
de célébrer fa convalefcence & fes viétoires. M. Lemoyne, fculpteur de 
Sa MasesTÉ, & déjà connu par beaucoup d’excellens ouvrages, fut chargé 
de fon exécution. 

Cet artifte vint à Rennes , examina les trois édifices publics dont on à 
parlé ci-deflus : il jugea que le monument dont il s’agifloit ne pouvoit être 
placé plus avantageufèment que dans la niche, &au-devant du rez-de-chauf- 
fée de la tour de l'horloge ; qu'il fufifoit d'augmenter la largeur & la hauteur 
de cette niche de quelques pieds, & de changer fon couronnement, ainfi que 
fa table d'attente, en fupprimant les deux Vertus qui étoient déjà {culptées ; 
pour les remplacer par d'autres attributs plus convenables aux circonftances, 
Son deflein ayant été approuvé , il fut chargé de l'exécution. Ce monument 
fat achevé & placé dans le courant de l'automne 1754. Il eft compofé de trois 
figures , qui concourent à former une action. 

La fatue du Roi (pl. XX.) eft placée fur un piédeftal de quatorze pieds 
de hauteur, accompagnée de trophées & de drapeaux. Sa Mazesté elt re- 


préfentée tenant le bâton dé commandement, vêtue à la Romaine, & prête 


(a) Il vient d'être gravé, à l'occafion de cette : fonde douleur, & profternée au pied d'un autel, 
maladie , une médaille qui doit faire partie de avec cette légende, Luéus nullo ævo cognitus. 
Yhiftoire métallique du Roi. Sur le revers, on a (b) Hifloire de laguerre de 1741; IE, parie, 
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à marcher à de nouvelles conquêtes. La Déelle de la Santé eft au côté droit 
du piédeftal, tenant d’une main un ferpent qui mange dans une patère qu’elle 
lui préfente de l'autre main : on voit auprès de la Déefle un autel entouré 
de fruits, fymbole des vœux des peuples. De l'autre côté du piédeftal eft la 
Bretagne avec les attributs de la guerre & du commerce : la joie, qui faccède 
à fes allarmes, éclate für fon vifage. La flatue du Roi a onze pieds trois pou- 
ces de hauteur, & les deux figures qui l'accompagnent ont dix pieds de 
proportion ; toutes les trois font de bronze, ainf que les ornemens. On 
lit fur le piédeftal l’infcription fuivante : 


LOU DO VIC © EN, 
REGI CHRISTIANISSIMO; 
REDIVIVO ET TRIUMPHANTI, 


HO C AMORIS PIGNUS 
ET SALUTIS PUBLICÆ MONUMENTUM 


COMITIA ARMORICA POSUERE 
ANNO M. DCC, LIv. 


Les Etats de Bretagne folemnisèrent, par une fête éclatante, la dédicace 
de ce précieux monument, & annoncèrent, par une infcription , qu’ils acconi- 
plifloient, dans le fin de la paix, les vœux qu'ils avoient formés peñdant la 
guerré. Cette infcription , placée en face du monument  Conteñoit ces mots : 

VMC OR IE AVIONV CRAN 
PRANCIT IT CHANT OR I SPEED SUR RUE 


Ces deux inftriptions ont été compolées par M. Duclos, de l'académie 
Françoife. 
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DESCRIPTION de la dédicace © de la fère qui à été donnée à verre 
occaion. 


L£ 9 novembre 17ÿ4, M. Lemoyne, conduit par le hérault des Etats, fe 
préfenta à leur aflémblée, & leur annonça que tout étoit prêt pour la céré- 
monie de la dédicace : auflitôt ils arrêtèrent de la faire le jour füivant , & d'y 
affifter en corps. Ils envoyèrent en conféquence une députation prier les 
Commiflaires du Roi & Madame la ducheffe d’Aiguillon de s’y trouver (a). 

Le ro, les Etats partirent en corps pour fe rendre à la Place Royale, Lor£ 


(2) Mémoire envoyé par M. le Bret, Intendant de Rennes, 


qu'ils 


PLAAT, 


PLAN General du Quarter de Rennes ou et la Place 
de Lous 214 et celle de Zouwus Le Grand. 
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qu'ils furent placés, les commiflaires du Roi, ayant M. le duc d’Aiguillon à 
leur tête, arrivèrent à l'aflemblée, faivant le cérémonial qui avoit été règlé. 
Madame la duchefle d’Aiguillon & les dames invitées étoient aux fenêtres de 
l'hétel-de-ville ; la principale bourgeoifie occupoit la maifon du préfidial ; 
qui eft de l'autre côté. Le héraut, revêtu de fa cotte d'armes, monté far un 
cheval caparaçonné , & précédé de tymbales & de trompettes ; parut au mi 
lieu de la place, & fit cette proclamation : 

De lapart des Etats, Meffeigneurs & Meffieurs ; c'eff aujourd'hui que les Etats 
font la dédicace du Monument qu'ils ont fair ériger comme un gage de leur amour 
pour le Roi. Vive LE Roi! 

Tout le monde répondit aux cris du héraut paf la même acclamation. À 
Pinftint, M: Lemoyne fit tomber le voile qui jufqu'alors avoit couvert 
le monument. Les commiflaires du Roi s'étant avancés devant la flâtue de 
Sa Maresré , la faluèrent par une profonde inclination , {elon lufage: 
Après qu'ils fe furent retirés avec le même cérémonial qui s’étoit "obfervé à 
leur arrivée , les trois ordres des Etats, marchait chacün dans fon rang , firent 
le même falut. Ils retournèrent enfuite au lieu de leur affemblée, où l'Evê- 
que de Rennes leur annonça que le Roi, pour donner à la Bretagne des 
marques de {a fatisfaction ; accordoit deux abbayes dans l’ordre du clergé ; 
deux compagnies de cavalerie, & quatre places de garde-marine dans l’ordre 
de la noblefle, & des lettres de noblefle à deux membres du tiers-état. Les 
Etats répondirerit par un cri unanime de Five le Roi. Ils envoyèrent une dépu- 
tation faire des femercimens à M. le duc d'Aiguillon ; ordonnèrent une gra- 
tification de cinquante mille livres à M. Lemoyne, & ils {& féparèrent: 

Jamais l'ofdre de la noblefle n’avoit été plus nombreux. Tous les officiers 
Brétons de terre & dè mer, qui nétoient pas arrêtés par leur devoir hors 
de la province, s’étoient rendus aux Etats avec l’empreflèment qu’ils ont pour 
tout ce qui regarde la perfonne du Roi. Là cérémonie de là dédicace, pen- 
dat laquelle il ÿ eut des falves continuelles d'artillerie, étant terminée , la 
milice bourgeoife, qui bordoit la Plice & les rues , fe mit en bataille , & 
défila devant le monument. La Place fut ouverte au peuple, qui s’y rendit 
en foule, & à qui l'on diftribua du vin & des vivres en abondance. Les vivres 
étoient portés de toute part dans des chars ornés de feftons & de guirlan+ 
des, précédés de tymbales, de trompettes & de cors de chafe , tirés par des 
chevaux couverts de riches caparaçons: 

Ces chars étoient conduits par de jeuhés gens galamment vêtus : d’autres 
jeunes gens , montés fur des échaffauts ornés de pampres & de lauriers, fai- 
foient couler des fontaines de vin fans interruption. Plufieurs troupes de fym- 
phonies, placées fur des amphithéâtres ou répandues dans les places & les car< 
tefours, animées elles-mêmes par la joie publique ; contribuoieñt à la redoubler. 
Qq 
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Le foir, la comédie fut donnée graris, & toute la ville fut illuminée, 

La fère fut terminée par un bal public, que les Etats donnèrent dans l’hô- 
tel-de-ville. La décoration des falles, le goût des habits, la richefle des buf: 
fets , offroient le plus beau fpeétacle. Au milieu d’une foule prodigieufe , 
on ne voyoit que cette confufon brillante qui naît de la joie, & qui fait un 
des principaux ornemens des grandes fêtes. Chaque rue paroifoit être de 
même une falle de bal, & par-tout les danfes continuèrent jufqu’au lende- 
main avec une égale vivacité. 

Les Etats, defrant perpétuer la mémoire du füujet de cette fête, avoient 
ordonné que l’on frappât trois mille médailles, tant en or qu'en argent & en 
bronze, qui furent diftribuées dans l’afflemblée. Elles repréfentent, d’un côté, 
le bufte du Roi vu de profil, avec la légende ordinaire ; & de autre, 
le monument élevé par la ville de Rennes, avec ces mots, LUDOVICO 
REDIVIVO ET TRIUMPHANTI. 

Dans un jour deftiné à lallégrefle, les malheureux n’ont pas échappé à 
l'attention des Etats : ils ont fait répandre leurs largeffes dans les hôpitaux & 
dans les prifons de toutes les villes de la Bretagne, qui, d’un concert unani- 
me, ont fignalé leur amour pour le Roi par des feux & des illuminations 
le jour même que la fête s’eft donnée dans Îa capitale de la province. Le même 
efprit animoit tous les Bretons : & la fête a été également glorieufe pour le 
Prince & pour les fujets. 

Ce monument a coûté à la Province de Bretagne environ cinq cent cin- 
quante mille livres, fans y comprendre les dépenfes qui ont été occafion- 
nées par la fête ci-deflus. 

Il ne refte plus, pour embellir & perfe@tionner la Place Royale, que de faire 
conftruire , fur le terrein oppofé aux bâtimens où eft adoflée la ftatue du Roi, 
un hôtel, dont la décoration extérieure foit en convenance avec celle de ces 
trois édifices. M. le duc d’Aiguillon, commandant en chef dans la province, 
& M. le Bret, intendant, ont à ce fujet formé des projets dont l’exécution aura 
lieu , lorfque les fonds néceflaires feront afurés. 
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LA ville de Nancy, capitale de la Lorraine, ne confiftoit anciennement 
que dans ce qu'on appelle aujourd'hui la vicille-ville. Ce ne fut que fous lé 
règne du Grand-Duc Charles que la nouvelle fut commencée à bâtir : l’une 
& l’autre s'embellirent beaucoup fous le règne de Léopold (a). 

Ce Prince, du petit nombre de ceux qui ont rendu leurs peuples heureux ; 
avoit projetté de rendre cette Ville üne des plus belles de l'Europe. La paix, 
dont il eut le bonheur de faire jouirles Lorrains, favorifa fes defleins. De 
beaux édifices s’élevèrent de toutes parts à Nancy. Il commença un nouveau 
palais fur les ruines de l'ancien. Ce bâtiment, qui étoit de la plus grande 
magnificence , & dont il n’y eut de bâti que la façade, occupoit la place que l’on 
nomme aujourd’hui la Carrière : c’étoit M. Boffrand, un des premiers archi- 
tectes François , qui en avoit donné le plan. La mort de Léopold ayant 
fait difcontinuer ce projet, fon fils, élevé fur un plus grand trône, ne put 
fuivre fes vaftes defleins pour l’embelliflement de cette capitale. 

Ce fut dans ces circonftances que Sraniszas I, quittant {à patrie pour 
pacifer l’Europe , vint combler les yœux des Lorrains, & efluyer leurs 
larmes (b). Il füivit l'exemple de Lrorozp , fit un grand nombre d'éta- 
bliffémens utiles, encouragea les arts, & fit éclorre les talens en tout genre, 

Parmi les merveilles dont ce Prince a embelli la Lorraine, & dont on eft 
redevable à fon goût pour les arts, à fon génie, à fes lumières, on diftin- 
gue furtout la Place qu’il a fait exécuter à Nancy, pour y élever une flatue 
à Louis XV fon gendre. Le projet de S. M. Polonoife fut , dans fon prin= 
cipe, de donner à tous les fiècles le premier exemple d'un Roi, qui, dans 
fes propres états, érige des flatues à fon fuccelleur. 

Sa MayestÉ avoit d’abord réfolu de placer ce monument dans la grande 

…Place de la ville-neuve. Sur les repréfentations qui lui furent faites de la lon 
gue interruption dans le commerce de tous les marchands qui en occupent 


Ca) Compte général de la dépenfe des édifices que Le Roi de Pologne a fait confruire, pag. 14, 
Cb) Ibidem, pag, 15. 
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tesbâtimens, Elle changea d'idée, & choifit un terrein entre les deux villes 

qui éroit exempt de toutes difficultés. + 
Le deffein de cette Place fut conçu en 17ÿ2. Le Roi SranisLas lui- 

même en traça le plan, dont il confia l'exécution au fieut Héré de Comny ; 


fon premier architecte. 


EC 
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Description de la Plac Royale de Nancy. 


La première pierre des bâtimens fut pofée folemnellement le 18 mars 
1752 par M. le duc Offolinski, grand-maitre de la maifon de Sa MAJESTÉ ;, 


avec cette infcription gravée fur une plaque de cuivre : 


STANISLAUS PRIMUS, 


Rex Poconzæ Er MaGnus LITHUANIÆ Dux ; 
ECT 
Dux LOTHARINGIÆ ET BARRI, 
Forum hoc Regium 
Ampliffimis undique edificis 
Exornatum ; 
Auguffà LUDOVICI XF effigie 
Infignitum, 
Ad 
Urbis primarie ornamentum 
Er 
Commoda publica 
Extrui curavit 
Anno M. DCC. LII. 
Primum hunc Lapidem 
Solemniter pofuit, 

Plaudentibus Civibus , 
FrANCISCUS - MAXIMILIANUS , DUX DE TENCZIN 
OSSOLENSKI, 

Supremus Aule Regie in Lotharingià Prafeëtus, 
Regiorum Gallie Ordinum * 

Eques torquatus. 


Cette Place (pl. XXIV. ) a, par fon plan , foixante toifes de long für cin- 
quante de large. Elle eft percée, dans le milieu de fes faces orientale & occi- 
dentale, par deux grandes rues 47, H, qui font terminées par deux portes 

triomphales : 
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triémphales : lune nomme la porte Saint-Staniflas; l’autre la porte Sainte- 
Catherine. Les quatre angles de la Place font ouverts. Lessdeux rues mar- 
quées G., 6, fervent d'entrées à différentes rues, parmi lefquelles il y en a une 
qui aboutit à la primatiale , la première & la plus belle éplifé de Nancy. Les deux 
angles marqués Æ', F', font ouverts für les foffés de la ville, & font décorés de 
fontaines qui contribuent à les mafquer. Toute Îa face du midiB fert de bâtiment 
à l'hôtel-de-ville : celle de l’orient eft compofée de deux grands pavillons D, D, 
occupés par l'hôtel des fermes & par celui de M. Alliot : les deux autres C, ©, 
oppofés , font occupés par le collège Royal des médécins, une faflé de comé- 
die, & par la maifon du fieur Jacquet. Enfin, la face dünoïd E,E, fert de loge- 
ment à différens pärticuliers, & mafque les foflés des remparts entre les deux 
villes ; elle eft partagée dans fon milieu par une large rue, qui conduit à l'arc 
de triomphe ou Porte Royale Z. 

On communique, par cet are de triomphe, dans un endroit appellé la Car 
rière ; à droite de l'entrée eft un bâtiment Z, qu’on nommoit ci-devant l'hôtel 
de Craon, & où réfident a@tuellement la cour fouveraine de Nancy, la chambre 
des comptes, & autres jurifdictions. À gauche X ;, le Roi de Pologne a faic 
conftruire en fymmétrie un édifice de [a même décoration pour la Bourfe & 
la jurifdiétion Confulaire. Les façades des bâtimens 47, 47, qui forment les deux 
côtés de cette Place , ont été aufli décorées uniformément aux dépens du Roi, 
Il y à au milieu un promenoir public Navec deux rangées d’arbres, qui eft en- 
vironné de banquettes à hauteur d'appui, ornées de vafes & de grouppes 
d’enfans. 

L'extrémité de ce vafte endroit, à l’oppolé de l'arc de triomphe, eftter- 
miné paï l'hôtel de lintendance O. Rien n’eft plus magnifique & ne s'annonce 
avec plus de majefté que cet édifice. I eft préparé par deux colonnades cir: 
culaires d’ordié ionique formant périftile , dont les entre-colonnes font déco- 
rées de bulles : ces deux colonnades ne s'élèvent que d’un étage, & vont 
réunir au principal corps de bâtimeris qui en a deux. Le rez-de-chauflée eft 
ouvert, & forme quatre allées de colonnes qui produifent le plus bel effet ; 
& conduifent à un jardin public. Cet ordre ionique eft furmonté d’une balu£ 
trade décorée d’entrelas ; à plomb de-chaque colonne , font des vafes ou des 
grouppes. d'enfans. Tout cet enfemble donne à ce bâtiment un air riche 
& impofant , auquel on ne fcauroit refufer fon admiration: 

Vis-à-vis de lintendance eft une fontaine triomphale P, qui a été élevée 
à l’occafion des viétoires du Roi, 

L'architecture de la Place de Nancy eft auffi de la plus magnifique décora- 
tion; les bâtimens en font d'une fymmétrie exacte. L'hôtel-de-villé P, qui 
occupe le côté du midi (pl. XX7.), eft décoré d'un grand ordre corinthien= 
pilaftre , quiembraffe deux étages, Les croifées du premier font à plein-ceintre; 
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celles du fecond font bombées; les unes & les autres font ornées de bal- 
cons & d'agraphes. L’avant-corps du milieu eft couronné par un fronton, fur 
lequel on remarque deux figures affifes. Il y a dans le tympan les armes du Roi 
de Pologne ; & au-deflous, dans l'emplacement d'une croifée, eft l’écuflon de 
la ville de Nancy, avec cette devife : Non inultus premor. 

Les deux extrémités dé cette façade forment deux avant-corps, terminés par 
des amortiflémens ornés d'écuflons, accompagnés de drapeaux. Ce bâtiment, 
aufi bien que tous ceux de la Place , eft couronné à l’Italienne par une ba- 
Juftrade avec des vafes & dés grouppes d’enfans, 

Un foubaflement , percé d'arcades &'orné de refends , élève majeftueufement 
éct oïdre corinthien. Dans le milieu, on remarque un grand balcon de la 
plus riche compolition, foutenu par fix confoles ; & aux extrémités, il y en 
a deux autres qui font aufli fupportés par quatre confoles, 

L'intérieur de lhôtel-de-ville répond à la beauté du dehors. Un grand 
veltibule occupe toute la largeur de lavant-corps, & elt décoré de deux rangs 
de colonnes. A droite en entrant , on remarque une falle très-fpacieufe deftinée 
pour les concerts & pour les bals : à l'oppofé, font les falles d’affemblée 
des magiltrats. Au fond, eft un grand efcalier partagé en deux rampes, 
qui conduifent au premier étage : fon plat-fond eft orné de peintures à 
frefque. Au-deflus du veftibule, eft une grande falle peinte auf à frefque, re- 
préfentant des füjets allégoriques à la louange de Louis XV. Toute l’aîle ; 
au-deflus de la falle du concert, eft occupée par l'appartement que le Roi de 
Pologne s’y ef réfervé. L'autre partie, qui eftvisà-vis, fait le logement du 
Lieutenant - général de police. 

A droite & à gauche de cette façade, il y a deux grands grillages en fer, 
G, G, dont les ornemens font dorés, qui font à l’oppofé des fontaines, & for- 
ment deux efpèces de portes Flämandes de vingt-deux pieds d'ouverture , 
donnant entrée à quatre rues dans la Place : à côté de cette ouverture, 
font des travées , compofées chacune d'une porte en plein-ceintre avec un 
couronnement. 

Les deux autres corps de bâtimens que l'on apperçoit à l'extrémité de cette 
planche, font les retours des pavillons D & C, à l’entrée de la Place, par 
les rues Saint-Staniflas & Sainte-Catherine, qui la traverfent à lorient & à 
l'occident. 

Les ornemens de tous les grillages en fer qui font dans cette Place font dorés ; 
ce qui lui donne le plus grand éclat : ils font pofés fur des focles de pierre de 
taille de dix-huit pouces de hauteur, & terminés par des pilaftres quarrés, 
couronnés par des vafes. À ces pilaftres , font attachés des bras de lanternes 
à contours modernes, enrichis d’un cartouche où fe voit le chiffre de S, M.T.C: 


une branche de laurier en varie toutes les formes; aufli bien qu'une branche 
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de palmier qui s'élève du bas. Le tout f termine par un coq élancé , les 
aîles déployées, au bec duquel eft fafpendue la lanterne, Les deux bras fe 
regardent & font un chantourné par le haut de la grande ouverture. La 
variété des contours, la délicatelle du travail, le génie & le goût qui y règnent, 
forment les plus belles grilles qui foient exécutées (a). 

La façade du Nord n’eft élevée que d'un étage, & eft de la même déco- 
ration que le foubaflement des autres façades : elle fért à mafquer le rem- 
pat, & y fait retour pour donner communication de la ville-neuve à la ville- 
vieille. (pl XXVI) 

Au bout de la rue qui la divife, eft un arc de triomphe décoré d’une grandé 
porte dans le milieu, & de deux autres à côté, qui ouvrerit l'entrée de la place 
de la Carrière. Son architeétüre eft un ordre corinthien, élevé für un pié- 
deftal couronné par un attique; & terminé par une Renommée qui tient un 
médaillon de Louis XV. On lit au-defous : 


HOSTIUM. TERRO:R; 
F@&DERUM CULTOR, 
GENTISQUE DECUS ET AMOR. 


Sur cet attique, il y a quatre figures allégoriques repréfentant l’Abon- 
dance, la Valeur, la Force & la Sageñle; & de plus trois bas - reliefs dans 
des tables : dans le premier, eft Apollon au milieu des neuf Mufes ; dans le 
fecond, l'union de la Paix & de la Viétoire; dans le troifième, un Héros, 
qui, avec un arc, tire un monftre qui repréfente la Difcorde. 

Sur le focle de cet attique , äu milieu de l'arc de triomphe ; il y a; 
INVICTUM VICIT PACIS AMOR: 

Enfin, dans le médaillon qui couronne chacune des deux petites portes ; 
il aété gravé dans Fun PRINCIPI PACIFICO, & dans l’autre PRINCIPI 
VICTORI: 

Aux deux extrémités de cette façade , on remarque ; dans les angles #, F; 
de la Place, deux fontaines de la plus riche ordonnance, dont les figures font 
exécutées en plomb bronzé : elles font chacune compofées d’une grande 
arcade & de deux autres petites à côté : dans le milieu de la grande arcade, 
à gauche ; eft la figure de Neptune fur fon chär ; traîné par des chevaux 
marins, tenant {on trident; il eft accompagné de Tritons , de Nayades , de 
Fleuves, de Dragons ; toutes ces figures dégorgent des eaux, & forment une 
cafcade dont la nappe tombe dans un grand baflin. Le bas de la planche 
XXVIIT fait voir plus en détail cette décoration. 

Le milieu de l’arcade à droite repréfente le triomphe d’Amphytrite; 


(a) Tous ces ouvrages en fer font de la compofition & ont été exécutés par Jean Lamour, 
ferrurier de Nancy, 


LA 
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avec des Nayades & des monftres marins jettant aufi de l'eau, 

Les petites arcades des côtés font ornéés d’enfans qui jouent avec des poifi - 
fons , lefquels vomiflent également de l'eau. Tous les grillagés qui accompa: 
gnent ces fontaines font élevés für un plan ceintré , & ont chacun foixante: 
cinq pieds de longueur, développés fur quarante-fix de diamètre. Ils font 
décorés de pilaftres d'ordre compofé, & coùronnés par lès armes du Roi ; 
& autres amortiflemens. 

Les deux bâtimens qui aboutiflent , de part & d'autre , conte le cadre du 
deflein , font es retours des pavillons D & © dans lés rues qui traverfent le 
milieu des façades ‘orientale & occidentale, 

L’élévation occidentale ( pl XXII. ) ét compofée de deux pavil- 
lons C', C, qui font occupés par le collège Royal des médecins, la falle de 
comédie & la maifon du fieur Jacquet. Sa décoration eft de la même ordon- 
nance que celle de l’hôtel-de-ville. ‘A Fentrée de la rue Saint-Staniflas qui 
les fépare, il y a une demi-grille términée par de gros pilaftres farmontés 
chacun d’un vafe de fleurs. A gaüche, où apperçoit encore une autre grille 
fervant d'entrée à différentes rues, avec le profil de la façade de lhôtel-de- 
ville; & fur la droite, une des fontaines, avec le côté de la façade du nord. 

Tous les bâtimens de la Place font environnés de trottoirs fort bas, de 
neuf pieds de large, à l'exception de ceux qui font le long de la rue qui 
conduit à l’arc-de-triomphe, lefquels ont douze piéds avec plufeurs marches 
pour y monter, à caufe de la pente du terrein en cet endroit : devant ces 
trottoirs , il y a dans tout le pourtour des barrières. 

Dans le plan général, à l'endroit marqué P, il y à une fontaine triom- 
phale couronnée par un obélifque. Comme elle a pour objet les viétoires 
du Roi, nous en avons fait un deffein féparé (pl. XXIX). Sui chacune des 
faces triangulaires, on a repréfenté en bas-reliefs, dans des médaillons, les 
Conquêtes de Louis XV en Flandres : ces médaillons font entourés de lau- 
riers qui s’entrelaflent avec beaucoup de grace. Le bas de cette fontaine eft 
décoré de trois Fleuves aflis fur des rochers, & appuyés fur leurs urnes : ils 
portentfür leurs épaulesune grande coquille , au milieu de laquelle on apperçoit 
lobélifque. Dans les angles, font trois monitres dont le col femble ferré par 
des enroulemens qui leur font vomir de l’eau , laquelle s’élevant en forme de 
jet, retombe dans la coquille, & de-là va pañler dans les urnes des Fleuves; 
d'où elle coule ,en faifant nappe fur les rochers, dans le grand baflin. 

Cet obélifque et couronné par une Vi@oire qui s’élance en l'air, tenant 


d'une main une couronne de laurier, & de l’autre une trompette pour an- 
noncer les conquêtes du Roi, 
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DESCRIPTION de la flatue de Louis XV, de fa dédicace, © des 
fètes qui furent données à certe occafion. 


Au milieu de la Place Royale de Nancy ( 4, pl. XXI7), ef élévée la flatue 
pédeftre de Louis XV en bronze, de onze pieds quatre pouces de hauteur. 
Ce Prince eft repréfenté en habit de triomphateur Romain , dans l'attitude 
la plus noble, avec un manteau Royal fur {ès épaules ; & à fes pieds, un 
globe fleurdelifé ( pl. X XIII. ). Sa tête eft tournée vers la France; & fon 
bras droit, dont il tient le bâton de commandement, eft étendu vers l’Alle- 
magne. Le piédeftal qui füipporte cette figure eft de marbre blanc veiné; il 
eft exhauflé fur trois marches, & terminé par dés confoles en énroulemens 
dans le bas. A fes quatre coins, il y à quatre ftatues aflifes de huit pieds & 
demi de proportion, exécutées en plomb bronzé, repréfentant la Prudence, 
la Juftice, la Valeur & la Clémence. Sur fes faces , il ÿ a des bas-reliefs, 
en bronze entourés de cartouches avec des légendes ou devifes. Nous en 
avons donné les différens deffeins dans le haut de la planche XXY/IIT. 

Le premier bas-reliefrepréfente le mariage de Lours XV avec Marié, 
fille du Roi de Pologne. On lit au bas ; Æoc plefago jungimur nexu. 
M. DCC. XXV. 

Le fecond défigne allégoriquement la paix conclue à Vierine, Cette 
Déefle, une branche d’olivier à la main, paroît {ur un nuage, & fépare les 
combattans, en leur montrant la Lorraine qui tient l'écuflon de fes armes & 
de celles de Bar, avec la légende : Univerfe premium pacis. M. DEC. XXX VI. 

Dans le troifième bas-reliefon voit la prife de poffeflion de la Lorraine, figu- 
rée par une femme accompagnée d'un Génie aflis far une corne d’abondan- 
ce ; elle a les yeux tournés versle Soleil, autour duquel eft la devife ; Nec 
pluribus impar. Aù- defflous de ce cartouche , il y a : Quantus hinc mihi 
fplendor ! M.DCC. XXXVII. . 

Le quatrième repréfente l'Académie des fciences & bellès-lettresde Nancy ; 
figurée par une Minerve affife für un nuage, d’où fort un Génie tenant un 
1ys de la main droite, & une couronne de laurier de la gauche : au bas font 
deux autres Génies quitiennent différens inftrumehs relatifs aux arts & aux fcien- 
ces. Dans le fond, on apperçoit une bibliothèque , avec ces mots, Ziliorum 
nativi fruëlus. M. DCC., LI. 

La ftatue de Louis XV, {es quatre attributs & les bas-reliefs , font du deffein 
des fieurs Guibal & Chifflet, fculpteurs du Roi, qui en ont aufli été les fon- 
deurs. Elle fut coulée en bronze à Lunéville le rÿ juillet 1755. Tout ce mo- 
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nument à coûté 161453 liv., tant. pour le piédeftal & fa fondation für pilotis, 
que pour la fourniture & lemploi des marbres de Gènes, ainfi que pour la 
bronze de la figure & des quatre bas-rdiefs , le modèle en cire, la main- 
d'œuvre de la ffatue, fon tranfport de Lunéville à Nancy , enfin, à pofe 
Yür le piédeftal, & la baluftrade en fer qui l'environne (a). 

Tous les ouvrages de la Place Royale de Nancy ayant été portés à leur per- 
fedtion däns féfpace de quatre années, S: M. Polonoife fixa le jour de fa 
dédicace de la ftatue de Louis XV au 26 novembre 1755 ; &, pour donner 
le plus grand éclat à cette cérémonie, Elle voulut elle-même l’honorer de fa 
préfence (b). Pour ce effet, le Roi vint à la Malgrange le 23; & jugeant 
que la fête ne pouvoit mieux commencer qu’en rendant à Dieu des actions de 
graces de la naiflance de Mgr. le comte DE PROVENCE, il £ rendit le 25 en 
l'églife primatiale, far les dix heures au matin, Le Primat, revêtu de fes habits 
pontificaux, reçut & complimenta S. M. à la porte de l'églife , où les com- 
pagnies fouveraines , les autres corps de juftice en habits de cérémonie, & 
le clergé féculier & régulier s'étoient rendus. Avant le Te-Deum, le Primat 
récita à haute voix une prière pour Sa MazesTé TRes-CHRÉTIENNE ; à l’oc- 
cafon de la ftatue dont on devoit faire le lendemain la dédicace. On diftri: 


bua enfuire cette prière imprimée au peuple : elle étoit conçue ainfi: 


» Seréneur, Ro: des Rois , foutien de tous les Empires, nous fFavons què 
» Coft à vous feul qu'appartiennent l'honneur & la gloire; © quen rendant 
» nos hommages aux Puiffances de laterresnous devons nous rappeller qu'elles 
» ne font que des émanations de votre grandeur, ©’ ne rapporter qu'à vous 
» feul l'éclat © le pouvoir qui les environnent. 

»  Ceff dans ces difpofitions que nous envifageons le monument qui SE 
» love aujourd'hui dans nos murs à la gloire du Fils aîné de voire Eglife. 
» En Le voyant fur le Trône où vous l'avez, placé, Joumis à vos droits fu- 
D prèmes , NOUS VOUS remercions de l'avoir rendu digne de nos refpelts. 

» Votre Toute-puiffance l'a fait grand par fa naiffance, © votre bonté 
» l'a rendu refpeëtable par les dons que vous avez pris plaifir à répandre 
>» dans fon cœur. C’eft pour vous glorifier, SEIGNEUR , que nous confacrons 
» aujourd'hus ce monument à perpétuer Le fouvenir des deux qualirés qui le 


(a) La main-d'œuvre de la ftatue en particu- | 10, D'étain, la quantité de 6387" rt" 
lier, de fon modèle en cire, & des quatre bas- 2°, De rofette & cuivre ronge, 19450 : 
reliefs du piédefal , n’a coûté que 41000 liv. pat 3°. De cuivre jaune, 768$ 
convention faite d'avance ; & le R oi STANISLAS Total de l’alliage qui compofe la 
a accordé en fus aux fculpreurs une gratification bronze, ‘ , , . 340221: 
de 6000 livres. Compte général de la dépenfe des édifices que le 

La matière employée pour la ftatue & les bas- Roi de Pologne a fait conflruire, pag. 56 & fuiv. 
reliefs, a été fournie par le Roi de Pologne, & (b) Extrait de mémoires & relations , envoyés 
a coûté 39082 livres. par M. de la Galayfière, intendant de la Lorrainé, 


I eff entré dans la compofition de fa bronze: 
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diftinguent le plus ; le courage © la douceur , ft bien marqués par fa fer- 
meté © par fa modération : qualités éminentes qui Je empèrent L'une par 
l'autre, ® qui, réunies dans ce Monarque , nous retracent l'image des 
divines perfeëtions quenous adorons le plus en vous , votre jufüice © votre 
miféricorde. 

Béniffèz, donc en ce jour nos deffeins, SEIGNEUR. L'amour en eff le prin- 
cipe, © vous en êtes La fin. C’eft votre éternelle © adorable Providence 
qui nous a rendus fes Sujets ; daignez nous faire part des bénédithions 
que nous vous conjurons de répandre fur [a Perfonne facrée. 

Tandis que du haut du Ciel vous veillez, fur fes jours précieux, nous 


nous occupons à rendre fon nom immortel, & à lui renouveler la fourmif-* 


Jion que nous lui avons jurée. 

Faites , GRAND Dieu, qu'en obéiffant avec joie à [es loëx , nous reftions 
toujours foumis aux vôtres , © que nous ne cffions de vous fervir avec:le 
même zèle © la même pureté de foi, dont jamais nous ne nous fommes 
écartés par un offer particulier de votre Grace. 

Ainfi foitil. 


Ce jour fut célébré par Le canon tes remparts & de grandes téjouiffances 
publiques, 

Le lendemain 26, S. M. vint à Nancy vers midi dans toute la pompe de la 
royauté. Son carofle étoit fuivi de fix autres , & accompagné par fes pages à 
cheval & fes heyducs à pied, précédé & fuivi de fes gardes - du. corps. 
Le régiment du Roi, en garnifon à Nancy, bordoit en haie les rues depuis 
la porte Saint-Nicolas jufqu'à la Place Royale. S. M. fut faluée par trois falves 
de l’artillérie des remparts jufqu’à fon arrivée à l’hôtel-de-ville, où Elle fut 
complimentée à la porte par M. Thibault, lieutenant-général de police, à la 


tête des magiftrats, en ces termes : 


SIRE, 


La magnifcence de cès lieux enchantés, & l'appareil de l’augufte 
cérémonie qui va confacrer à l’immortalité votre tendrefle pour 
S. M. T. C., excitent dans les cœurs & dans Les efprits le faififfement 
& l'admiration : mais la préfence de V. M. y répand un nouvel éclat, 
qui ranime de plus en plus le zèle & l'amour de vos peuples pour le 
giand Monarque qui en eft l’objet. 

Qu'il eft glorieux, SIRE , àla capitale de vos états d'être l'organe des 
fentimens de la nation! & qu'il fera doux à nos arrières-neveux, en 
jettant la vue fur LOUIS LE BIEN-AIMÉ, de fe rappeller STANISLAS 
LE BIENFAISANT ! Sans cefle ils fe diront que les faits mémorables de 
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» fa vie ; une grande couronne facrifiée deux fois au repôs de la Polo- 
» gne & de l'Europe ; des adverfités foutenues avec le calme philofo- 
» phique de la profpérité ; un dernier trône accepté pour y faire monter 
» toutes les vertus, la religion à leur tête ; des bienfaits fans nombre de 
» tout genre, font autant de titres refpeétables, à chacün defquels l’an- 
» tiquité paienne eût dreffé des autels; & quenéanmoins il réjetta pour 
lui-même un monument qui auroit fait leurs délices, comme celui-ci 
» fait aujourd'hui les nôtres, & le fujet de l'allégrefle publique. Mais, 
» qu'il me foit permis de le dire, votre modeftie, SIRE, vous abufe. 
» L'hifloire ne dépofera pas moins que, s'il fut à Sparte un Agéfilas qui 
fe défendit de cet honneur féduifant, fur le principe qu’en vain on le 
» confacreroit dans la mémoire des hommes, fifes aétions n'enétoient pas 
» dignes: il futaufli dans l'heureufe Auftrafieun généreux STANISLAS , 
» qui, fans devoir être agité du même doute , refufa les ftatues que fes 
» fujets lui vouloient ériger, quoiqu'il n'en méritât pas moins que les 
» Titus & les Trajans. 

» Les éminentes qualités de ces Rois & de ces Empereurs magnani- 
» mes, rapprochées des vôtres, offrent, en effet, Le parallèle le plus jufté 
» des fouverains, amis de l'humanité, & fenfibles feulement au bonheur 
» du monde. Vivez, ,SIRE, vivez longtemps pour le nôtre. Ce font les 
» vœux ardens que forme la ville de Nancy, en mettant fes très-hum- 
» bles & très-refpectueux hommages aux pieds de V. M. 


Le régiment du Roi, polté fur là Place Royale ; formoit un bataillon 
quarré autour de la flatue, Un détachement des Gardes Lorraines, commandé 
par M. le chevalier de Beauveau, étoit en face de lhôtel-de-ville, & en gar- 
doit l'extérieur, La garde de la perfonne du Roi étoit confiée à un détache- 
ment de fes Gardes-du- Corps, commandé par M. le Prince de Chimay; cin- 
quante étoient rangés des deux côtés du grand efcalier de Fhôtel-de- ville. 

Un héraut d'armes faperbement vêtu, monté fur un cheval richement capa- 
raçonné , précédé des tymbaliers & trompettes, {ortit de deffous l’arc-de-triom- 
phe; en s’avançant par fà droite, il fit le tour de la Place; &, s’arrêtant devant 
chaque pavillon, fit à haute voix cette proclamation : Mefieurs , c’eft aujour- 
d'hui que le Roi fait la dédicace du monument que S. M. a fait ériger ; comme un 
gage de fon amour pour le Roi fon gendre. Vive Le Ror, Vive 1e Ror, Vive 
LE RoI. 

La plus grande partie de la Nobleñe Lorraine, qui occupoit les fenêtres 
de la Place Royale, ainfi qu'une foule d'étrangers & de peuple, rangés fur 
les galleries & les amphichéâtres conftruits au-deffus des bâtimens , répétè- 
rent plufieurs fois la même acclamations. Alors les fieurs Guibal & Chifilet 
ayant fait tomber le voile qui couvroit la ftatue de Louis XV , de nouvelles 

acclamations 
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acclamations, en couronnèrent la dédicace. Pendant la cérémonie , l’artil- 
lcrie des remparts, la moulqueterie du régiment du Roi, firent des falves 
continuelles au bruit des tymbales & des trompettes ; & enfin la Place fut 
ouverte au peuple. 

Au lieu d’eau , les fuperbés fontaines | qui font à deux angles de la Place 
Royale , formèrent des ruilleaux de vin le refte du jour : quatre Confeillers 
de lhôtel-de-ville jettérent, à pleinés mains, de largent par les fenêtres des 
quatte pavillons , & les pauvres honteux furent confolés dans le même moment 
pat des largefles confidérables, 

Le héraut d’armes étant rentré fous larc-de-triomphe ; S. M. reçut les com- 
plimens en grande députation de fa cour fouveraine , de fà chambre des comp- 
tes, dés quatres chapitres illuftres de filles de Remiremont, d'Epinal ; 
Bouxières & Pouflay ; enfuite M. le comte de Treflan, Lieutenant-général des 
armées du Roi, au nom de la fociété Royale littéraire de Nancy, prononçà 
le difcours füivant au Roi STANISLAS à loccafon de cette dédicace : 


SIRE, 


QUE toutes les Nations applaudiffènt au grand fpectacle que V. M. « 


donne à la terre ! Spectacle vraiment nouveau pour elle ! Monument 
éternel dé la plus généreufe reconnciffance & du plus parfait amour ! 
Deffein fublime, qui ne pouvoit être conçu que dans l’ame Ja plus 
élevée, la plus tendre & la plus philofophe ! 

Sur un trône où V. M. nous rappelle fans cefle la fagefle de Licur- 
gue , & la bienfaifance de Titus, elle paroît vouloir fufpendre Les 
refpes & les vœux que nos cœurs aiment à lui offiir ; Elle ne s’oc- 
cupe dans ce grand jour que de la gloire de LOUIS ; Elle nous anime 
à la célébrer ; Elle nous en donne l'exemple ; & éette pompe folem- 
nelle nous retrace les triomphes de Paul Emile & de Scipion. Mais, 
SIRE, les fêtes préparées par un peuple vainqueur des plus grands 
Rois ; ces fêtes furent toujours troublées par le bruit des chaînes (a) & 
parles gémilflèmens des captifs ; fouvent elles confternèrent la nature 
& l'humanité ; fouvent on vit le fage frémir & leur refufer fes regards ! 

Un fpeétacle bien différent raffemble aujourd’hui vos fujets fortu- 
nés ; LOUIS reçoit ici des hommages dignes du pacificateur de l’Euro- 
pe; fes trophées, les images de tant de provinces & de villes conqui- 
fes, de tant de forterefles détruites, foùt voilées par les mains de [a 
paix ; tout concourt , tout contribue à la fplendeur de cette augufte 
fête ; une joie pure remplit tous les cœurs, une cour brillante, un 
peuple heureux, le citoyen & l'étranger font également éclater leurs 
tranfports | 


Ca) Nous avons fait ufage de cette expreflion dans notre Avant-Propos, 
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Que ces vœux ardens, ces cris de joie ; que ces expreflions naïves 
de l'admiration & de l'amour, s'élèvent jufqu’au trône de V. M. ! Que 
ce jour » à jamais célèbre dans les annales de l'univers, rende la gloire 
de LOUIS & celle de STANISLAS inféparables (a) ! Que , gravés 
& réunis fur le même bronze, leurs images & leurs noms adorés , paf 
fent enfemble à l’immortalité ! 

Le temps fuit, il entraîne, il renverfe dans fa courfe rapide les mo- 
numens les mieux affermis ; il couvre de fable ces faftueufes pyrami- 
des, qui n'ont pu tranfmettre jufqu'à nous le nom des Souverains qui 
les élevèrent ; il cache fous l'herbe ces monftrueux coloffes que Néron 
crut faire pafler à la poftérité ; ileffacejufquesauxnoms, jufques aux tra- 
ces de ces villes triomphales, cimentées par le fang de tant de peuples ; 
les palais, les temples prophanes élevés à leurs fondateurs, n'offrent 
plus que des débris difperfés ! Cependant , au milieu des ruines de la 
capitale du monde, malgré la fureur des barbares & les ravages des 
temps , il femble qu'une divinité fe plaife à foutenir de fa main les 
monumens confacrés aux bienfaiteurs de la terre ! les colonnes de Tra- 
jan & d'Antonin fubfiftent encore ; on contemple avec une forte de 
refpect & d'amour larc-de-triomphe de Titus ; & la ftatue de Marc- 
Aurèle fera toujours le plusbel ornement du Capitole (4) ! 

Quel augure plus certain & plus cher à nos cœurs pour les monu- 
mens que V. M. confacre en ce jour ! Toutes les vertus fe raflemblent 
pour en affermir la bafe; elles paroiffent élever de leurs mains la flatue 
d'un héros qu’elles ont formé ; leur préfence nous devient fenfible 3 
elles pénètrent nos ames, elles uniffent tous nos vœux !O jour à jamais 
mémorable ! Jour heureux, fi digne du beau règne de STANISLAS ! 
Tu reflèrres encore les nœuds facrés qui réuniflent les François & les 
Lorrains; tu rappelles fous le même empire une nation que nos Rois 
dûrent toujours regretter ! 

Nation illuftre & toujours paflionnée pour vos Maîtres ! Le ciel ré- 
compenfoit leurs vertus ; il furpafloit vos efpérances , lorfqu'il écouta 
les vœux que vous formiez pour leur gloire ! L'Eternel, qui couron- 
ne, éteint ou change à fon gré les dynafties, éleva fur le trône des 
Céfars cette maifon fi féconde en Princes magnanimes & le meilleur 
des citoyens ; un fage couronné, le pacificateur de fa patrie , le bien- 
faiteur de la vôtre, STANISLAS, vous fut accordé. 

Non, ce n'étoit plus à la viétoire à faire briller fur vos remparts les 
lys fi fouvent unis aux Alérions ; l'hymen & la paix, les traités les plus 
folemnels fe réuniffent pour vous les rendre auffi chers qu’ils font ref- 

(a) La ville de Nancy a fait frapper une mé- . (3 Les feuls monumens entiers de l'ancienne 


daille, où l'on voit les images des deux Rois, Rome qui fubliftent aujourd'hui, font ceux qui 
avec cette légende, Utriufque immortalitati, font ici rapportés, 
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pedtés; c'eft STANISLAS qui les élève aujourd'hui dans vos murs, c'eft 
ce Prince vertueux, éprouvé par les revers , toujours grand dans l'une 
& l'autre fortune , cher à la religion, ami des arts & de l'humanité ; 
c’eft le père de la Lorraine qui vous appelle aux pieds du Monarque 
de la France ; c’eft STANISLAS qui vous met fous la protection de 
LOUIS, & qui lui répond de votre fidélité. 

C'eft du haut de ce trône, où nous voyons briller fur fon front 
augufte la force & la douce férénité; c’eft de ce trône même qu'il vous 
montre le héros qui doit un jour vous donner des loix ! LOUIS, du 
fein de fon empire, applaudit à votre amour pour STANISLAS, il 
forme les mêmes vœux que vous pour le long cours d'une fi belle 
vie : tous les deux vous annoncent, tous les deux vous aflurent que les 
mêmes loix, les mêmes foins paternéls véilleront à jamais fur vous, 
fur vos enfans & fur vos derniers neveux. 

Antique Auftrafie, appanage des fils de nos premiers Rois, tu n'as 
plus à craindre de triftes viciflitudès : la France heureufe & réunie fous 
l'empire des Bourbons, voit régner hors de fes plus anciennes limites 
les augufes rejettons de LOUIS LE GRAND ; mais elle ne connoît plus 
ces partages dangereux, qui, divifant un état, en énervent quelque- 
fois la puiffance, & menacent toujours des plus cruelles révolutions 
les provinces aliénées qui s’en féparent. 

Dés frontières encore moins redoutées par leurs places formida- 
bles, que par le Monarque puiflant qui fçait les faire refpeler ; ces 
barrières impénétrables affurent ta tranquillité , ton commerce , tes 
villes & tes moiflons. Des traités folemnels & fcélés de l'aveu detoute 
l'Europe, garantiffent tes derniers engagemens ; rien ne peut altérer 
les fentimens qu'ils ont fait naître en toi; la force ne peut rien aujour- 
d'hui contre tes fermens écrits déjà dans les cieux ; & le bruit des ar- 
mes ne fe fera plus entendre dans ton fein. 

Jouis de ton bonheur ! Vois le laboureur cultiver fans crainte tes ferti- 
les campagnes, les mufes & les arts habiter & décorertes villes (a)! Vois 
ces remparts ouverts & couronnés par des arcs-de triomphe! Vois ces 
baftions s’applanir & devenir des ornemens pour ta capitale ! Tout 
refpire ici les douceurs de la paix ; tout annonce aux yeux de l'étran- 
ger, & la fidélité de tes peuples, & la confiance de ton Souverain. 

Contemples cette ftatue du plus jufte & du plus aimé des Rois [2]; 
les mufes, la juftice, les arts & l'abondance entourent la place où 
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(a) On a ouvert le milieu d’une Courtine pour (b) Le Palais de la Cour Souveraine , celui de 
y placer l'arc-de-triomphe ; les orillons des baf l'Hôtel-de-ville, ceux de l’Académie, des Mar- 
tions ont été enlevés, & font place à deux fon- chands, du Concert & des Spedacles entourent 
taines magnifiques : un autre baftion fert de prô- la Place Royale, 


menade publique, 
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» STANISLAS vient de l'élever , c’eft dans cette placé, dans cette'vafle 
» Carrière [a] que les jours de fêtes vont fe multiplier pour toi ; tu verras 
» tes peuples s y raffembler pour célébrer les bienfaits de STANISLAS, 
» les victoires de LOUIS & la naiffance de leurs auguftes enfans. 

» Au milieu de ces monumens de l'amour de ton Roi, fous ces por- 
» tiques embellis & confacrés par les attributs de LOUIS , tes citoyens[£] 
» viendront fe délaffer de leurs r'avaux , & s’entretenir de leur bon- 
» Beur; c'eftici que la nation trouveratoujours des fecours préfens dans 
» les malheurs publics ; tout eft prévu par la fagefle de STANISLAS NS 
» tout elt affuré par fes foins les plus tendres; & nul membre de l’état 
» ne doit plus craindre de derneurer inutile ou malheureux. 

» Ah! Grand Roi, qu’il eft doux de vous obéir ! Qu'il vous eft aifé 
» de faire naître les talens & d'élever les ames ! Que votre génie fupé- 
» rieur connoît bien le grand art de former des Sujets utiles pour vos 
» auguftes defcendans! 

» À peine les nations voifines pourroht-elles croire ce que nous voyons 
» exécuter fous votre règne ; on les entendra s'écrier avec furprife, en 
» admirant ces ouvrages où brillent la magnificence & le goût du fiècle 
» d'Augufle : Nul éranger ne fur appellé pour les conftruire & pour les 
>» embellir ; tous les ornemens qui les décorent furent une Jource de richeffes 
» pour les Lorrains ; éclairés par STANISLAS, fes fujets parvinrent à 
» la perfection de tous les arts, © les tréfors, prodigués pour ces ouvra- 
» ges immenfes, ne fortirent point de l'intérieur de fes états. C'eft ainfi 
» (diront-elles encore) que l'émulation , l'induftrie & l'amour du travail 
» nailfènt fous l'empire des grands Rois ; c'eft ainfi que les vraies richelles 
» d'une nation S'accroillent par les foins prévoyans du fage. 

» Cette même émulation, SIRE, ce fentiment, ce beau feu fi na- 
» turel à cette nobleffe illuftre qui foutient dignement la gloire de tant 
» de noms révérés ; c'eft cette émulation ; animée fans cefle par vos 
» regards, qui caraétérile déjà les Lorrains parmi les autres nations de 
» l’Europe ; attachés à vous plaire, puifant leurs fentimens dans votre 
» cœur, déjà l’on ne diftingue plus les Lorrains des anciens Sujets de 
» LOUIS ; tous s'empreflent également à participer à la gloire d’un auf 
» beau règne, 

» Déjà les noms infcrits depuis tant de fiècles dans les faftes de l’Auf. 
» trafe, parent la lifte des chefs de nos guerriers ; nos cohortes les plus 
» formidables s’honorent de voir à leur tête les neveux de ces braves 
» chevaliers qui combattirent fous les ordres de Godefroi, & fous les 
» étendarts de Philippe (a) ; cette phalange fi digne par fes aétions bril- 


(a) Cette Carrière immen(e, aujourd’hui très- (b) © Melibæe Deus nobis hæc otia fecir. 
décorée , fervoit autrefois aux joûtes & aux carou- (c) Les chevaliers Lorrains fe font fort diftin- 
fels, & conferve l’ancien nom de Carrière, gués dans les anciennes Croifades, 


lantes 
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lantes de porter le nom de fon maître; cette école d’une haute 
nobleffe deftinée aux premiers emplois, s'applaudit de voir leurs enfans 
fous fes drapeaux. 

Déjà la cour de LOUIS voit les Lorrains partager avec nous lesre- 
gards & les faveurs de ce grand ROÏ , ils accourent aux pieds de notre 
augufte Reine, ils jouiffent du bonheur de la voir & de l'entendre ; ils 
adorent avec nous'les vertus céleftes & toujours aimables que le ciel, 
prodigue pour elle de fes tréfors, fe plût à verfer dans une fi belle ame. 

Is cherchent, ils aiment à reconnoître les traits chéris de leur bien- 
faiteur dans ce grand Prince, que l’efprit de fagefle éclaira dès l’en- 
fance, & dont les premiers pas dans les fentiers de la gloire l’annon- 
ccrent à l'Univers comme le digne fils d'un héros : fuivant LOUIS 
dans fes campagnes, marchant à fes côtés dans les batailles, intrépide 
comme lui dans les périls; comme lui modéré dans la viétoire ! Heu- 
reux fils ! Heureux époux ! Père fortuné! Ce Prince augufte eft l’a- 
mour, ileft fans cefle l'exemple des fidèles fujets de LOUIS ; fes enfans 
aflurent le bonheur de la France ; ils font déjàynotre félicité. 11 n’eft 
plus de père aujourd’hui qui puiffe foupirer en fecret fur la charge trop 
péfante d’une nombreufe famille ; il ne doit plus penfer qu'au bon- 
heur de l’élever pour fervir des Princes qui nous font fi chers. 

A leur vue ,au milieu d’une cour parée par cette augufte famille, qui 
raflemble les graces les plustouchantes & les vertus les plus fublimes ; at- 
tachés à fon fervice; à l'afpe@ des honneurs, desemplois éclatans, des 
récompenfes qui nous attendent ; aujourd'hui membres d'un état libre 
& florifant, gouverné par l'autorité la plus légitime, par Les loix les 
plus fages, par le plus grand & le plus aimé des maîtres , on entend 
les Lorrains s’écrier avec nous : Que nos fermens nous font chers & 
facrés ! Que nos liens font doux ; ils ne fe font fentir que par notre 
bonheur ! 

Telle eft la voix du cœur, ce cri fi tendre de la nature que l'amour 
feul peut exciter. Tels font les tranfports que nous font éprouver nos 
maîtres , lorfque nous approchons de leur perfonne faérée. Mais qui 
pourroit exprimer ceux de notre ame ; lorfque nous les voyons com- 
battre à notre tête, & voler à la vidoire ? Tout notre fang enflammé 
dans nos veines , brûle alors de fe répandre pour eux, nous ne for- 
mons des vœux que pour des têtes fi chères, nous ne voyons point 
les traits qu'on nous lance , nous ne voyons que les lauriers que nous 
fommes fûrs de cueillir fur leurs pas. 

Aujourd'hui, prêts à voler au premier fignal de LOUIS, je l'avoue, 
SIRE.... peut-être une trop grande ardeur nous fait-elle defirer de le 
recevoir ; mais digne image de la divinité, le vainqueur de Fonte- 
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noy ne lance qu'à regret fon tonnerre, tel que Henry IV dans le feu 
des combats, mais humain comme lui dans le fein de la vidoire, 
défintéreffé dans la paix, fidèle à la foi des traités 3 LOUIS, par la 
douceur de fes regards , tempère le beau feu qui nous anime ; nous 
n'ofons former de vœux que pour les deffeins que fa haute fagefle lui 
lui fait concevoir. Soumis, pénétrés de confiance , pourrions-nous 
douter que ce héros ne fçache maintenir la plus añcienne monarchie 
de l’Europe dans toute fa gloire , & la réputation & le bonheur dont 
une nation belliqueufe jouit fous fon empire. 

Mais ne troublons point par l'image d'une guerre, que la fageffe des 
confeils & des projets, que l'expérience & l'audace des généraux de 
LOUIS rendroient glorieufe à fes armes... Ne troublons point les 
afyles facrés où STANISLAS veille fans cefle au bonheur de l'huma- 
nité ! Qu'il y goute le plaifir fi pur pour les grandes aimes, de voir des 
enfans heureux dans fes fujets ! Que les mufes, enrichies par fes dons 
& par fes travaux , obéillent à fa voix ! Qu'’elles célébrent LOUIS dans 
leurs concerts ! Que leurs fleurs immortelles s’entrelacent avec les 
palmes de ce héros ! Que leurs lires, que leurs trompettes laiflent 
quelquefois entendre autour de fa flatue les fons champêtres de nos 
peuples heureux ! Et que des cris de joie mille fois répétés , por- 
tent jufqu'à l'Eternel les vœux ardens que nous formons pour nos 
maîtres. 


Sur les quatre heures, le Roi f rendit à la falle de comédie , où il en- 
tendit un fort beau prologue en Mhonneur des deux Rois, &c analogue à la 
cérémonie du jour , dont les paroles étoient de la compofition de M. Paliflot de 
Montenoy , & la mufique du fieur Surat , tous deux Lorrains. Après la comé- 
die, S. M. fe rendit à la falle du bal paré que donnoit la Ville. Il étoit com- 
pofé de toute la haute nobleflé de Lorraine, de l’un & de l’autre fexe; de 
dames & de cavaliers étrangers de la plus grande diftinétion. 

Le Roi y refta environ une demi-heure ; & ayant jugé que le refte de la 
journée feroit trop court pour fuffire à l’exécution des autres apprêts d’une 
fi belle fête, la remit au lendemain, & partit au bruit de l'artillerie des rem- 
parts, & au milieu des acclamations de joie. 

En pañlant près de la grande place de la ville-neuve, S. M. y vit les fol- 
dats & fergens des quatre bataillons du régiment du Roi, aflis à de longues 
tables , formant un quarré, éclairées par cinq pyramides, dont quatre de 
vingt-trois pieds, & celle du milieu de quarante pieds de haut , toutes fur- 
montées de fleurs-de-lys couronnées , ayant fur leurs faces les armes en feu 
tranfparent de S. M. Polonoife & celles de la Ville. Le devant & le der- 
rière des tables étoient ornés des faifceaux d'armes du régiment , terminés 
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chacun par une fleur-de-lys illuminée : les drapeaux étoient déployés 
autour des tables , far lefquelles veilloit tout le corps des officiers, M. le comte 
de Guerchi, colonel, à la tête; & les inftrumens du régiment donnèrent le 
concert le plus agréable pendant le repas, qui ne laifla rien à defirer aux 
foldats. 

A la faite du bal paré, il y eut un grand bal mafqué à l'hôtel-de-ville; la 
fille étoit éclairée d’une infinité de bougies. Aux deux côtés, étoient des 
amphithéâtres tapiflés , occupés par les Dames : & derrière la falle , il y avoit 
un ambigu, dont on ne peut mieux crayonner la magnificence qu'en difant 
que le premier afpeét préfentoit deux cent cinquante mets les plus recher- 
chés & les plus rares, continuellement remplacés à mefure de la confom- 
mation : les vins étrangers, les rafraîchiffemens de toute efpèce, les oran- 
ges, les confitures sèches, les liqueurs étoient far un amphithéätre vis-à- 
vis de l'ambigu ; le tout orné de guirlandes de fleurs d'Italie, de figures de 
Saxe, & d’autres en caramelle, dominées par la ftatue de S. M. T. C. Le 
public fut fervi avec autant de politeie que de profufion. Le bal dura toute 
la nuit, & le peuple donna les plus grandes démonftrations de joie, par les 
danfes qu'il y eut dans toutes les rues. 

Sa Masesré revint le fur-lendemain 27 à l’hôtel-de-ville, où elle vit la 
place Royale illaminée de quatre-vingt mille lampions & pots à feu qui en 
deffinoient toute larchiteéture & produifoient un effet admirable. 

Après avoir confidéré quelque temps cette illumination , le Roi defcendit 
du grand fallon de lhôtel-de-ville pour aller fous le périftile de l’arc-de- 
triomphe, voir exécuter un magnifique feu d'artifice à l'extrémité de la Carriére. 

Comme S. M. Polonoife fortoit , M. Thibault, chef du magiltrat, eut 
l'honneur de lui préfenter une médaille d’or, gravée par madame de Saint- 
Urbain, pour immortalifer la tendrefle & les vertus des deux Rois. Cette 
médaille repréfente d’un côté la rête du Roi Sraxisras, avec cette infcrip- 
tion, STANISLAUS I, Rex Polonie, Magnus-Dux Lithuanie , Lotha- 
ringie & Barri. Au revers, la flatue pédeftre de Louis XV fur fon pié- 
deftal , avec cette légende, Utriufque immortalitati. Et pour exergue, Civiras 
Nanceiana. M. DCC. LV. En préfentant cette médaille, M. Thibault 
dit à ce Prince, » Sie, plus l’on fe refufe à l'immortalité , plus on la mérite. 
» Souffrez donc que la ville de Nancy fafle violence à Vorre MayEstÉ, 
> en la fappliant d'accepter cette médaille qui repréfente le plus beau jour de 
» la Lorraine, & le plus digne d'être configné dans fes faftes. 

Sa Maresré, en recevant la médaille, eut la bonté de dire au Magiltrat , 
» Meffieurs , fur ce’ médaillon eff mon effigie mais les vôtres font gravées dans 
» MON CŒUT: 

Le Roi vit enfuite tirer le feu d'artifice au bout de la Carrière. IL repré- 
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fentoït ‘un fuperbe édifice d’architeéture de quarante pieds de hauteur far 
feize de largeur, accompagné de vingt-deux arcades formant un portique, 
& fe réuniflant de droite & de gauche au morceau-milieu en forme de ferà 
cheval ; le tout décoré des armes de Leurs MaJESTÉS TRES-CHRÉTIENNE & 
Poonoise, avec des guirlandes de fleurs : le feu étoit compofé de foleils, de 
gerbes à étoiles, de dragons vomiflans des feux de diverfes couleurs, de 
pilaftres en feu à la mofaique, & d'une perfpeétive de jardin de feu ornée 
de cerceaux, illuminé de lances à feu clair, d’une cafcade de feu avec deux 
piédeftaux aux côtés, furmontés de vafes d’où il fortoit des gerbes enflammées, 
*A chaque piédeftal, il y avoit deux chiffres à jour en feutranfparent. Celui 
de Louis XV, avec cette infcription au-deflus : Æternæ paci. Etau-deflous, 
Vivat Lupovicus XV : & celui du Roi de Pologne, avec ces deux infcrip- 
tions, Perpetue felicitati : & au-deflous, Vivat SraNisLAUS L. Au milieu de 
la frife dans un cartouche, il y avoit l’infcription de la médaille que l'hôtel- 
de-ville de Nancy a fait frapper en lhonneur des deux Rois, Uiriufque im- 
mortalitati. 

Après le feu d'artifice tiré, Sa MasesrÉ partit au bruit des nouvelles fal- 
ves d'artillerie & de moufqueterie. 

Tous les habitans de Nancy ont fait les honneurs de leur ville pendant trois 
jours qu'ont duré les réjouiflances publiques, en tenant table ouverte pour tous 
les étrangers qui ont remporté la plus haute idée des magnificences dont ils 
ont été témoins, & de l’attachement & de l'amour fincères des Lorrains pour 
Leurs MAJEsTÉSs TRES-CHRÉTIENNE & PoLonoise (a). 


(a) Extrait de différentes relations imprimées, 
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Crrre Ville, une des plus grandes de la Champagne, & qui a le privilège 
de facref nos Rois, s’eft beaucoup embellie fous ce règne, En 1730, elle 
commença ce füperbe cours qui fait aujourd’hui l'admiration des étrangers ; 
& forma en même temps le projet de conftruire des fontaines publiques , en 
faifant couler, dans l’enceinte de fes murs; les eaux de la Vefle; établiffe- 
tent extrêmement néceflaire dans une ville fituée en partie fur un cerrein cre- 
tacé, où les eaux des puits font mal faines , peu propres à diffoudre le favon ; 
& par conféquent peu favorables aux manufaétures. Feu M. Godinot, cha- 
foïine de Reims; ayant perfeétionné la culture des vignes, & notamment la 
façon des viris de Champagne qui lui doivent leur réputation; & ayant amaflé 
à ce négoce des fommes confidérables, les appliqua à cette entreprife | & 
fit faire , à {es frais, des ouvrages immenfes pour conduire à Reims des eaux 
äbondantes & falubres. Comme ces travaux ne purent être entièrement ache- 
vés, malgré les fommes qu’avoit données généreufement ce citoyen; S. M.; 
qui ne laifle échapper aucune occafon de fe montrer le Père de fes peuples, 
voulut bien accorder, par arrêt du Confeil de 17ÿr, à cetté Ville quinze 
mille livrés pendant douze ans , à commencer de l’année 17ÿ6, pour 
achever ces fontaines. 

Par fuite d'embelliflement, feù M: de Pouilly, alors lieutenant des habi- 
tans , avoit conçu le projet d'orner la ville de Reims d'une Place Royale; 
ävec un monument à la gloire du Roi. La mort Payant farpris avant que fon 
- deffein fût rempli, M. Rogier fe fit un devoir de füivre les vues de fon pré- 
décefeur. Ce fut M. le Gendre; précédemment iñigénieur des ponts & chaullées 
de la Provirice, & aujourd’hui un des infpeéteurs généraux de la générälité de 
Paris, qui fut chargé par la ville de Reims d’en compofer les deffeins qui furent 
agréés par Sa MaresTé. 

Les premiers travaux pôur la conftruétion de la Place qui environne le 
monument ; furent commencés en 1756. Son plan (pl. XXX1. ) eft à peu près 


quarré ; elle a quarante toifes de long fur trente-fix de lirge. Un côté eff 
Xx 
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occupé par l'hôtel des fermes ; le côté oppoié elt percé dans fon milieu par 
ane rue appellée la rue Royale, qui doit aboutir jufqu'à l'hôtel-de-ville, au- 
deffas de la porte duquel on voit la flatue de Louis XIIT. Deux rues 
paralèlles à la rue Royale du même côté vont rendre, l’une au marché aux draps; 
Yautre au marché au bled. La rue des Tapifliers, précédée de celle du bourg 
de Vefle, tombe d’équerre für la direction de la rue Royale au milieu de la 
Place, & eft allignée à la rue Dauphine, qui aboutit à la porte de Cérès. La 
flatue du Roi, füivant cette ligne vifuelle, peut-être apperçue dans une éten- 
due de près d’une demi-lieue. 

Les façadés des maifons du côté de la Place font ornées d’un foubaffement 
percé d’arcades avec des refends (pl. XXXII. ). Au-deffus s'élève un ordre 
dorique qui embrafle deux étages; il ny a que Pavant-corps du milieu de 
hôtel des fermes qui foit décoré de quatre colonnes furmontées d’un fron- 
ton , dans le tympan duquel on doit fculpter , à la place des armes du Roi 
qu'on avoit projetté d’abord, ainfi qu'il eft exprimé fur notre deffein, un bas- 
relief repréfentant Mercure, le dieu du commerce. Près de lui, il y aura 
des Génies qui déploient des étoffes ; & une Bacchante avec des enfans 
qui apportent des corbeilles de raifins, qui font la richelle de la Champagne, 
Les arrière-corps font décorés de tables renfoncées qui renferment les croifées. 
Rien n’eft plus noble que cette fimplicité. Tout cet édifice eft couronné par 
une baluftrade fans comble apparent. La même ordonnance règne dans toutes 
les autres façades qui font occupées par des maifons de particuliers. A la tête 
fulement des rues Royale, Dauphine & des Tapifiers, font des pavillons 
ornés chacun de deux colonnes doriques , élevées fur de grands corps lifles 
qui produifent un très-bon effet. 

M. Coquebert , lieutenant des habitans, a veillé avec tant d'activité à la 
conflruction de cette Place, qu'elle a été avancée au point d'être prefque 
achevée dans le cours des fix années de fà magiftrature. C'eft à fa bonne admi- 
niftration , auffi bien qu'aux foins de M. Cliquot Blervache , procureur du Roi, 
fyndic , que l’on doit les cours qu'il a plû à S. M. d'accorder à la ville de 
Reims dans une entreprife aufli confidérable ; & M. Sutaine, qui a fuccédé 
à M. Coquebert , continue avec la même vigilance à perfetionner ce que 
fes prédécelleurs ont commencé. 

Le témoignage de l'amour de la ville de Reims (pl. XXX. ) fe fait remarquer 
au milieu de la Place (a). C'eit une ftatue pédeftre en bronze de la plus 
grande beauté, exécutée par M. Pigalle, fculpteur du Roi : elle a onze pieds 
& demi de proportion. Lours XV ef repréfenté couronné de laurier, habillé à 
la Romaine, regardant fon peuple avec bonté, & étendant fà main fur fes 


(ay Comme cette ftatue eft finie, & fur le point d'être placée fur fon piédeltal, j'ai cru devoir 
m'exprimer comme fi elle l'étoit, 
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fujets en figne de protection. Des efclaves enchaïnés, plus convenables pour 
caractérifer les Princes qui font confilter toute leur gloire dans l'ambition des 
conquêtes, auroient mal figuré autour d’un Monarque dont l'humanité eft 
lame de toutes les actions. Aufli la ville de Reims a-t-elle voulu que la flatue 
du Roi fût accompagnée par des attributs qui rendiflent {enfible notre félicité, 
D'un côté du piédeftal eft placé un Citoyen heureux goûtant les délices de 
la tranquillité d’efprit, & réfléchiflant fur le bonheur dont il jouit fous les 
aufpices de la bienfaifance de notre augufte Monarque ; près de lui eft un 
enfant qui carefle un loup : on y voit auffi un vafe & quelques bourfes ou- 
vertes. De l’autre côté du piédeftal eft une femme, dort le vifage ferein & 
riant repréfente allégoriquement la douceur du Gouvernement. Elle tient d'une 
main un gouvernail , & de l'autre elle conduit un lion en liberté & fans 
effort; en le tenant feulement par quelques poils de fa crinière, 

Entre ces deux figures qui ont dix pieds de proportion, on lit, gravés en 
lettres d'or, ces vers dans une table de bronze appliquée fur le piédeftal : 


C'EST 1ct QU'UN ROI BIENFAISANT 
VINT JURER D'ETRE VOTRE PERE : 
CE MoNUMENT INSTRUIT LA TERRE 
QU'IL FUT FIDELE À SON SERMENT. 


Cette infcription eft d'autant plus heureufe qu'elle ‘eft rélative au local, 
qu'elle peint avec énergie l'objet de ce monument ; & qu'elle fait penfer le 
lecteur (a) 

Plufeurs de nos gens de lettres avoient propolé au Corps de Ville de 
Reims des infcriptions en profè Françoife, où ils avoient eflaïé d'imiter la 
fimplicité de la langue Latine en ces occañons, Mais il femble que notre 
langue fe refufe au ftile lapidaire. Malgré fa clarté, elle n'eft pas aflez con- 
cife : les verbes auxiliaires qui allongent & énervent fes phrafes , empêchent 
qu’elle ne s'exprime avec la force, lanoblefle, & la fublime élégance du latin. 
11 fut périphrafer le plus fouvent pour f faire entendre. Ces confidérations 
pourroient déterminer les fçavans, dans tous les temps, & malgré Padoption 
générale de la langue Françoife dans toute l'Europe ; à lui préférer la latine 
pour les infcriptions. 

Il y auroit peut-être uñ moyen plus analogue au génie de notre langue ; 
ce feroit de fubitituer à l'afféétation du ftyle lapidaire de beaux vers Fran- 
çois, tels que ceux que nous venons de rapporter, ou d'autre femblables , 
qui peigniffent en grand, par des penfées fublimes & caraftériques, le héros 
que l’on a deflein de célébrer. Si, fur le piédeftal de la Place de Vendôme; 


pèr exemple , on avoit gravé ces deux vers de Racine : 
(a) On dit qu'elle eft de M, Cliquot Blervache; 
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En quelque obfturité que le ciel l'edr fait naître, 
Le monde en le voyant, eñt reconnu fon maître. 


Il eft à croire qu'ils äuroient frappé davantage que toutes ces immenfes 
infcriptions latines qu'on ÿ remarque, & que peu de perfonnes font en état 
d'entendre, On fe feroit repréfenté, en lifant ces vers , la figure impofante 
& majeflueufe de Lours XIV, qui faifit tant d’impteflion fur tous ceux qui 
äpprochoient ce Monarque. La vérité de leur application autoit faifi éga- 
lement les ignorans comme les fçavans. C’étoit la penfée de M. de Vol- 
taire, lorfqu'il envoya l'inftription füivante pour être placée fur le piédeftal 
de Louis XV à Reims. 


Efclaves proflernés fous un Roz conquérant, 
De vos pleurs arrofez la terre :, 

Levez vous, Ciroyenss fous un Ro bienfaifant ; 
Enfans, Bénffz vorre Pere. 


Je reviens à mon füjer. Té piédeltal éft “lèvé für crois marches, & revêtu 
de marbre blané veinétiré des carrières du Bourbonnois , nouvellément décou- 
vertes. Versle bas , fur un focle qui forme un empatement, {ont placées les 
armes du Roi, accompagnées des différens ornemens qui leur font propres. 

Ce fut le 29 janvier 1763, que le fieur Gor, cominiflaire des fontes de 
l'artillerie, coula en bronze, à l’arcenal de Paris, la ftatue de Sa Marrsté, 
faivant la nouvelle méthode qu’il avoit employée ci-devant pour celle du 
Roi, érigée à Paris. Il avoit déjà fondu de la même manière, le 20 novem- 
bre 1762 , les deux flatues qui accompagnent le piédeftal, Tout ce morceau- 
milieu coûte à la ville de Reims, y compris les arbres, 415000 livres. 

La flatue de S. M. feule devoit être coulée en bronze, & les attributs du 
piédeftal en plomb; mais le defir de rendre durable tout ce qui compote 
ce monument, & de répondre à la perfeétion que le fculpteur a mife dans 
fon modèle, a engagé la ville de Reims à le faire exécuter dans fà totalité 
én bronze. Comme cette entreprife exigeoit une dépenfe fupérieure aux 
finances de la Ville, M. Bertin, ci-devant contrôleur-général, & M. d'Or- 
meflon , intendant des finances, ont bien voulu feconder {on zèle, 

Pour perpétuer l’époque de l'éreétion de cette flatue , la ville de Reims 
a fait frapper une médaille qui a été placée dans les fondations du piédeftal. 
D'un côté, eft repréfenté le monument & de l’aütre ; on lit Finfcription 


faivante dans une couronne d’alizier (a). 


Ca) L'alizier eft un arbré, dont le fruit ne diffère de celui du poirier ; que par la forme feu- 
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C'eft-à-dire, la ville de Reims ayant réfoiu d'élever ce monument de fon 
amour à Louis XV , le meilleur des Princes, ena pofé la première pierre 
en 1761. 

Lorfque la cérémonie de la dédicace de la flatue { fera ; nous nous 
propofons de l'ajouter à notre ouvrage par fapplément. 


Ty 
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S1 la fituation de la capitale de la Normandie paroït, au premier coup 
d'œil, féduifante, fon intérieur offre au contraire les fpeétacles les plus dé- 
fagréables. Des rues étroites & mal percées, quantité de maifons de bois pla- 
cées au hafard, femblent rappellér la barbarie gothique dans un fiécle où 
lon ne s'applique de toutes parts qu’à embellir la France, 

A l'exception de la Cathédrale, de l'églife de faint Oüen, du Pont-de- 
Bateaux & de l’Hôtel-Dieu qui a été bâti depuis quelque temps, on ne trouve 
dans la ville de Rouen aucun édifice remarquable. 

La néceñlité de reconftruire lhôtel-de-ville qui menaçoit ruine , fit naître 
aux Magiftrats municipaux le deffein d'embellir cette Capitale, & d'y ériger 
en même temps un monument à la gloire de Sa Marrsré. 

M. le Carpentier, architecte du Roï, fi connu par le goût & le génie qui 
caractérifent toutes fes productions , fut choifi pour en compofer les projets. 
Par l'infpection du local, il remarqua que la place du Vieux-Marché, qui fe 
trouve entre le portail de la Cathédrale & l'Hôtel-Dieu dans le même alli- 
gnement, étoit le lieu le plus propre pour reconftruire lhôtel-de-ville avec une 
place Royale. Profitant habilement du hafard de cette polition unique, il diftri- 
bua toutes les différentes parties de fon projet , de manière que , du veftibule de 
fon nouvel hôtel-de-ville, on pouvoit avoir pour point de vue la Cathédrale 
& l'Hôtel-Dieu. Un autre avantage qui concouroit à faire valoir ce deffein, 
c’eft qu’en entrant dans Rouen par la route ordinaire , fon exécution devoit for- 
mer un enchaînement d’édifices remarquables , dont la Place du Roi pouvoit 
pañler pour le centre. 

Comme la ville de Rouen eft petite & reflerrée , eu égard au grand nombre 
de fes habitans, ce qui oblige d'élever les maifons extraordinairement pour 
pouvoir les loger : une idée naïffant d'une autre, cet architeëte prit de-là oc- 
cafon d'étendre fon plan depuis le Vieux-Marché, dans un terrein vague, 
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jufqu'à l'Hôtel-Dieu : n'étant gêné par aucun édifice, il alligna fes rues pa 


fitement, & décora ce nouveau quartier, qu'il ajoutoit à la ville, d’une autre 
Place avec une fontaine au milieu. Rien n'eft plus fage que de tracer fur un 
plan général les embelliffëmens à defirer, & dont les lieux font fufceptibles, 
quoiqu’ils ne puiflent être exécutés que dans une longue fuite d'années ; ce 
que nous aurons commencé, nos neveux lacheveront. Si on avoit fuivi cette 
méthode dans les grandes villes, on ne verroit pas tant d'ouvrages publics 
& particuliers qui forment un enfemble découfu, & dont les diverfes parties 
n’ont ni accord, ni unité, ni correfpondance. 

Après que ces projets eurent été fuffifamment médités, ils furent préfentés 
au Roi par feu M. le maréchal de Luxembourg, alors gouverneur de la pro- 
vince de Normandie, le 3 avril 1757. Sa MayEstE les ayant agréés, en 
autorifà l’exécution cette même année par un arrêt de fon Confeil. 

La Place Royale, füivant ce plan arrèté ( pl. XXXIF), doit avoir cin- 
quante-cinq toifes de longueur far quarante-huit de largeur. L'hôtel-de-ville 
occupe un des côtés; la façade qui lui eit oppofée elt divifée en deux parties 
égales par une grande rue de fix toifes, qui doit aboutir au portail de la Ca- 
thédrale, d’où l’on pourra découvrir la flatue du Roi. Deux rues de cinq 
toifes diviferont femblablement les deux autre s côtés; fçavoir, la rue faint 
Eloy , qui fera allignée depuis la porte de ce nom, pour tendre au centre de 
la place, & la rue de la Prifon : enfin, les rues Cauchoiïfe , de la Pie, du 
Vieux-Palais, du Puits & de Sainte-Croix des Pelletiers, déboucheront en- 
core dans cet endroit, qui, par ce moyen, fe trouvera dans la traverfée de 
la ville pour aller dans. le pays de Caux, au Havre, &c. 

La première pierre du nouvel hôtel-de-ville, par où lon a commencé a 
conftruction de la Place, fut pofée le 8 juillet 1758. À cette occafion la ville 
de Rouen fit frapper une médaille gravée par M. Rocttiers, repréfentant d’un 
côté le portrait du Roi vu de profil; & de l’autre la principale façade de cet 
édifice. Cette médaille fut enfermée dans une boëte de plomb, qui contenoit 
aufi une plaque de cuivre, fur laquelle étoient gravés les noms du gouver- 
neur, de l’intendant de la province, des officiers municipaux & de Parchi- 
teûe. On a encore mis dans cette boëte plufieurs pièces d'argent monnoyé , 
qui inftruiront la poftérité de l'époque de la conftruétion de ce monument. 

Ce bâtiment (pl. XXX7 & XXXVL. ) a quarante-cinq toifes de face fur 
la Place Royale , ävec deux ailes qui forment une cour intérieure de vingt-fept 
‘toifes de longueur fur vingt-un de largeur, fermée par un mur d'appui fur- 
montée d'une grille de fer. A la fuite de cette cour, il y a un jardin public, 
dont partie de l'emplacement fe trouve dans l’accroiffement de la ville. Les 
plans de cet hôtel-de-ville indiquent fufifamment toutes fes difributions , qui 
font dégagées avec tout Part imaginable. Indépendamment des pièces nécef- 
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faires à un femblable édifice, on y a ménagé des falles pour l'aflemblée de l'aca: 
démie des {ciences, belles-lettres & arts, ainfi que pour le concert. La maifon 
Commune des citoyens devoit recevoir les Mules qui cultivent leurs talens 
& contribuent à leurs plaifrs (a). 

La décoration de la façade de lhôtel-de-ville (pl XXXVII.) confifte 
dans un ordre ionique élevé fur un foubaflement percé d’arcades ornées de 
refend ; fon plan forme trois avant-corps ; un au milieu décoré de fix colon- 
nes avec trois croifées en arcades, & deux aux extrémités avec quatre colon 
nes & une feule arcade. Les entre-colonnes des arfière-corps au contraire 
ont des croifées qüarrées, entourées de chambranles farmontés de corniches , 
au-deffus defquelles font pratiquées des tables contenant des bas-reliefs inter- 

rédiairement placés avec des médaillons. Cet ordre ionique eft términé par 
une baluftrade , fur laquelle font placées des figures à plomb des colonnes de 
Pavant-corps du milieu. 

Au-deflus de cet avant-Corps s'élève un attique percé de croifées , lequel 
foutient un dôme quärré , qui eft couronné d’une campanille fervant de befroi, 
Tout le refte de cet édifice ef couvert d'un comble, Le foubaflèment de 
chacun des avant-corps des extrémités efl orné de fontaines, On y voit deux 
tritons affis far des rochers appuyés für nne urne commune, d'où l’eau coule 
& fe répand en forme de nape en tombant dans le bafin, Enfin, l'entrée de 
cet hôtel-de-ville eft préparée pat un grand perron orné de fphinx, qui 
donne de la grace à lordonnance de la façade, f 

Les trois antres côtés de la Place ( Pl. XXXVTIT.) front occupés par 
des maïfons de particuliers, & doivent être ornés, comme l’hôtel-de-ville y 
dun ordre ionique embraffant deux étages , & élevé far un foubaflement. 

Au milieu de [a Place Royale fera érigée la flatue pédeftre de Sa Mayrsré y 
portée für un bouclier par trois foldats pl. XXXIIT). Lours XV ef repré- 
fènté en hautes armes modernes, avec une cuirafle, des braflards & des cuiflards. 
I a un manteau royal & une écharpe. Pardeflüs fa cuirafle eft fon cordon 
bleu ; & l'ordre de [a toifon d'or dont il eft décoré, Une de fes mains eft 
appuyée fur le côté ; de l’autre il tient le bâton de commandement. Les 
foldats qui le portent {ont élevés für un tronc de colonnes qui fert de piédeftal 
au monument, & qui fignifie en même temps que la colonne de l'Etat étane 
Prifée, il en renaît de fon fin une nouvelle, Aux quatre coins de la bafe 
font des trophées de guerre qui défignent les viétoires du Roi ; & aident à 
faire pyramider ce morceau. Sur le tronc de Îa colonne, on lira cette belle 
infcription , qui eft gravée dans les cœurs de tous les François : 


SI NON JUS, EVEHERET AMOR. 


(a) Recéeil des plans, coupes & élévations de l'hôtel-de-ville de Rouen, publié par M, le Carpentier, 
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É RI GES AM E CG ULS XV. 18: 
Rien n’eft plus dans le vrai que la manière dont S, M. eff ici repréfentée, 
Cette penfée eft fublime , ingénieufe & préfenté une foule d'idées : elle eft 
rélative à nos antiquités nationales, & à la manière dont on proclamoit nos 
anciens Rois eh les élévant fur le pavois. Ceux qui blâment lès fculpteurs 
de traveftir nos Princes en héros Grecs ou Romains, & de s'éloigner du cof- 
tume des habillemens de notre Nation, applaudiront à ce deflein qui ne peut 
que produire beautoup d’effet dans l’éxécution, & orner la ville de Rouen 
d'un monument unique, & capable de faire le plus grand honneur aux Ma- 
giltrats qui en folliciteront la prompte exécution, que les circonftances de la 
paix permettent d’efpérers 
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MÉDAILLES ROYALES( 


QUIONT ÉTÉ FRAPPÉES SOUS LE REGNE 


D). Es: LORS 


Lzs médailles font des monumens durables faits pour tranfmettre à la 
poftérité les grands événemens. Aucun règne ne fournit de matière plus 
intéreffante que celui de Louis XV. Des provinces fubjuguées ou acquifès 
à la France, des batailles gagnées, des alliés fècourus, protégés ou réta- 
blis ; des établiffemens dans tous les genres; le commerce étendu de toutes 
parts ; la France embellie d'un bout à l'autre; les arts protégès & perfection- 
nés : enfin, tout ce que renferme de glorieux l’hiftoire des plus grands Rois. 
Nous allons parcourir les événemens qui ont donné lieu à des médailles, & 
conftater leurs différentes époques. 

La première médaille fut frappée à l’occafion de l'heureux avénement de 
Louis XV au trône, le premier feptembre 1715; il avoit alors cinq ans, 
étant né le 1ÿ février r7r0. 

Les quatre médailles fuivantes eurent pour objet la déclaration de la Ré- 
gence , & l'application de M. le duc d'Orléans, régent, à gouverner les 
affaires du royaume. 

L'efpérance que donnoit le Roi en 1716 , fut le fujet de la fixième 
médaille. | 

La création d’une chambre de juftice, cette même année, donna matière à 
la feptième. 

Le bonheur que la France fe promet en 1716 fous le règne de Lours XV, 
& les vertus éminentes qu’une heureufe culture faifoit germer dans lame de ce 
jeune Prince, fat l’occafon de la huitième médaille, 

Les quatre médailles fuivantes font allufion à l'éducation du Roi, & à {es 
progrès, pendant les années 1717 & 1718. 


(a) On entend par médailles Royales, celles qui compofent l’hiftoire métallique du Roi, 
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La treizièmé médaille eut pour objet la prife de Fontarabie, le 16 juin 
1719. 

Le Roi ayant vifité, cette même année , à monnoie des médailles, donna 
matière à la quatorzième. 

La quinzième médaille eut pour fujet l'inftruétion du Roi en 1720. 

La paix avec l'Efpagne, dans ce même temps, fut conftatée par une médaille 
qui eft la feizième, 

Le congrès de Cambraÿ en 1721, fut l’occafion de la dix - feptième 
médaille. 

Le 4 août, on célébra la joie univerfelle de la France, pour le rétabli£ 
fement de la fanté du Roi, par deux médailles. 

L'ambaflade que le Grand-Seigneur envoya à S. M. en 1721, donna lieu 
à la vingtiéme médaille. 

Le mariage du Roi projetté cette même année avec l'Infante d'Efpagne qui 
vint en France , donna lieu à deux médailles, 

Les vingt-trois & vingt-quatrième médailles furent frappées à l’occafion 
du facre du Roi à Reims, le 2ÿ oétobre 1722. 

La majorité du Roi à l’âge de quatorze ans, déclarée le 16 février 1723 5 
fut conftatée par deux médailles, 

La France ayant été nommée médiatrice entre le Czar & la Porte, le 8 
juillet 1724, cet événement fournit la matière de la vingt-feptième médaille, 

La vingt-huitième eut pour fajet une très-nombreufe promotion de cin« 
quante-huit nouveaux chevaliers du Saint-Efprit, le 3 juin 1724. 

A l'occafion de la conftruétion du pont de Blois fur la Loire, cette mêmé 
année, on frappa une médaille. 

En 1725, il en parut une rélative à la chañe. 

Le mariage du Roi célébré à Fontainebleau le ÿ feptembre 172$, avec 
la Princefle Marie, fille du Roi Staniflas, fut folemnifé par trois différentes 
médailles. ; 

La trente-quatrième repréfente, fur fon revers, le Roi gouvernant par lui 
même en 1726, fuivant les maximes de fon bifateul. 

Les préliminaires de la paix avec l'Empire , lEfpagne , la Hollande & 
l'Angleterre, fignés à Paris le 31 mai 1727 , fournirent la matière de Ja 
trente-cinquièrne médaille, 

Il en fut frappé une autre cette même année pour le rétabliffement des 
compagnies de Cadets, 

La naiflance des deux Dames de France, le 14 août 1727 , donnèrent 
occafion à la trente-feptième médaille, 

La trente-huitième eut pour objet la proteétion que le Roi accorda aux 
Arts & aux Sciences en 1728. 
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Sa Marrsrk étant tombée malade à Fontainebleau en 1728, on grâvaune 
médaille à l'occafon de fa guérifon. 

La profpérité conftante de la France fut célébrée par une médaille en 1729. 

M# le Dauphin étant né le 4 feptembre 1729, pour perpétuer cette épo- 
que mémorable, il fut frappé deux médailles. 

La quarante-troifième eut pour objet l’hommage-lige de François-Etienne , 
duc de Lorraine pour le duché de Bar , le premier février 1730. 

On conftata par une médaille la naiflance du duc d'Anjou, frère de MS" le 
Dauphin, qui arriva le 30 août de la même année. 

Le nouveau pont de Compiègne-fur-lOife , donna lieu à la quarante-cin- 
quième médaille en 1730. 

Les nouvelles fortifications ajoutées à la ville de Metz, furent l’occalion 
de la quarante-fixième médaille en 1732. 

Cette même année, il y eut plufieurs camps formés pour exercer les trou- 
pes; ce qui fournit la matière d’une médaille. 

La quarante-huitième eut pour fajet Les accroiffemens de la bibliothèque du 
Roi, qui, pendant la feule année 1732, avoit été augmentée de dix mille 
manufcrits. 

Les travaux fur les grands chemins qui embellifloient la France de toutes 
parts en 1733, furent conftatés par une médaille. 

L'heureux événement de la prife du fort de Kell, le 28 octobre 1733, fut 
la matière de la cinquantième médaille. 

La conquête du Milanois fur la maifon d'Autriche en 1733 , donna occa- 
fion à une médaille, 

La cinquante-deuxième étérnife la bataille de Parme, gagnée le 29 juin 
1734 fur les Allemands. 

La prife de Philifbourg le 18 juillet 1734, malgré le débordement du Rhin, 
& en préfence de toute une armée Allemande, fut le fujet de la cinquante- 
troifième. 

La bataille de Guaftalle , gagnée Île 19 feptembre 1734, contre les Impé- 
taux, fournit la matière de la cinquante-quatrième médaille, 

La faivante eut pour objet les Allemands pouflés au-delà de l'Adige en 1735. 

L'éducation de M&: le Dauphin en 1736, fut le fujet de la cinquante- 
fixième médaille. 7 

La cinquante-feptième célèbre la réunion du duché de Lorraine & de Bar 
à la France, en 1737. 

Il fat frappé une médaille à l’occafon de la paix avec l’Allemagne en 1738. 

Cette même année, la France ayant appailé par fa médiation les: guerres in- 
teftines qui diviloient la République de Genève, cet événement donna lieu 
à la cinquante-neuvième médaille. 

On 
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On folemnifa femblablement, par une médaille, la médiation du Roi en 
1739, entre l’Allemagne , la Porte-Ottomane & la Rullie, 

La ville de Menin , prife en fept jours, le 4 juin 1744, fournit la matière 
de la foixante-unième médaille. 

La ville d'Ypres, prife en douze jours, le 27 juin 1744, occafionna une 
nouvelle médaille, - 

La prife de Furnes, le ro juillet de cette même année, donna lieu à {a 
médaille fuivante, 

Après la maladie de $. M. à Metz, au mois d'août 1744, époque mémorable 
de la tendreffé des François pour le Roi, on célébra fà convalefcence par 
une médaille, qui eft la foixante-quatrième, 

Le Roi ayant pris Fribourg en Brifgaw, le 6 novembre 1744, cet événe= 
ment fut conftaté par une médaille, 

Les foixante-fixième & foixante-feptième médailles furent frappées à l’occa- 
fion du premier mariage de MS: le Dauphin avec Marie-Thérèf , Infante 
d'Efpagne , en 1745. 

La bataille de Fontenoy que le Roi gagna , accompagné de M#. le 
Dauphin, le 11 mai 174$ , viétoire que l’on a remarqué être la première 
depuis faint Louis, qu'un Roi de France ait remportée en perfonne fur les 
Anglois, fut célébrée par la foixante-huitième médaille. 

Les prifes de la ville & de la citadelle de Tournay , qui füivirent cette 
bataille , lune le 22 mai, l'autre le 19 juin 1745, fournirent [a matière de 
la médaille fuivante. 

La continuation des conquêtes du Roi, & la rapidité conftante de fes 
viétoires , furent le fujet de la foixante & dixième médaille. 

La prifé de Bruxelles, le 21 février 1746, au milieu de lhiver, donna 
lieu à la foixante & onzième. 

La foïxante & douxième eut pour objet les prifes de Charleroy , de Namur, 
de Mons, de Saint-Guiflain, d'Anvers, & de tout ce qui reftoit de villes 
dans la Flandre Autrichienne, en 1746. 

* La bataille gagnée à Rocoux, le rr octobre 1746, donna encore occa- 
fion à une nouvelle médaille, 

Le fecond mariage de M5 le Dauphin avec la Princefle Marie, fillé de 
Jofeph, Roi de Pologne , Electeur de Saxe, célébré le 9 février 1747, fut 
folemnifé par deux médailles, 

La viétoire de Lavwfelt, remportée le 2 juillet 1747, fut conftatée par {à 
foixante & feizième médaille, 

Berg-op-Zoom, ville à [a fois fortifiée par Part & par la nature, & dontles 
plus habiles Généraux de l'Europe avoient auparavant effayé de fe rendre mat- 
tres avec des armées nombreufes , ayant été prife en fix jours le 16 feptembre 
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17473 poër perpétuer ce glorieux avantage, on frappa une médaille. 

Le Roi ayant foumis toutes les villes de Flandre, battu par trois fois les 
Autrichiens, les Anglois & les Hollandois, &c reçu à compofition tout le 
pays jufqu'à la Meufe, & même au-delà , mit le comble , par fa modéra- 
tion, à Ja gloire qu'il avoit acquife , en fignant les préliminaires de la paix 
à Aix-la-Chapelle en 1748 : événement mémorable qui fut conftaté par 
une médaille. 

La foixante & dix-huitfème médaille a pour objet la paix glorieufe d'Aix- 
la-Chapelle, conclue le 18 octobre 1748. 

La naiflance de Me le duc de Bourgogne, le 13 feptembre 1751, fut le 
fajet de la quatre-vingtième. 

On célébra femblablement la naiflance de MF: le duc d'Aquitaine en 1753; 
par une médaille. 

En 17ÿ4, on enfrappasune pour la naiflance de M le duc de Berry. 

En 1755, la naïflance de MF le comte de Provence fut encore le fujet 
d’une nouvelle médaille. 

La quatre-vingt-quatrième médaille fut frappée pour célébrer la prife de 
Port-Mahon en 1756. ui 

Le traité d'alliance avec la Reine de Hongrie , conclu à Verfailles le pre= 
mier mai 1756, fut conftaté par la quatre-vingt-cinquième médaille, 

La faivante fut occañonnée par la naiflance de Me le comte d'Artois , le 
9 octobre 1757. 

Le padte de famille fait avec l'Efpagne en 1767, fat auffi le fujet de la 
quatre-vingt-feptième médaille. 

La paix rétablie entre les François & les Anglois en 1763, fournit la 
matière de la quatre-vingt-huitième. 

La pofe du monument érigé à la gloire du Roi à Paris, fut célébrée par une 
médaille : d'un côté, eft le portrait de S. M., avec ces mots que nousavons adop- 
tés dans le frontifpice de notre ouvrage, LUDOVICO XV, Parrr PATRIÆ. 
A Louis XV, Père de la Patrie : de l'autre, on voit la flatue fur fon pié- 
deftal avec la légende, Gallid plaudente, c'eft-à-dire ; Avec les applaudiffe- 
mens de toute la France : & à lexergue, LUTETIA, M. DCC. LXIHIT, 
à Paris , 1763. 

Enfin, le Roi étant venu pofer la première pierre de l'Eglife de fainte 
Geneviève , le 6 feptembre 1764» donna occafon à la quatre - vingt- 
dixième médaille. 

Il a aufli été frappé nombre de médailles , relatives à différens établifle- 
mens que Le Roi a faits, lefquelles ne font point encore publiées. 
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Qu ont été propofés pour ériger la flatue de Louis XV dans Paris. 
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N ous avons dit, dans la première partie de cet ouvrage, que lorfque la 
Ville eut. demandé la permiflion au Roi de lui élever une flatue dans tel 
quartier de cette Capitale qu'il lui plairoit d’ordonner, tous nos Artiftes 
furent invités à compofer des deffeins pour les emplacemens qui leur paroi- 
troient les plus favorables. Nous allons décrire, dans cette feconde partie, 
la plupart de ces projets, qui ont été tracés en petit fur un plan généralide 
Paris (pl. XXXIX.), afin que l’on puifle juger de leur étendue, de leur 
fituation refpeétive , & des avantages qu'ils auroient procurés à cette Ville. 
Il convient, pour la gloire de nos Artiftes , pour la fatisfaétion des ama- 
teurs, & pour Le progrès des arts, que ces grandes idées ne foient pas enfë- 
velies dans le fecret, & perdues à jamais pour le public. 

Dans ce nombre de projets, nous avons fait choix de plufieurs , dont 
les plans & les élévations ont été détaillés plus particulièrement; lefquels 
font terminés par un précis des moyens qu'il feroit facile d'employer pour . 
procurer à cette Capitale les embelliffemens dont elle eft fufceptible. 
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Les quartiers de Paris qui ont été préférés, font compris depuis le Pont= 
Marie & de la Tournelle jufqu’aux Champs-Elytées, & depuis la porte du 
Luxembourg jufqu'à l’églife paroifliale de faint Euftache. Quoique l’on ait 
préfenté plus de cinquante projets, pour placer la ftatue de S. M. dans Les dif. 
férens endroits de cette Ville, il ny a eu cependant qu'une vingtaine d'em- 
placemens de propofés, plufieurs de nos Artiftes s'étant rencontrés dans le 
choix du même local. 

Ces différens emplacemens font l'ifle Saint-Louis, Lifle du Palais ; la place 
Dauphine, la Grêve, le bout de la rue de la Féronnerie , le quartier des 
Halles , le terrein de l'hôtel de Soiffons, le devant de la colonnade du Louvre à 
le jardin de l’Infante, le Carroufel, Fefplanade du Pont-Tournant, le carre= 
four de la rue de Belle-Chafle & de la rue de Bourbon, le bout du Pont- 
Royal, le quai des Théatins ou Malaquet, la Croix-Rouge, lhôtel de Conty, 
le carrefour de Bufñy, le bout de la rue de Tournon, & enfin le quartier de 
Ja rue faint Jacques. 

La plupart de ces projets étoient décorés de magnifiques colonnades, de 
cirques, de temples, de la Vi@toire, de greniers publics ; d’hôtel-de-ville, 
de falles de fpectacle, de grenier à {el , d'hôtel des monnoies, d’arcs-de- 
triomphe, de fontaines, ’églifes, de halles, &c. 
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DESCRIPTION d'un projet de Place, entre lifle Saint-Louis © l'ifle 
du Palais. 


Le premier projet, coté 4 fur le plan général (pl. XXXIX. }, eft une penfée 
de M. Souflot, contrôleur-général des bâtimens du Roi à Paris. Il avoit 
conçu le deflein de placer le monument à la gloire de Sa Magrsré dans 
l'emplacement du bras de rivière qui {pare l'ile Saint-Louis d'avec l'ifle du 
Palais , fur lequel elt le Pont-Rouge. En continuant le quai d'Orléans jufqu’à 
celui du Terrein, & le quai de Bourbon jufqu'à celui Saint-Landry, tout 
ct intervalle auroit été comblé, On remarque dans les anciens plans de 
Paris quelques-uns de ces bras de rivière qui ont été fucceflivement fuppri- 
més, Loin de réfulter aucun inconvénient de cette nouvelle fuppreffion , il 
arriveroit au contraire que eau qui coule fous le Petit-Pont & le Pont Saint= 
Michel froit plus abondante ; ce qui favoriféroit la navigation dans cette 
partie de la rivière, où il y a, für tout en été, très-peu d'eau, quoique ce 
Doit le paffage ordinaire pour les bateaux & les trains de bois, à caufe de 
lembarras occafonné fous les arches du pont Notre-Dame par Ja Pompe & 
les moulins à bled, 


Suivant 
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Suivant ce projet, le plan de la Place devoit être prefque quarré. Deux 
de fes côtés auroient été ouverts & terminés par dés quais à droite &c à gau- 
che : les deux autres auroient pu être décorés d'hôtels & d’un bâtiment pour 
l'archevêché. Aù milieu de ce vafte emplacement, & dans la direction dé 

: Ja rue Saint-Louis, continuée au travers du cloître Notre - Dame jufqu’à la 
rue de la Juiverie, devoit être érigée la ftatue du Roi, qui, paï fà pofition ; 
eût été apperçue de cette dernière rue qui traverfe tout Paris dans fa 
prolongation, 

L’exécution de cette Place pouvoit procurer beaucoup d'avantages à ce quät= 
tier, qui eft fi mal diftribué. L’ifle Saint-Louis feroit devenue plus vivante; plus 
fréquentée ; fs maifons auroient acquis plus de valeur. En étendant les vues 
de ce projet, il feroit devenu pour cette Capitale une fource d'embelliffemens. 
Dans le cas que l'on fe réfoudroit par la fuite , fuivant les vœux de nos 
citoyens, à transférer l'Hôtel - Dieu ailleurs, & à fapprimer les maifons de 
deflüs les ponts , il froit facile de continuer le quai d'Orléans jufqu’au 
Marché-Neuf, & même jufqu’à celui des Orfèvres ; ce qui dégagéroit la 


Cité de ce côté. On parviendroit femblablement à ifoler lautre par la pro-, 


longation du quai Saint-Landry, le long de la rue de la Pelleterie jufqu’au 
quai de PHorloge. Il n'eft pas douteux que cette continuité de quais, abou- 
tiffant de toutes parts à la Place du Roï, placée dans le centre de Paris , près 
de la Cathédrale, ne produisit un très-bon effet, 


À à 
L CHED AA PET RUE NUIT 


DescriPTiOn d'un projet de Place dans l'ifle du Palais. 


C& quartier, qui elt proprement l’ancienne Luütèce, n’a prefque point changé 
depuis que la politeffe & Les beaux arts ont pris la place de la barbarie go- 
thique. Quoique ce foit l'endroit de Paris le plus fréquenté , iln’y en à 
point dont les rues foient plus étroites, plus ral percées , & les maifons plus 
mal bâties. Les deux principaux édifices de cette ile, fçavoir l'églife Notre: 
Dame & le Palais, n’ont point d'ifues convenables. Lorfque le peuple eff 
attiré dans la Cathédrale, foit par des Te-Deum, foit par d’autres cérémonies 
extraordinaires, il n'arrive que trop fouvent des accidens aux gens de pied 
par les embarras caufés par Les-voitures depuis l'entrée du Marché-Neufjuf: 
qu'au pont Notre-Dame. Les heures de la fortie du Palais n’en occafonnent 
pas moins dans les rues adjacentes, Ces confidérations déterminèrent M. Pitrou ; 
infpecteur général des ponts & chauflées, au choix de cet emplacement pour 
y élever la ftatue du Roï, afin de procurer à la Cité des dégagemens utiles 


& des embelliflemens néceflaires, 
Bbb 


| 
| 
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Plan général de la Place. (pl. XL.) 


La forme de ce plan eft circulaire, & a foixante-dix toifes de diamètre, 
M. Pitrou avoit placé fa direétion dans l'alignement des rues Saint-Jacques, 
Saint-Martin & du pont Notre-Dame , dont il avoit déterminé le centre par 
une ligne droite tirée du milieu de l'entrée de la Place Dauphine 8 (pl.XXXIX.) 
du côté du Pont-Neuf, au milieu de la grande rue de l'ifle Saint-Lo ui s.1l 
difpofoit de tout le terrein qui eft depuis le bâtiment des Enfans - Trouvés 
jufqu’au pont Notre-Dame , ainfi que de tout celui qui fe trouve depuis le Pont- 
Rouge jufqu'à l'entrée du Palais. A gauche en entrant par le Pont-Notre- 
Dame, devoit être placé Fhôtel-de-ville, dont les deux aîles , terminées par 
des pavillons, euflent formé une avant-cour à cet édifice , qui n’auroit été féparé 
de la Place que par une grille de fer de vingt-deux toifes de longueur. 

Indépendamment de la rue de la Juiverie & du pont Notre-Dame, cette 
place étoit encore traverfée par la rue de la Vieille-Draperie, au bout de la- 
quelle eft une entrée du Palais. A droite & à gauche de lavant-cour de 
lhôtel-de-ville, il devoit y avoir deux nouvelles rues , dont lune répon- 
doit au parvis Notre-Dame, & l’autre à un nouveau quai, d'où il auroitété 
poflible de découvrir l'ifle Saint - Louis , & tout l'intervalle entre le pont 
Notre-Dame & l’Arfenal. 

Ce quai devoit occuper l'emplacement de l'hôtel des Urfins, & être décoré 
d’une grande façade d'hôtel-de-ville de plus de cent toifes. Depuis ce bâti= 
ment jufqu’au bord de la rivière, il y avoit une diftance d'environ trente toi- 
fes, dont une partie auroit été occupée par un port couvert, qui, par fon 
expoftion au nord , eût été très-propre pour conferver les vins. A l'aide 
d’une rampe douce dans fa partie découverte, il étoit poflble de faire monter 
les voitures fur le quai : de plus, il devoit y avoir un pont de pierre à la 
place du Pont-Rouge ; pour procurer une communication libre de l’une à 
l'autre des ifles du Palais & de Saint-Louis. 

M. Pitrou avoit encore propofé d'ouvrir un paflage au travers des cours 
du Palais, fans fapprimer aucune des chambres, au moyen d’une arcade d'en- 
viron quarante pieds de hauteur, au-deflus de laquelle la cour des Aides au- 
roit été confervée. Par cette arcade, qui devoit être fermée la nuit avec des 
grilles de fer, la fatue de S, M. auroit été apperçue du Pont-Neuf, ainf que 
la façade de fon hôtel-de- ville. 

La penfée de cet architecte, en plaçant la flatue du Roi, non feulement 
au milieu de fon peuple, mais encore dans l’endroit où fe trouveroit réunie 
la cathédrale, le palais de juftice & l'hôtel-de-ville, eft extrémement avan- 
tageufe ; & l'union de ces trais objets, pour accompagner ce monument, 
eft digne d'attention. 


LA STATUE DÉ LOUIS XV. tof 
Elévation de la Place. ( pl. XLI ) 


La décoration de cette Place confifte dans un ordre ionique. Les avant- 
corps font ornés de colonnes, & les arrière-corps de pilaftres. Cet ordré 
embrafle deux étages, & elt élévé fur un foubaflément avec des croifées 
ceintrées : on y voit des bas-reliefs , des trophées & des figures fymboli- 
ques, Une baluftrade termine cet édifice, dont tous les combles font apparens: 

Cet architecte vouloit que la flatue du Roi eût un rapport avec fon emplace- 
ment. Il propofoit de repréfenter S. M. debout fur un piédeftal ; vêtu en 
habit de guerre, avec un manteau Royal fur les épaules, jetté de manière 
que l’enfemble de la figure fût développé. Louis XV couronné de lauriers, 
tenant de la main gauche une branche d’olivier, fymbole de la paix, auroït 
étendu le bras droit du côté du Palais, dans Faétion de rendre la juftice à 
fon peuple au retour de la guerre, après avoir, dans la cathédrale , remercié 
Dieu du fuccès de fes armes (a). 


fee = 


CPAPPAS PMR TOR AE LICET 
DESCRIPTION d'un projet pour la Place Dauphine. 


U N des projets de M. Boffrand, architeéte du Roi, & premier ingénieur 
des ponts & chauflées du royaume, étoit de placer la flatue de Sa Masesré 
vis-à-vis l’éperon du Pont-Neuf, dans l'étendue de la place Dauphine, C 
(pl. XXXIX. ) Il rendoit cet endroit fort vafte, en abbattant quelques mai- 
ons qui ferment cette Place à droite & à gauche, Par cette pofition, les 
deux meilleurs Rois que Îa France aït eus, auroient été placés en parallèle 
dans le lieu de Paris le plus fréquenté. 


Plan de la Place, (pl. XLIT. ) 


1l étoit formé de deux portions circulaires qui aboutifloient, d'une part ÿ 
à deux gros pavillons , formant la tête des quais des Orfèvres & de l'Hor- 
loge; & de l'autre, à un grand arc-de-triomphe adoffé à la rue du Harlaï, 
qui fervoit d'entrée au Palais, & occupoit le fond de la Place, Tout fon 
rez-de-chauflée devoit être deftiné pour les boutiques des marchands orfèvres 
& bijoutiers qui ont coutume d’habiter ce quartier. 


(a) Si l'on veut voir un détail plus circonf- liberté de faire quelques légers changemens dans 
tancié de cette Place , il n'y a qu'à confulter un la décoration de l'avant-corps, & de fubftituer 
ouvrage pofthume de M. Pitrou, intitulé Recueil une grande porte à une petite ; accompagnée de 
de différens projets d'Architeëlure, &c. dont nous deux cariatides entées l'une dans l’autre ; licen- 


avons extrait ce qui a été dit ici; en prenant la ce qui n’eft pas fupportable; 
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Elévation de la Place. ( pl. XLIII & XLIW.) 


La décoration de cet édifice eft un grand ordre corinthien , embraflant 
deux étages, & élevé far un piédeftal percé d'arcades, fervant d'entrée aux 
boutiques des marchands. Les avant-corps font ornés de colonnes, & les 
arrière-corps de pilaftres. 

Les croifées du premier étage font enrichies de frontons, de confoles, & 
à plates - bandes, ainfi que celles du fecond. L’arc-de-triomphe que lon 
voit dans le milieu eft de la même ordonnance d’architeéture que la Place; 
il eft féulement couronné par un attique orné de bas-reliefs, d’infcriptions & 
de figures à plomb des colonnes. Les pavillons des extrémités font aufli cou- 
ronnés par différens trophées accompagnés d’efclaves, 

Tout ce bâtiment eft terminé à l’Italienne par une baluftrade, fans comble 
apparent. À droite & à gauche, on apperçoit en raccourci les quais des Or- 
fèvres & de l'Horloge ; & ; dans le lointain , le commencement du Pont- 
Saint-Michel & celui du Pont-au-Change. 

Au centre de ce valte emplacement, M. Boffrand avoit imaginé d'ériger 
un monument à la gloire du Roi, qui marquât davantage, par fon élévation , 
qu'une ftatue ordinaire, C’étoit une colonne de marbre blanc, qu'il farnom- 
moit Lupovise , à limitation des colonnes ‘Frajanes &c Antonines, que l’on 
voit à Rome. Au pourtour devoit être fculptée, en bas-reliefs de grandeur 
naturelle, l'hiftoire de Louis XV. Des boflages placés entre ces bas-reliefs 
auroient contribué, par leurs parties lies , à les faire valoir, & les au- 
roient rendus bien plus diflinéts que ceux des deux colonnes anciennes dont 
nous venons de parler , lefquelles fe touchent en tournant en fpirale. Cette 
colonne devoit être terminée par une ftatue du Roi en bronze , de vingt 
pieds de hauteur, qui, par fa fitüation, auroit pu être apperçue de la plus 
grande partie de la Ville, & de fes environs. Enfin, cet architecte accom- 
pagnoit fon piédeftal de différens trophées, & de deux figures coloffales repré 
fentant la Seine & la Marne qui ne fe réuniflent véritablement qu’en cet en- 
droit, lefquelles auroïent aidé à faire pyramider ce morceau. 
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DescrieTion d'un projet de Place dans le quartier de la Grève. 


MR. Rouflét, architecte du Roi, avoit aufll propoié deux projets pour le quar- 
tier de la Grève. L'un plus fimple, où il confervoit en partie l’ancien hôtel- 
de-ville, & l'autre plus riche. C’eft de ce dernier projet dont on voit la dif 
poñtion à l'endroit marqué D far le plan général (pl. XXXIX.) dont nous 
allons parier. La 
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La forme de fon plan étoit demi-circulaire, & le quai en faifoit le diamé- 
tre. Tous les bâtimens étoient occupés par ushôtel-de-ville très-bien dif- 
tribué, dont le premier étage étoit deftiné à des appartemens pour le Roi & 
la Reine. Deux rues nouvelles, l’une aboutiffant à la colonnade du Louvre 3 
Fautre au portail de Saint-Gervais, débouchoiënt dans la Place. La ftatue du 
Roi devoit être placée en faillie far le bord du quai, de manière qu’en ou- 
vrant une rue de l’autre côté de l’eau, on auroit pu Fappercevoir du parvis 
Notre-Dame. Sa pofition même étoit telle qu’elle pouvoir aufi être vue le 
long de la rue de Gefvres & des quais au-delà , jufqu'à la demi - lune du 
Cours de la Reïne. 

Toute a décoration de l'hôtel-de- ville étoit de la plus grande magnifi- 
cence, & en rapport avec la deftination d’un {emblable édifice. 

M. Beaufire , architecte de là Ville, avoit encore fait un projet pour le 
quartier de la Grève (a ). 


a 


(A DT 
GREAT E PIC" ROSE V. 


DESCRIPTION dun projet de Place au bout de la rue de la 
. Féronnerte. 


Daxs l’allignement de là rue dé la Féronnerie ; à l'endroit marqué Æ 
(pl. XXXIX), M. Chevautet, architecte du Roi, avoit propofé un projet, 
11 difpofoit de tout le terrein qui elt compris entre les rues Saint Denis & 
Saint-Martin. Son plan avoit foixante & dix toiles de diamètre dans fa 
plus grande longueur : les extrémités en étoient formées par deux por- 
tions circulaires. Au milieu de chacune, il y avoit un grand arc-de-triom- 
phe qui ouvroit l’entrée d’une nouvelle rue, De larges portiques, deftinés 
pour des boutiques , devoient occuper tout le pourtour de la Place, qui, 
du côté de la rue Saint-Martin, auroit été terminée par un hôtel pour le 
Gouverneur de Paris. Le choix de cet emplacement elt très - heureux, & 
mérite d'être applaudi. La ftatue du Roi auroit pu être apperçue de trois rues 
des plus fréquentées ; fçavoir, les rues Saint-Martin, Saint-Denis & de la 
Féronnerie, 


(a) J'ai vu uneefquiffe de M. Duchefne, Pré- | embrafloit non feulement le Pont-Rouge, mais 
vôt des bâtimens du Roi, à peu près pour cer qui pénétroit encore dans le cloître Notre-Dame. 
emplacement. Il prenoit tout le cerréin compris Ce bañin immenfe, en face de la Place , étoit def- 
entre le portail Saint-Gervais & Saint - Jean ; & 2 tiné pour des feux d'artifice & des fêtes fur l’eau. 
faifant un nouveau portail au chevet de cette der- Du parvis Notre-Dame , il Y auroit eu un percé 
nière Eglife en fymmétrie avec l'autre, il plaçoit jufqu'à la portion circulaire, dans la direction de 
entre ces deux édifices l’hôtel-de-ville, La ftatue la ffatue du Roi , laquelle auroit pu également. 
du Roi auroit aufli été érigée en éperon fur le bord être apperçue de la place Maubert, à l'aide d’un 


de la rivière. De l’autre côté de l’eau, le quai percé , à travers du jardin du Terrein, 
devoit former une grande portion circulaire , qui 
Cce 
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DescrieTion d'un projet de Place dans le quartier des Halles. 


Lzs marchés publics étoient des édifices confidérables chez les anciens : ils 
s’appliquoient non-feulement à les rendre fpacieux & commodes, mais en- 
core à les embellir de bâtimens fomptueux. Ceux des Grecs, au rap- 
port de Paufanias (a), confiftoient ordinairement en de très-grandes places 
environnées de colonnades , au milieu defquelles on voyait les ftatues de leurs 
dieux tutélaires : tel étoit le marché de la ville de Pharos en Achaïe. Les 
Romains portèrent encore plus loin la magnificence : il y avoit à Rome plus 
de douze marchés publics qui formoient autant de Places régulières , que l'ar- 
chiteéture & la fculpture fembloient avoir décorées à l’envi. Ces Places étoient 
ordinairement quarrées, fpacieules & environnées de portiques qui fervoient 
de promenades : leur enceinte renfermoit des temples, des bafliques , des 
obélifques , des flatues , & fouvent des maïfons particulières pour ceux qui y 
vendoient les denrées. Dans le marché nommé Antonin (b), parmi diffé- 
rens édifices publics, on remarquoit cette fameufe colonne connue fous le 
nom de colonne Antonine. Au milieu du marché aux bœufs , il y avoit une 
figure coloffale en bronze, qui repréfentait un dexces animaux. 

Néron qui, dans le commencement de fon règne , donnoit de fi grandes efpé: 
tances, voulant contribuer à l'utilité publique par la conftruétion d’un fem- 
bible édifice, fit, füaivant Dion Caflius (c), la dédicace d’un marché fu- 
perbe qu’il avoit fait bâtir. Le frontifpice de cet édifice fe trouve far le re- 
vers d’une médaille, où il eft repréfenté orné d’un double rang de colonnes 
couronnées par un dôme, fous lequel on voit la ftatue de ce Prince. x 

Domitien & Nerva en firent exécuter qui furpafsèrent en magnificence 
celui de Néron : & l'édifice que l’on voit fur les médailles de Trajan avec 
cette infeription, Forum Trajani ; raflembloit, dans les différens bâtimens qui 
entouroient ce marché, les tribunaux deftinés à rendre la juftice aux citoyens. 

A l'exemple des anciens , M. Boffrand crut pouvoir placer Îa flatue 
du Roi dans le quatier des Halles , au lieu marqué # fur le plan géné- 
ral (pl. XXXIX). On fçait que c'eft un des endroits des plus mal bâtis de 
Paris ; les maifons y font placées au hafard : la plupart des avenues pour y 
arriver font étroites, fans débouché , au point que la plupart des voitures , 
qui amènent les denrées les plus néceflaires, font fouvent obligées de pañer 
la nuit fans pouvoir les décharger : aucun quartier par conféquent n'a plus 
befoin d'être embelli. Cet habile architeéte, débarraflant ce vafte emplacement 


(a) L. VII, chap. 224 (by Pline, liv. 34 (c). L, EX 
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de toutesces mafures , en faifoit un des plus beaux endroits de cette Capi- 
tale, & des plus commodes. 


Plan général de la Place ( pl. XLV.) 


La diftribution de fon plan eft divilée en trois parties, ou plutôt compole 
trois Places dans le même allignement. La première, dont la forme eft prefque 
quarrée , devoir être fituée dans le même emplacement de la Halle, où fe fait 
préfentement le débit du pain, des légumes, des fruits , de la marée , du poif- 
fon d’eau douce , des herbes, du fromage, &c. Une des extrémités étoit occu- 
pée par une poillonnerie vafte, fpacieufe, bien airée & environnée de grands 
portiques, ainfi que dans tout le pourtour de cet:e Place, pour pouvoir con- 
tenir les marchandifes & les mettre à couvert. Nombre de communications la 
dégageoient : il y avoit trois iflues, lune par la rue Saint-Denis , & les deux 
autres par la rue Montmartre ; fans comprendre celles qu'auroit procurées la 
Place Royale , dont nous allons parler. 

Cette feconde partie, qui étoit proprement le corps de la Place où M. Bof 
frand propofoit d'élever la flatue du Roi, étoit firuée dans l'allignement de 
la rue des Prouvaires, près le portail latéral de faint Euftiche. Son plan étoit 
quarré ; environné de portiques qui devaient fervir pour les logemens des 
fripiers , drapiers, droguiftes & autres marchands de toute efpèce, dont les 
magañns auroient eu leurs entrées tant par les portiques que par les rues ad- 
jacentes. On remarque, par l'infection du plan, que les avant - corps des 
quatre faces de cette Place font ouverts par de larges périftiles, à travers 
lefquels la flatue de Sa MayEsTÉ pouvoit être apperçue. 

Cet architecte avoit imaginé de rendre ce monument allégorique à fa fitua- 
tion : il vouloir que la figure du Roi fût grouppée avec FAbondance, la 
Prévoyance & la Santé. Louis KV, par cette polition , { feroit trouvé 
au milieu de fon peuple , qui lui eft redevable de fa vigilance pour le bon 
marché des denrées & la facilité de fa fubfiftance. C’eft ainf que la ftatue 
de l'Empereur Trajan, ce Prince adoré des Romains , fut placée au milieu 
du marché de l’ancienne Rome: 

La troifième partie de ce projet étoit fituée dans le terrein de l'hôtel de Soif 
fons; elle étoit deltinée pour une halle au bled, à la farine & aux autres 
grains, & pour la vente du porc-frais. Ce marché, füivant l'ufage, devoit 
être fermé la nuit, pour la fureté des grains qui font fur le carreau de la halle, 
& qui ne font enlevés qu'après qu'ils font vendus. Comme ces fortes d’en- 
droits ont befoin de beaucoup détendue & de dégagemens , tant par rapport 
aux voitures qui y entrent & en {ortent , que pour contenir l'approvifion- 
nement confidérable qu'exige une aufli grande ville que Paris, cet artifte 
avoit mis tout le terrein de ce valte emplacement à profit. Cette halle avoit 
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cinquante - quatre toifes de longueur für cinquante de largeur : fon plan 
formoit une portion circulaire vers le côté de la rue-de Grenelle : il devoit 
y avoir cinq entrées avec chacune trois portes ; elles avoient leurs iffes 
par les rues de Grenelle, Coquillèré , du Jour & des Vicilles - Etuves. 
Comme les trois parties de ce projet pouvoient {communiquer , il { froit 
trouvé dans cette dernière -les mêmes ‘entrées & Îes mêrñes débouchés ; par la 
rue Saint-Denis & les autres rues adjacentes. 


Elévation de la Place du Roi, © des deux places pour Les Halles qui 
l'accompagnent. (pl. XLWI.) 


La décoration de la Place Royale diffère, par fon ordonnance, de toutes 
celles que l'on voit dans cette Capitale, C’eft un grand ordre corinthien 
élevé far un piédeftal, & embraffant deux étages : les quatre côtés en font 
ornés uniformément : chaque milieu eft décoré par un grand arc-de-triom= 
phe en colonnade tout à jour, couronné par un attique, avec des tables 
pour des infcriptions, & des bas-reliefs relatifs aux actions du Roi. Au-def- 
fus de cet attique, à plomb des colonnes, il y a des figures allégoriques. Tou- 
tes les croifées de cet édifice font circulaires : celles du premier étage fonc 
accompagnées d’eftlaves qui fupportent les balcons du fecond. Tout le pié- 
deftal eft percé d’arcades fervant d'entrées aux boutiques des marchands : 
enfin, ce bâtiment eft terminé à l’Italienne par une baluftrade fans comble 
apparent. 

La halle aux légumes & aux poiflons eft décorée d’une manière relative 
à fa deftination. Les avant-corps font ornés de cariatides ; qui portent des 
corbeilles de fleurs & de fruits. Tout le rez-de-chaufée eft occupé par de 
larges portiques pour y placer les denrées. On voit, par le profil de la poif. 
fonnerie , qu’elle {roit très-bien airée à caufe de fà grande élévation. Les 
combles font apparens dans tout ce bâtiment , qui eft couronné par un grand 
entablement orné de confoles & de guirlandes de fleurs dans les avant-corps. 

La décoration de la halle au bled eft également d’un genre fimple & con- 
venable à fon ufage. Toutes {es entrées forment autant d'avant-corps com- 
pofés au rez-de-chauflée d’un ordre tofcan avec des boffages, & d’un ordre 
dorique au premier étage. Son pourtour eft aufli environné de portiques , au- 
deffas defquels font des logemens ou magafns à ufage d’un femblable bâtiment, 
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DESCRIPTION de deux projets de Place vis-à-vis la colonnade du 
Louvre. 


Lr premier projet marqué G (pl. XXXIX. ) eft de M. Deftouches, alors archi. 
teété de la Ville. Il avoit choifi fon emplacement en face de la colonnade du 
Louvre, cet adinirable morceau d’archite@ure ; dans lequel il femble que Fan- 
cienne Rome nous ait tranfmis les traces pompeules de fon génie & de fa 
grandeur. En retour, vis-à-vis la rivière, il faifoic une façade de la même or- 
donnance d’architeéture, dont le milieu étoit percé par de grandes arcades, 
à tiavers lefquélles les paflans auroient pu, dela rue Saint-Honoré, apper- 
cevoir la ftatue du Roi. La troifième façade étoit fur l’allignement du portail 
Saint-Germain-l'Auxerroïs. Enfin, du côté du quai, cette Place étoit fer- 
mée par une grille décorée , d'efpace en efpace , par de lfges piédeltaux por- 
tant des-grouppes de figurés. Depuis cet endroit jufqu'au Pont-Neuf le long 
du quai, cet artife plaçoit un hôtel-de-ville , dont l'extérieur eut été dé- 
coré en pilaftres dû mêmé ordre & de la mème décoration que celle du 
Louvre. Enfin, tout le rez-de-chauflée de cet édifice devoit être embelli 
par un maghifique efcalier à deux rampes , avec plulieurs paliers qui auroïent 
produit le plus bel effet (a). 

M. Chevautet, dont il a été parlé ci-devant, elt l’auteur du fecond projet Æ 
( planche XXXIX.) Nous avons reporté fur la gauche de notre delfein le plan 
exact de ce quartier , afin de Le pouvoir décrire plus intelligiblement. Cet archi- 
te@te abattoit toutes Lés maifons depuis le Pont-Neuf jufqu’à la colonnade du 
Louvré , fans épargner même l'églife de Saint-Germain-l'Auxerrois. Dans la di- 
section de larue des Poulies , il faifoit un foffé vis-à-vis la colonnade, qui auroit 
frvi d'avant-cour, & préparé avec dignité léntrée de cette maifon royale, 

La Place du Roi devoit octuper tout le terrein depuis cette rue jufqu’au 
Pont-Neuf. Elle étoit formée par une enceinte à peu près quarrée , environ: 
ronnée d’une baluftrade ouverte dans le milieu. Aux quatre coins , il y avoit 
des guérites couronnées de trophées ou de figures allégoriques aux vertus de 
notre augulte Monarque. Dans le fond de la Place en face de la rivière , cet 
artifte élevoit deux grands bâtimens pour un hôtel des morinoies & pour un 
grenier à fel, lefquels étoient féparés par une rue, à travers de faquelle on 
auroit apperçu la ftatue du Roï, de la rue Saint-Honoré. Enfin, vis-à-vis l’'a= 
vant-corps du Louvre & dans l’'allignement du Pont-Neuf, il reconftruifoit 
léglife de Saint-Germain-l’Auxerrois. 


Ca) Examen d'un effai fur l'Architeélure, page 104: 
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DESCRIPTION d'un projet de Place entrele Louvre © le château des 
Tuileries. 


L& troifième projet de M. Boffrand 7 (pl. XXXIX. ) étoit @ former une 
Place de tout le terrein qui {e trouve entre la façade du vieux Louvre du 
côté de la rue Fromenteau, & le château des Tuileries. Ce valle emplace- 
ment n'étoit pas occupé alors par des édifices aufli confidérables que ceux 
que lon y remarque, tels que le bâtiment de la ferme du tabac, Phôtel 


d'Elbeuf, & l'églife Saint-Louis du Louvre , qui ont été conftruits depuis. , 


A"lexception de l'hôtel de Longueville qui eff fort ancien , il n’y avoit aucun 
édifice d'importance dans toute cette étendue. 


Plan général de la Place. (pl. XLWII. ) 


Ce plan à la forme d’un parallélogramme. Deux de fes côtés font occupés 
par de grands corps de bâtimens, formant des portiques au rez-de-chauflée 
dans toute leur longueur, ainfi que par une nouvelle falle pour l'Opéra, & 
par un autre édifice en fymmétrie, pour y dépofer les ftatues antiques & mo- 
dernes, Îes tableaux & autres ouvrages précieux qui font entaflés dans les 
magañns du Roi. Les deux autres côtés font formés, l'un par le Vieux-Lou- 
vre, l’autre par une magnifique colonnade à quatre rangs , fervant de porche 
à une nouvelle cour que M. Boffrand propofoit pour annoncer l'entrée du 
château des Tuilleries. 

La ftatue du Roi, élevée au milieu de cette Place, auroit pu être apperçué 
du Palais-Royal, le long de la rue Saint-Thomas du Louvre; &en pañlant 
fur le quai à travers le {cond guichet. L’infpection du plan fait voir quatre 
bafins difpofés fymmétriquement dans cet endroit, & entourés de baluftrades 
en pierte, au milieu defquels auroient été des figures couchées, telles que 
des fleuves ou autres flatues allégoriques aux belles aétions de Sa Masrsré. 


Elévation de la Place. ( pl. XLVIII. ) 


Cet édifice eft orné, dans toute fon étendue, d’un grand ordre corinthien 5 
embrafant deux étages, & élevé fur un piédeftal percé d’arcades qui forment 
des portiques, Les avant-corps des bâtimens des deux grandes façades font 
décorés de colonnes ; & les arrière-corps de pilaftres. Le milieu de chacun 
offre un arc-de-triomphe couronné par un attique avec des bas-reliefs, des 
infcriptions & des figures à plomb des colonnes. Les croifées du premier 
étage font ceintrées; celles du fecond font à plates-bandes avec des balcons 
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en pierre foutenus par des confoles. Les combles font apparens dans ces 
deux édifices , & les avant-corps des extrémités ont feuls des baluftrades. 

On remarque fur la gauche l'entrée de la nouvelle falle de l'Opéra; fa 
décoration s'accorde avec celle de la Place. Un grand balcon & des bas- 
reliefs , relatifs à fon objet, font toute fà diftinction. 

Vers le haut de cette planche, on apperçoit l'élévation de Fentrée de la 
cour projettée pour le château des Tuileries. C’eft un périftile d'ordre co- 
rinthien tout à jour, & de mème élévation que celui des grands bâtimens; 
il eft élevé far un piédeftal, & couronné par une baluftrade avec des figures 
qui répondent à l'axe des colonnes. Son milieu elt furmonté par les armes 
du Roi, qui font accompagnées de leurs fapports ordinaires. Des deux côtés 
de cetre colonnade, il y a deux portions circulaires ornées d’un ordre ioni- 
quepercé d’arcades, qui continuent le dehors de la décoration de la cour des 
Tuilleries. 

Enfin , à droite & à gauche, on apperçoit la vue für la longueur de la 
falle projettée pour l'Opéra, & celle du bâtiment deftiné à placer la col- 
Icétion des flatues & des tableaux que le Roi pofsède, laquelle feroit un des 
ornemens de cette Capitale, 
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DescriprTion d'un projet de Place à l'exrrémité du Fauxbourg 
Saint - Germain. 


MR. Goupi, architecte -juré-expert , avoit choifi le carrefour que forme 
Îa rencontre des rues de Belle - Chañle & de Bourbon , pour y ériger la 
flatue du Roi, dans la vue d'économifer, & de ne point prendre ün terrein 
précieux dans le centre de Paris. Son plan marqué K, (pLXXXIX.) 
eft un quarré arrondi par les angles. Les quatre côtés devoient être décorés 
par quatre hôtels deftinés pour les quatre Secrétaires d'état, de la Marine, 
de la Guerre, des Affaires étrangères & du Clergé. Tous ces édifices étoient 
enrichis d’allégories relatives aux miniftres qui les devoient habiter. L’hôrel 
du département de la Märine étoit couronné par un Neptune fur fon char; 
celui de la Guerre par Mars, avec tous fes attributs, &c. 

Dans l'alignement de la rue de Belle-Chafle, & à travers les terrafles des 
Tuilléries & du couvent des Feuillans, cet architecte avoit imaginé d'ouvrir 
des percés, où l'on auroit placé des grilles , afin que l’on püût appercevoir 
la ftatue de Lours XIV dans la place de Vendôme , en même temps que 
celle de Louis XV, le long de cette direction: 
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dre Cr dede Bob 4 À Bd 
Besonirrron d'une Place projettée en face du Pont- Rod = 


Cr: proie, qui EE ärqué L fur le plan général (pk XXXIX.), elt de 
M. Aubry; ärchitecté du Roi, & infpecteur général du pavé de Paris, 


Plan général de la Place (pl. XLIX. ) 


Ce plan a quatré - vingt - dix toifes d'ouverture fur le quai , & autant 
de profondeur jufqu'au bout du Pont - Royal. Son milieu ef marqué 
par. l'endroit où la tue de Bourbon eff coupée par: la jue di Bac. . Quatre 
grands hôtels occupent les deux façades à droite & à gauche , & forment en 
retour fur le quai des avant-corps. Cette Place eft terminée dans le fond 
par une grande facade percée dans fon milieu d'une arcade , qui donne 
entrée dans la tué du Bac. Tout le rez-de-chauflée de ce bâtiment eft occupé 
par un portique, & le premier étage par un périftile avec des colonnes. 


Elévation de la Place (pl. L.) 


Toutes les richefles de l’architeéture ont été déployées dans la façade qui 
termine le fond de la Place ; elle eft détorée d’un ordre corinthien élevé fur 
un foubañlèment percé d’arcades. On y remarque trois avant-corps. Celui 
du milieu repréfente un arc-de-triomphe formé par des colonnes corinthiennes 
accouplées, dont l’arcade principale, qui a trente pieds de largeur fur une 
hauteur proportionnée, devoit {ervir d'entrée à la rue du Bac. Au-deflus 
oi voit huit cariatides aufli accouplées ; portant un entablement, à f'imi- 
tation des: anciens -qui en employoient quelquefois dans ces fortes d’édi- 
ices: Le‘courorinement de cet arc repréfente un globe fleurdelifé , porté fur 
les épaules d’un Atlas d'une proportion coloffale. Deux Renomimées l’accom- 
pagnent ; l'une aide à fupporter ce globe, l'autre tient une couronne de lau- 
rier, & fonne de la trompette ; enfin, deux lions, fymbole: de-la France , 
lient enfemble tout cet amortiflement qui eft fort ingénieux, & qui pofe fur 
une efpèce d’attique orné d'une table pour une ietipuibn & de trophées fur 
{es extrémités, 

Dés deux côtés de cet arc-de-triomphe, il y a des périftiles décorés du 
même ordre corinthien, dont les entre-colonnes font ornées de niches avec 
des flatues. allégoriques aux vertus du Roi : au-deflus de ces niches , il y a des 
bas-reliefs relatifs aux aétions les plus mémorables de fon règne ; de forte 
qu’en f promenant dans ces magnifiques galleries , on auroit pu s’inftruire de 
Jhiltoire de Sa MaJesTé. 

Chaque 
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Chaque avant-corps des extrémités de ce bâtiment elt formé par fix colon- 

nes, entre lefquelles font trois croifées avec des médaillons, & eft fürmonté 

parun fronton orné de bas-reliefs , fur léquel font deux figures couchées, Cha- 

cun de ces pavillons eff terminé par un dôme quarré qui foutient l’arc-de- 

triomphe & fert à le faire pyramider. Enfin, coût cet édifice ef couronné 
par une baluftrade, 
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DESCRIPTION d'un projet de Place fur le quai Malaquer. 


Ce projet, qui occupe toute l'étendue qui fe trouve entre l'hôtel de Bouillon 
& le monaftère des Théatins 4/( pl. XXXIX.) , eft de M. Contant, archi: 
teéte du Roi, & contrôleur général des bâtimens de Sa Mäyesté aux Inva- 
lides. Le deffèin où l’on paroïfloit être alors de reconftruire l’hôtel-de-ville ; 
afin de le rendre plus grand, plus commode, fit naître à cet habile artifte la penfée 
de réunir ce bâtiment avec la Place du Roi ; perfuadé qu’un édifice que l'on 
peut regarder comme la mäilon commune des citoyens ; devroît toujours être 
placé dans lendroit le plus apparent d’une ville, & en faire la principalé 
décoration. M. Contant { décida d'autant plus volontiers au choix dé cet 
emplacement, qu’il n’y avoit aucun bâtiment de conféquence à facrifier. Des 
cours, des jardins, des maifons de peu de valeur occupoient toute fa füper- 
ficie : ainfi point de difficulté pour l’acquifition du local, avantage rare dans 
une ville telle que Paris (a). 

La poñition d'un hôtel-de-ville fur ce quai froit des plus favorables pour 
les réjouiflances publiques. Elles ne pourroient être exécutées dans un lieu 
plus convenable. On peut fe rappeler le grand effet que produifirent les fêtes 
du mariage de Madame première avec l’Infant Don Philippe; qui furent don- 
nées en 1739, entre le Pont-Royal & le Pont-Neuf; dans ce beau baflin , en 
face duquel devoit être exécuté le projet dont nous parlons. Le Roi avec touté 
fa cour pourroit, quand il lui plairoit, venir jouir de ces fpectacles dans fa 
grande gallerie du Louvre (b), d'où il verroit, raflemblé fous fes yeux, tout 


(a) Le devis eftimatif qui fut fait alors du ter- 
réin nécefläire pour l'exécution de ce projet, ne 
montoit qu'à onze cent mille livres, 

(b) M. Contant, dans un mémoire qu'il pré- 
fenta à l’occafion de ce projet , propofoit de tranf- 
férer ailleurs les plans en relief de plus de deux 
cent villes fortifiées , dont cette vafte gallerie 
eft remplie, & d'exécuter à cette occafion les por- 
tiques circulaires dont J. Hardouin Manfard avoit 
projetté d'accompagner le grand dôme des In- 
valides du côté de la campagne, Cet ornement 


mänque à cet édifice, & feroit une des mer- 
veilles de cette Capitale. Il vouloit auf qu'on 
les remplaçôt par ces admirables tableaux de 
grands maîtres ; ftatues précieufes & autres cu- 
riofités de toute efpèce ; qui font enfévelis 
dans des magafins, & dont on ne jouit points 
Une fuite d’auffi beaux modèles infpireroit lé 
vrai goût , feroit d’un avantage infini pour les 
arts, & donneroit la plus haute idée de la gran: 
deur & de l’opulence de notre nation: 
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fon peuple qui feroit tranfporté de joie , en voyant fon Prince participer à 


£s plailirs. 
Plan de la Place ( pl. LI.) 


Ce plan a cinq cent vingt-quatre pieds d'ouvertare fur le quai, & trois 
cent vingt - quatre de"profondeur jufqu'au bord de la rivière. L'hôtel- 
de-ville occupe tout le fond, & eft terminé par deux grands corps de bâti- 
mens qui font retour & vont { réunir, par deux portions circulaires, d’une 
part à l'hôtel de Bouillon, & de l’autre au monaftère des Théatins. En face 
de cet édifice, de Pautre côté de la Seine, eft la grande gallerie du Lou- 
vre, dont le milieu auroit répondu à celui de l’hôtel-de-ville ; de forte qu'avec 
l'étendue des quais environnans & de la rivière, toute cette partie eut 
formé un enfemble extrémement vafle, d’où la flatue du Roï pouvoit être 
apperçue, 

Par l'examen du plan, on remarque qu'il y à deux grands efcaliers à dé- 
couvert qui conduifent au premier étage de l’hôtel-de-ville, où font diftri- 
buées toutes les pièces néceflaires à un femblable édifice. Le rez-de-chauflée 
eft occupé par des galleries voñtées & ouvertes pour les pallages des voitures 
& des gens de pied , afin de pouvoir, de toutes les rues adjacentes, 
arriver & déboucher dans la Place. Derrière l'hôtel-de-ville, on voitencore 
une cout fermée par des grilles, avec un jardin public terminé à fon extré- 
mité par un château d’eau, au milieu duquel feroit une grande arcade, pour 
faciliter la vue de la ftatue du Roi le long de la rue des Saints-Pères, A droite 
& à gauche de ce jardin, font des bâtimens peu élevés : enfin, du côté du 
quai, il y a deux grands efcaliers pour defcendre à la rivière. 


ÆElévation de la Place. (pl. LIT ) 


La décoration de l’hôtel-de-ville qui occupe toute l’étendue de cette Place, 
eft de ordonnance la plus majeftueufe. Son milieu elt compolé d’un avant- 
corps orné d'un grand ordre corinthien de cinq pieds de diamètre, élevé fur 
un foubaflement qui règne le long de cet édifice. Il eft couronné d’un fronton 
avec les armes du Roi, & terminé par un dôme quarré foutenu par un atti- 
que. Les entre-colonnes font percées de trois arcades qui communiquent au 
principal fallon de Fhôtel-de-ville ; on y voit des niches , des tables, des 
médaillons : enfin, tout ce morceau-milieu eft accompagné de grands efca- 
liers ornés de vafes qui en relèvent l'effet pyramidal. 

Les arrière-corps forment deux galleries qui vont aboutir contre deux gros 
pavillons qui terminent ce bâtiment en retour fur le quai. Dés croifées al- 
ternativement ornées de frontons circulaires & triangulaires, avec des con- 
foles, en décorent les entre-colonnes.. Chaque pavillon des extrémités eft 

couronné d’un dôme quarré avec une campanille terminée par une Renommée, 
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A gauche & à droite du deflein, on apperçoit l'hôtel de Bouillon & le 
monäftère des Théatins en fymmétrie (a). * 

Le mur du quai, qui borde la rivière le long de la Place, eft orné d’ef. 
caliers, de tables, de glaçons, de boffäges & d’une baluftrade en pierre, 
fur laquelle font placées , d’un côté la Seine, & de l’autre la Marne. Au 
milieu, on remarque cinq grandes urnes qui verfent de l’eau dans de petits 
baflins? d’où elles s’échappent en nappes pour tomber dans la rivière. Cette 
eau auroit pu être élevée à laide d’un moulin avec des corps de pompes 
placés fous la dernière arche du Pont-Royal. 
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DESCRIPTION d'un fecond projet de Place fur le quai Malaquer. 


MAS: Siorz, également habiles en fculpture & en architeéture , proposèrent 
un modèle en relief d’une Place pour le Roi, dont l'emplacement étoit aufli 
far le quai Malaquet, avec la différence que fon milieu répondoit en face du 
fécond guichet de la gallerie du Louvre. On voit fa fituation fur Le plan gé- 
néral de Paris à l'endroit N(pl. XXXIX.) 


Plan de la Place ( pl. LITE.) 


Cette Place a foixante - douze toifes d'ouverture fur le quai , & trente 
toifes de profondeur jufqu'au parapet, La façade oppofée à la rivière eft 
occupée par un hôtel-de-ville, On a affecté de donner à ce plan beaucoup 
de relief, afin de faire valoir cet édifice par des formes auffi agréablesqu’a- 
vantageues , relativement à l'étendue des quais, dont il auroit pu être apperçu. 

Ce bâtiment eft compofé de cinq avant-corps ornés de colonnes. Celui 
du milieu ; qui fe fubdivife en plufeurs parties , forme un périltile : Les arrière- 
corps à droite & à gauche font ornés de pilaftres avec des terraffes régnant 
dans toute leur longueur : ils font términés par de petits avant-corps, & de-là 
vont fe réunir, par des portions circulaires, à deux arcs-de-triomphe placés 
à l'entrée des rues des petits Auguftins & des Saints-Pères. Pour pouvoir 
donner à cette Place, du côté du parapet, une forme à peu près fmblablé 
par le plan à celui de la façade de l’hôtel-de-ville, fans cependant rétrécir 
le lit de la Seine, on s'eff retiré en-deçà du quai; & en cet endroit on a placé, 
en correfpondance avec fon milieu , & avec ceux des arcs - de - triom- 
phe, de magnifiques efcaliers à double rampe pour defcendre à la rivière. 


(a) On voit le modèle de cette Place en re- Louis, & ancien lieutenant-colonel, qui l’a exé- 
lief telle qu’elle a été préfentée au Roi dans le cutée lui-même avec une délicatefle achevée, Les 
cabinet de M. d'Azinçourt, chevalier de faint colonnes en font d'ivoire, 
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MM. Slotz avoient projetté de rendre la cour de cet hôtel-de-ville en 
monument cher à la Nations en y plaçant, fous des portiques au pourtour, 
les flatues “de tous nos Rois de France fur des piédeftaux , où auroient été gra- 
vés les faits les plus mémorables de leur règne. 

Dans l’allignement du quai au centre de la Place , auroit été élevée la figure 
du Roi, que l’on auroit pu appercevoir de toute étendue de ce quai, en 
abattant les pavillons du collège des Quatre-Nations, qui l’offufquent. 


Elévation de la Place ( pl. LV.) 


L’ordonnance générale des bâtimens de cette Place confifte dans un grand 
ordre corinthien élevé fur un foubaflement, orné de refends avec des croi= 
fées à plates-bandes. L'avant-corps de lhôtel-de-ville préfente un périftile au 
premier étage : fon milieu eft terminé par un fronton porté par fix colon- 
nès, & couronné par une campanille. C’eft de-là que la Ville auroit pu voir, 
dans les jours de réjouiflances, les fêtes & feux d'artifices qui fe feroient exécu- 
tés far la rivière, aufli bien que de deflus les terrafles portées par le foubaf- 
fement dans l'étendue de tous les arrière-corps. Les croifées des entre-colon- 
nes du premier étage font plein-ceintre, ornées d'impoltes & d'archivol- 
tes, terminées par des trophées en bas-relief : celles du fecond font à cham- 
branle & à plates-bandes ,avec des balcons en pierre enrichis d’entrelas portés 
par des confoles. 

Aux extrémités de la façade de l'hôtel-de-ville, & en retour fur le quai 
à l'entrée des rues des Saints-Pères & des Petits-Augultins, on voit deux arcs- 
de-triomphe. Dans leurs entre-colonnes font quatre de nos Rois de France. 
D'un côté , Clovis & Charlemagne , de l'autre , François I & Henry IV ; 
élevés fur des piédeftaux, accompagnés de figures faifant allufion aux actions 
les plus célèbres de leur hiftoire. Au-deffous on auroit placé dans le foubafe- 
ment des inferiptions relatives à ces différens füjets. Le milieu de chacun des 
arcs-de-triomphe eft terminé par un fronton , avec des bas-reliefs, repré- 
fentant les folitices frvant de fupports à des cadrans, dont les chiffres auroient 
ëté tranfparens , pour faciliter d'appercevoir les heures la nuit à l’aide d’un 
flambeau qui auroit été placé derrière. 

Les ares-de-triomphe, ainfi que tous les bâtimens de lhôtel-de-ville, font 
couronnés par une baluftrade fans comble vifible , avec des figures aflifes, ou 
des vafes à plomb des colonnes. 

Le mur du quäi, qui règne le long de cette Place, eft décoré de boffa- 
ges , de tables & de magnifiques efcaliers à double rampe ornés de figures, & 
de cartels. Pour rendre pitforefque fa décoration, onya exprimé des quartiers 
de roche, dont la forme, fçavaniment bifarre , auroit relevé lenfemble de ce 
morceau d'architecture. 
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Description d’un projet fur le quai de Conty. 


L'ewcacemenr de l'hôtel de Conty, qui étoit alors à vendre, fit naître à 
M. de l’Eftrade la penfée d'y bâtir un nouvel hôtel-de-ville, & de lier cet 
édifice avec une Place pour le Roi. Son plan eft un quarré long ter- 
miné par un demi cercle, dont le diamètre eft plus grand que celui de [a 
Place des Vi@oires. La flatue du Roi devoit être placée au centre de ce 
demi cercle , où feroient venues aboutir fix rues ; fçavoir , deux rues 
diagonales qui comprenoient le bâtiment de l'hôtel-de- ville, & qui au- 
roient permis d'appercevoir le monument érigé à Sa Mazesré de deux 
endroits différens du quai de Conty ; deux autres rues dans Îa portion cir- 
culaire; l’une nouvelle allant £ terminer au palais du Luxembourg , & 
l'autre comprenant une partie de la rue de Buflÿ jufqu'au petit marché ; 
enfin, la rue de l’'Univerfité, ainfi qu’une nouvelle rue aboutiflant à la 
place Dauphine. On peut voir la diftribution de tout ce projet à l'endroit 
marqué O (pl. XXXIX, ) 

Les deux façades de cette Place , à droite & à gauche de lhôtel-de-ville , 
devoient être occupées par des boutiques ; & au milieu de la portion circu- 
lire, cet architecte { propofoit d'élever un magnifique château d’eau, 

M. Roufer;, architecte de l'académie, avoit aufli fait plufeurs efquifles pour 
l'emplacement de l'hôtel de Conty. Il diftribuoit , comme dans le précédent 
projet, un hôtel-de-ville le long de la rivière , derrière lequel il formoit une 
place pour Ja flatue de S: M. , foit dans l’enfilade de la rue de Tournon 
fans fe fervir du préau de la foire Saint-Germain, foit en prenant une partie 
de ce préau, & décorant les murs de l'abbaye. Toutes ces efquiiles étoient 
bien diftribuées ; & perfonne, fi l'on en excepte M. Boffrand, n’avoit autant 
fait de projets de place pour le Roi dans les différens quartiers de cette Ca- 
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DESCRIPTION d'un projet de Place au carrefour de Buy. 


Ds tous les emplacemens qui ont été choïfis par nos atiftes, il nyena 
point eu pour lequel on ait fait autant de defleins que pour le carrefour 
formé par la rencontre des rues de Buffy; faint André-des-Arcs, Mazarine 


& de la Comédie: 
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M. Rouflèt, dont nous venons de parler , avoit fur-tout compofé un projet 
à cette occafon de la plus grande magnificence. On en voit la pofñition à 
fendroit cotté @ (pl. XXXIX. ) 


Explication du Plan. (pl LV.) 


Cet architecte avoit donné à fon plan une forme circulaire de foixante & 
douze toifes de diamètre : dix rues pouvoient y aboutir, cinq defquelles 
font exiftantes; fçavoir, les rues Dauphine, Mazarine, de Bufly , de la 
Comédie & de faint André-des-Arcs: les cinq autres devoient être en partie 
nouvelles, & déboucher dans les rues de l'Univerfité, des Boucheries, des 
Auguftins , de lEperon & de Tournon, Cette dernière étoit confondue 
avec la rue de Seine, au moyen d’un petit carrefour aufli de figure circulaire , 
au milieu duquel devoit être élevé un obélifque. Rien, comme l’on voit, 
ne pouvoit être plus judicieufement penfé que les points de vue multipliés 
& les dégagemens que cet architecte avoit imaginés. Deux grands arcs-de- 
triomphe formoient les entrées des rues faint André -des- Arcs & de Bufñy. 
Deux F ontaines devoient être placées, l’une dans l'intervalle entre les rues 
Dauphine & Mazarine, & l'autre à l'oppoié, entre la rue de la Comédie 
& une nouvelle rue. M. Rouflét avoit rejetté les: entrées des maifons & hôtels 
qui ont leurs vues far cette Place dans les rues adjacentes , afin de ne point 
couper {à décoration, par différentes arcades, pour des portes cochères qui 
auroient paru trop petites, en les comparant fur-tout avec celles qui for- 
ment les arcs-de-triomphe. 


Elévation de la Place. (pl. LVL) 


Sa décoration eff d'ordre dorique, formant périftile dans une partie de fon 
pourtour, & couronnée par un attique au droit des deux arcs - de - triom- 
phe qui font à l'entrée des rues faint André - des - Arcs & de Bufly. Cha- 
cun de ces édifices fait avant-corps, & eft terminé par un Pépafe portant 
une Renommée : à plomb des colonnes , font des figures aflifes , allé- 
goriques aux vertus du Roi. À droite & à gauche, il y a deux arcades 
ervant d'ouverture à deux différentes rues qui aboutiflent dans cet endroit, 
Tous ces bâtimens font enrichis d’ornemens relatifs à leur deftination ; trophées 
d'armes, bas-relief , figures allégoriques,, tables propres à recevoir des infcrip- 
tions, rien n’y eft oublié. 

Pour achever de donner une idée de la décoration de cette Place ; nous 
avons repréfenté féparément, vers le haut de la planche, une des fontaines 
qui font ornées du meilleur goût d’architeéture ; ces fontaines fervent. à 
diverfifier fon ordonnance , & à rendre moins monotone fon enfemble. 


Comme l'on a la gravure fous les yeux , nous nous croyons difpenfés de 
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faire de cet édifice une defcription plus étendue & plus circonflanciée. 

MM. Loriot, Godeau & Hupeau, architectes du Roi , Servandoni, Cueillier 
& plufieurs autres, avoient encore compolé des projets pour le carrefour de 
la rue de Buñy. 

Dans un ouvrage intitulé Projet d'embelliffement pour Paris , on trouve 
décrit une penfée pour cet emplacement , qui eft remarquable par les per- 
cés qui y font propolés. 

Il falloit abattre , fuivant ce projet, la rue Dauphine jufqu'à la rue Con- 
trefcarpe, celle de S. André-des-Arcs jufques vis-à-vis l’ancienne porte Bufly, 
celle de la Comédie Françoife, celle des Mauvais-Garçons jufques vis-à-vis 
lenfeigne du Griffon dans la rue de Bufly, enfin cette dernière avec la rue 
Mazarine jufqu’à l'alignement de la rue Contrefcarpe dans la rue Dauphine, 
de façon à former far ce terrein un cercle parfait d’une étendue aflez confi- 
dérable pour en faire une belle Place. 

On propofoit de conftruire la décoration de ces édifices dans le même goût 
que la colonnade du Vieux = Louvre. Les bâtimens devoient être deftinés 
pour le lieutenant-général de police, le prevôt de Paris, le prevôt des mar- 
chands, & un hôtel-de- villes enfin, on auroit vu dans l’enfoncement 
l'hôtel des comédiens François. 

La ftatue du Roi, placée au centre , auroit pu être apperçue de la 
rue dès Prouvaires ; on l’auroit pu voir aufli de la porte faint Bernard, 
en allignant les rues faint André-des-Arcs, de la Huchette, des Bucheries & 
du Grand-Degré. On propofoit d’alligner encore la rue de la Comédie avec 
celle de Condé , pour laïfler voir un des pavillons du Luxembourg, que lon 
perçoit même par une magnifique porte dans f gallerie bafle jufqu’à la rue 
d'Enfer, où l’on auroit conftruit une fontaine pour point de vue. 

La rue de Bufly étoit redreflée dans la même direétion que celle du 
Four : &enfin, perçant le fond de la rue Mazarine fur le quai de Conty, 
du milieu de la Place, on auroit vu le Louvre. Par ce moyen , la ffatue du 
Roi auroit pu être apperçue d’une infnité de points de vue très-variés : mais 
il eft évident que ce projet auroit été extraordinairement difpendieux. 


a 
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CEA PodeoRo-E X V 


DescrirTION d'un projet de Place pour le Roi au bout de la rue dè 
Tournon. (pl. LV.) 


ME Porar», infpecteur des ponts & chauflées, avoit choïfi, dans le faux- 
bourg Saint-Gérmain, un emplacement pour la flatue du Roi, qui auroit eu 
de très-grands avantages. Il fituoit fa Place au bout de la rue de Tournon;, 
au lieu cotté R für le plan (pl. XXXIX. ). 11 la faifoit circulairé de 7ÿ 
toiles de diamètre. Son centre étoit à peu près au lieu où l'on voit au- 
jourd’hui la falle de l'Opéra comique, dans le cul-de-fac des Quatre-Vents; 
ainfi ce projet devoit occuper une partie du terrein de la foire. Huit rues 
venoient aboutir à cet endroit. Dans l'allignement de la rue de Tournon, 
cet architecte en forimoit une nouvelle qui s’allignoit avec la rüe de Seine, 
à l'extrémité de laquelle il propofoit d'abattre un pavillon des Quatre-Na- 
tions, afin dé permettre d'appercevoir la flatue du Roi en pañlant fur Le quai: 
Perpendiculairement à ce dérnier percé, il faifoit une autre rue qui tra= 
verfoit la Place. De plus, afin que lon pût voit la figure du Roi du 
Pont- Neuf, il prolongeoit la rue Dauphine jufques-là , &e même à l'op- 
polé il la continuoit jufqu'à la rue de Vaugirard; enfin, ilavoit encore ima- 
giné deux autres rues nouvelles, l'uné qui, étant contiriuée, auroit abouti à 
la place Saint-Michel, l'autre dans la même direction , qui, dans fà pro- 
Jongation , {& froit terminée au bout du Pont + Royal. A l'aide de tous 


ces allignemens, il n’elt pas douteux que cette Place auroit été très-bien 


percée & très-régulière. 

Cet architecte , perfuadé qu'un femblable monument doit être uniquement 
deftiné pour célébrer le Prince qui en eft l'objet, & que c’eft le refpeéter d’au- 
tant plus qu'on n'y admet rien d’étranger ; avoit confacré fon projet à repré- 
s du Roi, & les actions glorieufes de fon règne. Tout ÿ 
gnificence & à {a décoration. C’étoit un grand ordré 
ciflile divifé en huit parties, & dont les colonnes 
étoient accouplées. Toute l'ordonnance de l'architecture étoit portée fur 
un grand focle , qui élevoit le fol de ces périftiles de quatre ou cinq pieds 
au-deflus du niveau de la Place, Les entre-colonnes étoient décorées de grands 
bas-reliefs , relatifs à Fhifloire de Sa MAJESTÉ. Au-deflus, on voyoit des mé- 


daillons, dans lefquels éroient des infcriptions en gros caractères, qui expri- 
fenté. Tout cet édifice étoit couronné 


fenter les conquête 
étoit employé à la ma 


corinthien, formant pé 


moïent en peu de mots le fajet repré 
par une baluftrade ; & à plomb des colonnes, il y avoit des figures allégori- 


ques aux vertus du Roi. 
Adoffé 
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Adoffé au mur de ces colonnades, M, Polard avoit imaginé de placer des 
maifons à boutiques , auxquelles il propofoit d'accorder Le même privilège qu'a 
la foire Saint - Germain, On remarque fur {on plan une rue tournante, qui 
auroit très-bien dégagé tous ces bâtimens. 

M. Franque , un de nos architectes du Roi, avoit eu précifément la même 
penfée pour une Place en cet endroit. Il la perçoit à peu près de même ; 
avec la différence, qu’au lieu de colonnades, il l’environnoit d'hôtels pour 
les ambafladeurs & miniltres étrangres, 
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DESCRIPTION d'un projet de Place dans le quartier de la rue 
Saint-Jacques. 


M: Hazon , architecte du Roi, intendant & controlleur de fes bâtimens, alors 
penfonnaire de Sa Mayesté à l'académie de France à Rome, ayant été in- 
formé que la ville de Paris fe propoloit d'ériger une flatue à la gloire de 
Louis XV, conçut un projet dont la penfée elt grande & poétique. Ilavoit 
choïfi l'emplacement du quartier de la rue Saint-Jacques , l'un des plus fré 
quentés, & qui a le plus befoin d’ornemens, dans le deflein de profiter de 
la pente naturelle du terrein, qui commence à la rue des Noyers, pour ter- 
miner fa Place en amphithéâtre ; avantage qui n’auroit pas peu contribué à 
relever l'effet de fa décoration. 

Pour l'exécution de ce projet, il auroit fallu abbattre le petit Châtelet qui 
gène fi fort la voie publique. Cet architecte érigeoit , à peu près dans lé 
même endroit, un magnifique arc-de-triomphe d'ordre corinthien, fervant 
d'entrée principale à la Place marquée $ ( pl. XXXIX.). A quelque 
diftance, & für la même ligne, il plaçoit deux grands obélifques farmontés 
de Renommées. 

Les rues du Petit-Pont & Saint-Jacques, jufqw'à la rue des Noyers, fai- 
foient la longueur de fon plan, auquel il donnoit la forme d’un parallélo: 
gramme. L'élévation étoit décorée, de droite & de gauche ; de promenoirs 
en colonnades à quatre rangs, du même ordre que larc-de-triomphe, & 
terminés par des pavillons qui formoient les quatre angles de là Place, 

Au milieu, étoit élevé un rocher, für lequel il repréfentoit le Roi dans un 
char traîné par un quadrige , conduit pat la Victoire (a) au momentou, de 
retour de fes conquêtes, il vient de pañlèr fous l’arc-de-triomphe (B), & 


(a) La Viétoire fur un nuage, grouppée avec l'événement remarquable de la journée du 7 no- 
le char, tenant les rênes d'une main, & de l’au- vembre 1744, où le Roi, après fa convalef- 
we montrant au Monarque le temple de la Gloire, cence , revenant de l’armée de Flandres, entra 


(b) L'idée de l'auteur étoit aufi de retracer viétorieux dans Paris, 
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franchit ce rocher qui fe trouve fur fon pañage, pour courir au temple de 
la Gloire, qui auroit fait le fond dela Place. 

. C’eft à où M. Hazon donnoit tout à la magnificence. Cet édifice, allé- 
gorique à la gloire de la Nation , étoit d'ordre dorique & orné de figures 
fymboliques , de bas-reliefs & d'inforiptions pour perpétuer la mémoire des 
plus belles aétions des François , depuis le commencement de la Monar- 
chie, & d'un grand nombre de médaillons; pout tranfmettre à la poftérité 
les portraits des grands hommes en tout genre, qui ont concouru à la gloire 
de notre patrie. 

Aux deux côtés de ce temple, il élevoit des colonnes triomphales pout 
aider à le faire pyramider. Tout cet enfemble étoit élevé fur une terraflé 
décorée , du côté de la Place , de fontaines, dont les eaux, après diffé- 
rentes chûtes, feroient venues remplir les foflés qui la terminôient aux deux 
extrémités , & de-là former des nappes le long du quai, en retombant 
dans la Seine, 


PT 


EE 
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Description d'un projet de Place à une des extrémités de Paris. 


IVEX. le chevalier Servandoni, fi connu par les traits de génie qui caraétéri- 
ent fes différens ouvrages, entre lefquels on peut placer le grand portail 
de faint Sulpice, & les belles fêtes de Madame première en 1739, préfenta 
deux projets, l’un pour le carrefour de Buffy, qu'il décoroit de maifons à bou 


tiques ; & l'autre pour un endroit quelconque, pourvu qu'il fût ifolé & à. 


l'extrémité de la ville. C’eft de ce dernier projet où il a donné l'eflor à fon 
imagination dont nous allons parler, : 

Plein des beautés de l'antique, cet artifle e rappella l’ufage des Romains, 
qui bâtifloient , à l'extrémité de leurs villes , des cirques & des amphithéâtres 
pour les jeux & les fpedtacles publics. Il penfa que rien ne feroit plus digne 
d'une ville comme Paris, que d’avoir un édifice de ce genre, où, dans les 
jours de fètes & de réjouiffances, elle pourroit raffembler fes citoyens , donner 
à Les fpectacles «plus d'étendue & de liberté , en procurant aux fpeétateurs 
toutes les facilités du concours, fans les expofer aux troubles de laflluence, 

Il jugea que la flatue du Roi, placée au centre d’un édifice de ce carac- 
tère , rappelleroit au peuple le genie bienfaifant qui préfide à leur joie , & qui 
en eft l'objet. Ainfi, ce monument auroit été à la fois érigé par Pamour des 
peuples à la gloire de Louis XV, & un lieu confacré par la vigilance des 
magiftrats aux fêtes populaires, 

À limitation des amphithéâtres Romains , M. Servandoni donna à fon 


LA STATUE DE LOUIS XV. art 


édifice la forme circulaire, qui lui parut préférable , parce qu'elle laiffe décou: 
vrir plus d'objets. Il pratiquoit huit ouvertures, à travers defquelles du centre 
on devoit avoir huit points de vue très-variés, d'où l’on auroit pu appercevoir 
la fatue du Roi dans des éloignemens plus ou moins grands. 

Son plan avoit cent toifes de diamètre T'(pl. XXXIX.), & étoit parfaite- 
ment ifolé (a). Quatre grands arcs de triomphe avec des arcades de vingt- 
huït pieds de largeur ; réunis par quatre portiques circulaires, formoient le pour- 
tour de cet édifice. Ces portiques avoient dans leurs élévations ; ainfi que 
les arcs-de-triomphe, deux ordres d'architeéture : au rez-de-chauflée, 
le dorique élevé de fept marches, & l’ionique au premier étage. Les mar- 
ches n’étoient interrompues qu'aux endroits où font les ouvertures diago- 
nales percées chacune de trois entre-colonnes. Les colonnes , tant doriques 
qu'ioniques, étoient accouplées dans tout ce pourtour , parfaitement ifolées, 
& formant périftile. 

Il pouvoit contenir un nombre prodigieux de fpeGtateurs dans ces galle- 
ries. Tout l'extérieur de cet édifice étoit couronné par un attique , de forte 
que le deflüs du fecond ordre , formoit encore une terrafle où la multitude pou- 
voit { placer, & où l'on arrivoit par des efcaliers pratiqués dans les épaifleurs 
des murs à côté des arcs-de-triomphe. 

Le fond de ces entre-colonnes étoit décoré de bas-reliefs relatifs à l'hiftoire 
du Roi; on y auroit vu des infcriptions , des flatues fur des piédeftaux , des 
buftes, &c. Dans l'idée de cet artifle, cet édifice devoit être un monument 
où l’on auroit confacré à l’immortalité tout ce que le fiécle de Lours XV a eu 
& aura de glorieux , où l’on auroit placé les ftatues des grands hommes, dont les 
frvices & Les talens auroient foutenu & augmenté la fortune , ou l'éclat du 
nom François , avec les détails des fuccès divers que ce règne a enfanté en 
tout genre. . 

Cette penfée ne peut qu'être applaudie des vrais citoyens. Rien n’eft plus 
propre à maintenir , & à excicer l’'émulation que cette perpétuité de gloire, 
Les médailles que Fon frappe font de foibles reflources pour cet effet. Perdues 
la plupart avec le temps, ou tout au plus renfermées dans le cabinet inac- 
ceflible de quelques curieux; elles ne donnent pour l'avenir qu'une efpérance 
incertaine : elles ne font connues que du public fçavant, & demeurent pour 
toujours foultraites aux regards de la multitude, Il n’en eft pas ainfi d’un édifice 
public, capable pa fa folidité de pañer à la poftérité la plus reculée, expofé 
à tous les regards, fait pour les attirer & les fixer par fà magnificence. Quelle 
voie eft plus propre pour immortalifer tout ce qui mérite l’immortalité ! 

Cette multitude de piédeftaux, de niches & de médaillons dans les entre- 


(a) Extrait d’un mémoire que M. Servandoni avoir préfenté relativement à ce projet , & qu'il a 
bien voulu me communiquer, \ 
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colonnes, devoit offrir des rangs plus ou moins éminens pour tous les deprés 
de réputation & de mérite. Afin d'éviter les injuilices dont la flatterie où 
la rivalité menacent prefque toujours les hommes vivans, il ne devoit y avoir 
de place que pour les morts, parce qu'à leur égard la vérité celle d'être 
muette, & qu'il n’elt point à craindre que l’opinion publique foit corrompue 
par des préventions. À côté de ces flatues & des ces monumens de la gloire 
de leurs prédécefleurs, devoient être des places vuides, où le defir & l’efpé- 
rance de Les remplir ; auroient fourni au zèle des citoyens un intérêt bien 
fenñble. Inftruits de la route qui devoit conduire à ces places glorieufes, ils 
auroient fait les plus grands efforts pour fe fignaler ; & toujours incertains 
d'y parvenir, ils auroient cherché à fe les aflurer par leur conftance. 

Les quatre arcs-de-triomphe , fuivant le projet de cet artilte , avoient 
chacun leur deftination particulière. Le premier étoit confacré au triomphe 
de la Valeur; le fcond , au triomphe de la Politique; le troifième , au 
triomphe de la Juflice; le dernier enfin étoit réfervé au triomphe des Arts, 
& devoit fournir des couronnes aux illuftres favoris des Mules. 

Ainf la flatue de Lours XV auroit été placée majeftueufement dans un 
lieu où tout auroit parlé de fes vertus & de fa gloire. Elevée au milieu de 
cette arêne immenfe, elle auroit paru comme la fource d’où tout dérive, & 
le centre où tout aboutit. Les ffatues des grands hommes, diftribuées avec 
méthode dans ce fuperbe monument , ny auroient été placées que pour 
annoncer l'influence du pouvoir de Lours fur leur émulation, & le con- 


cours de tous les talens pour l'illuftration de fon règne. 


Re a 


EL 
CH À BUT Ra TITRE 
DES EMBELLISSEMENS DE PARIS. 


Ares avoir fait la defcription des projets de Place pour le Roi, qui au- 
roient procuré des embelliflemens particuliers à cette Capitale , il ne fera 
pas inutile de terminer cet ouvrage par des réflexions générales für les moyens 
que l'on pourroit employer pour embellir cette Ville dans fà totalité, & la 
rendre aufli commode qu'agréable, : 
In’ya perfonne qui ne convienne que Paris, avec une infinité de bâtimens 
admirables, n'offre dans fon enfemble qu’un afpect peu fatisfaifant : fon extérieur 
ne répond point à Fidée que les étrangers doivent fe former de la Capitale 
du plus beau royaume de l’Europe. C’elt un amas de maifons entaflées pêle- 
mêle , où il femble que Le hafard feul ait préfidé, 11 y a des quartiers entiers 
qui n’ont prefque pas de communication avec les autres : on ne voit que 
des rues étroites , tortueufes, qui refpirent par-tout la mal-propreté, où la 
rencontre 
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rencontre des voitures met continuellement la vie des citoyens en danger, 


_ 


& cäufe à tout inftant des embarras. La Cité fur-tout n’a prefque point changé 
depuis trois fiècles ; elle eft reftée dans l’état de confufon où l'ignorance de 
nos pères l’a laiflée (a). Tout le goût des embelliffemens s’eft borné fule- 
ment aux maifons des particuliers. Depuis environ cinquante ans, près de la 
moitié de Paris a été rebâtie, fans qu'il foit venu dans la penfée de la 
füjettir à aucun plan général, & fans avoir encore cherché à changer les mau- 
vaifes difributions de fes rues. Lorfqu'il s’eft trouvé des maifons à y reconf- 
truire, on a cru avoir beaucoup fait en élargiflant la voie publique de quelques 
pieds : on a laïffé échapper les occafñons favorables de faire différens percés 
avantageux qu'il eût été facile de pratiquer, pour former, foit des débou- 
chés, foit des communications utiles. Nous avons vu, par exemple, rebâtir 
les Quinze - Vingt, la ferme du tabac & l'hôtel d'Elbeuf : n'auroit-il 
pas mieux valu donner une iflue à la rue de Richelieu , la plus droite de 
Paris, la faire arriver fur le quai, & conftruire tous ces grands édifices à droite 
& à gauche? Il en eft de même d'une maifon qui a été élevée fur le 
quai Saint= Bernard , dans l'alignement du pont Marie & du pont de la 
Toumnelle, laquelle termine ce percé qu'il eût été très-intéreffant de conti- 
nuer jufques derrière le collège du cardinal le Moine. Si l’on avoit confulté 
un plan de Paris bien entendu , auroit-on placé la fontaine de la rue de 
Grenelle dans Pendroit où on la voit? en auroit-il plus coûté de la mettreen 
vue & dans un lieu plus apparent? D'où vient, Jorfqu’on a conftruit le grand 
portail de S. Sulpice, ne Favoir pas placé où eft le chevet de cette églife ? on 
auroit tiré tout naturellement , de la rue de Tournon, une vue & une place 
qui permettroient de le découvrir; au lieu que ce monument eft offufqué 
par fon féminaire qui y met un obflacle éternel. Nous n’avons prefque point 
d'édifices qui n’offrent des regrets par leur pofition. 

Mais ce qui frappe le plus dans cette Capitale, cell de voir, dans fon 
centre & dans l’endroit Le plus peuplé, l'Hôtel-Dieu qui eft le réceptacle de 
toutes les maladies contagieufes, & qui, en infeétant une partie de l’eau de 
la rivière, exhale de toutes parts l'air le plus corrompu & le plus mal fain, 
Il y a long-temps que nos citoyens defirent de le voir transféré dans l'ifle 
des Cygnes. 

Un abus qui neft pas moins fenfble & intéreffant pour la fanté de tous 
les habitans de Paris, c'eft lufige d’enterrer non feulement dans les églifes, 
mais encore dans les cimetières qui font répandus dans les différens quartiers 
de cette Capitale. Anciennement, il étoit défendu par la loi des Douze- 
Tables d'inhumer dans l’enceinte de Rome; on a été près de douze fiècles 


(a) Effai fur l'archite&lure, pag, 242, ouvrage où il y a nombre de réflexions pleines de goût fur” 
les embelliflemens des villes, 
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fans enterrer dans les églifes. Dans le code Théodofien, il y a une loi qui 
ordonne expreflément la fépulture hors des villes, & cette loi a été rehou- 
vellée dans plufeurs Conciles. Sous la première & la feconde race de nos 
Rois, on n’inhumoit point dans l'enceinte de Paris. Le moine Saint-Vaalt 
dit que Gozlin, qui en étoit évêque , y étant mort en 886 , tandis que les 
Normands en faifoient le fiège, on l'enterra, contre lufige ordinaire, dans 
la ville, afin dedérober fa mort aux afliégeans, Ce n’eft que par tolérance 
que l’inhumation dans les églifes s’eft introduite : on l’accorda d’abord aux 
Evêques & aux fondateurs des temples; on écendit enfüite cette grace à ceux 
qui faifoient des legs pieux; & comme les abus vont toujours en croiffant, 
avec de l'argent, chacun parvint facceflivement à obtenir ce privilège. 

Nous fommes étonnés que les Turcs ne prennent à Conftantinople aucune 
précaution contre la pelle qui ravage cette ville prefque tous Les ans ; ces peu- 
ples , que nous regardons comme barbares , feroient fondés à nous faire les 
mêmes reproches, nous qui, fans y apporter la moindre attention, entre- 
tenons continuellement le germe de toutes les maladies & de la got, par 
Tinhumation dans nos temples & dans l'enceinte de nos villes. 

Pour remédier à cet inconvénient, il feroit à propos de rétablir comme 
autrefois les cimetières hors des villes ; on les rendroit bien fpacieux, bien 
airés ; on les entoureroit de hautes murailles : de cette manière les vapeurs 
s'élevant dans  athmofphère y feroïent battues , tranfportées au loin, & ne 
pourroient caufer aucune infe&ion dans air. i 

Cette réforme ne trouveroit certainement aucune contradi@tion de a part 
des prêtres, qui en font eux-mêmes les premières victimes, Quant à l'intérêt 
pécuniaire qu'ils tirent de l’inhumation dans les églifes, & à la vanité du public 
qui  croiroit léfée par ce changement, il ne feroit pas auffi difficile qu'on 
imagine de les concilier : ce feroit d’avoir dans ces cimetières des efpèces 
de chapelles privilégiées , où l’on paieroit pour être enterré; ou bien d’environ- 
ner ces vales endroits de portiques , fous lefquels , moyennant des droits aux 
églifes , on pourroit conftruire des caveaux pour les différentes familles qui en 
demanderoient. Entre les arcades , il {eroit libre de placer des maufolées, des 
ftatues & des infriptions à l'ordinaire, Les grands feuls jouiroient de la diftinc= 
tiond' voir leurs cœurs dépofés dans les chapelles des égliles affectées à leur 
maifon , où lon pourroit élever, comme il eft d'ufage , de magnifiques 
tombeaux, mais qui ne feroient que pour Pornement, & feulement repréfen- 
tatifs. 11 eft probable que l’églife ne perdroit rien à cette réforme : dès qu’on 
admettroit des diftinétions dans les cimetières , les particuliers , qui feroïent en 
état de les payer, voudroient en jouir. 

Après l'inconvénient du mauvais air que lon refpire à Paris, le manque d’eau 


eft le plus fnfble. On s’'apperçoit depuis longtemps de la néceflité de mul- 
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tiplier Les fontaines dans quantité de quartiers quiven ont befoin , auffi bien que 
d’en procurer dans les maifons des particuliers. Les Romains, dont toutes les 
vues étoient fans celle dirigées vers le bien public, penfoient bien différem- 
ment de nous à cet égard. Que de dépenfes ne faifoient-ils pas pour procurer 
de l'eau en abondance aux différentes villes de leur domination? Ils en tiroient 
fouvent des endroits les plus éloignés. Pour la petite ville de Fréjus, ils en 
firent venir de dix lieues. Pour Nîmes, ils furent jufqu’à fept lieues chercher 
les eaux de la rivière d'Eure, en coupant & perçant des montagnes. M. Delor- 
me, de académie de Lyon, à remarqué que, fi l’on mettoit bout à bout les 
aqueducs que les Romains ont fait conftruire pour amener de l'eau à Lyon, 
ils occuperoient une étendue de plus de trente-fix lieues de longueur. Plu- 
fieurs de nos villes de province ont fait des dépenfès confidérables depuis 
peu pour f procurer des eaux en abondance ; telles que Carcaflonne , Mou- 
lins, Dion, Reims & Montpellier. Cette dernière ville entre autres vient de 
faire conftruire un aqueduc de fept mille quatre cent toifes de long pour 
amener quatre-vingt pouces d’eau dans fon enceinte (a). 

Pourquoi la Capitale de la France ne feroit-elle pas des efforts pour 
£ procurer de femblables avantages? Il ny a pas de ville plus mal appro- 
vifionnée d’eau. Les Pompes de Notre-Dame , de la Sämaritaine , l’aque- 
duc d’Arcueil, les fources du Pré faint Gervais & celles de Belleville, ne 
produifent guère enfmble que deux cent pouces d'eau. Et, s'il eft vrai qu'il 
faille un pouce d’eau coulant continuellement par chaque millier d’habitans, 
comme on l'a remarqué (b) , il faudroit encore , en fuppofant un million 
d'hommes à Païis , huit cent pouces d’eau; ce qui feroit environ vingt pintes 
par jour pour chaque perfonne, pourvu qu’on n'en laifsât point perdre pen- 
dant la nuit. Il a déjà été propolé plufeurs projets , tant dans le fiècle dernier 
que dans celui- ci, pour procurer à cette Capitale une fi grande utilité, 
Comme la plupart font ignorés, je crois devoir en parler. 

Parmi les grands projets d'embelliffémens de M. Colbert , ilavoit réfolu de 
multiplier les fontaines dans Paris. Dans l'emplacement de Fhôtel de Soiflons, 
où l’on exécute la nouvelle halle au bled, il avoit projetté de faire conf- 
truire un vafte baflin, qu’on auroit rempli des eaux qu'il faifoit venir par de 
nouveaux aqueducs. Au milieu devoit s'élever un rocher , für lequel quatre 
Fleuves de marbre auroient répandu l'eau, qui eut tombé en nappes dans 
ce baflin, & qui de-là fe feroit diftribuée dans les maifons des citoyens. Les 
matériaux néceflaires pour ce projet étoient déjà achetés ; & ce defein aüroit 
fans doute eu fon entière exécution, fi ce miniftre eût vêcu plus longtemps (c). 

On lit dans un manufcrit de Charles Perrault , qui eft à la bibliothèque 


(a) Mémoire de M. Deparcieux: (c) Œuvres de M. de Voltaire, Notes fur le 
(b) Ibidem, pag 8 temple du goûr, 
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du Roi, que vers l'an 1672, lorfqu'on cherchoit les moyens pour procurer 
des eaux à Verfailles , il fe préfenta un particulier qui s'offïit de faire venir 
fur le haut de Paris la rivière d'Eftampes , ou du moins une partie, moyen- 
nant une fomme qu'il demandoit. Pour en démontrer la poffibilité, il fe 
graver une carte , où le chemin par lequel il conduifoit le canal étoit mar- 
qué. À l'endroit où la rivière d'Orge pale, entre Viry & Savigny, il projettoit 
un aqueduc pour le page de cette rivière. Comme ce projet n’avoit pour 
but que l'avantage de cette Capitale, on n’y fit point alors d'attention ; mais ; 
dit Perrault, il efttrès-exécutable, & feroit de la plus grande utilité, 
Quoïque je n’aie pas vu la carte qui montre le chemin que devoit parcourir 
Ce nouveau canal pour arriver à Paris ; par diverfes obfervations faites a 
vérité, fans inftrumens, ilme paroît qu'il faudroit prendre la rivière d'Eflampes 
du côté de Villeroy, & qu'elle a dans cet endroit une élévation fufifante 
( ainf qu'on en peut juger par le grand nombre de vannes que l’on trouve 
depuis Villeroy jufqu’à Corbeil ) pour être conduite , en tout ou en partie, avec 
la fule pente dont l'eau a befoin pour couler, far la hauteur de Juvify, où 
feroit conftruit l'aqueduc projetté pardeflus la rivière d'Orge , qui pañle 
dans des vallons au pied de cette montagne, Ce canal pourroit enfuite 
arriver, depuis Juvifÿ, fans aucun obflacle, jufques fur le haut de Paris. 
L'eau de la rivière d'Eftampes eff très - claire : la plupart des habitans 
des villages fitués le long de fon cours, en boivent fans en être incom- 


modés. Elle pale pour être un peu crue : mais il eft à croire que le trajet 
Fe P P 5 Jet. 


qu'il lui faudroit parcourir pour arriver jufqu’à Paris, dans un canal bien en 
tretenu , lui feroit perdre cette crudité, 

Comme Louis XIV étoit alors dans l'incertitude s'il quitteroit Verfailles 
pour bâtir dans une fituation plus avantageufe , Perrault faift l'occafion de ce 
canal propofé pour imaginer un projet de maifon Royale, qui auroit produit 
le plusbel effet , à cauf de fon heureufe fituation , & de l’amas des eaux que la 
rencontre de ka rivière d’Eflampes pouvoit procurer. On auroit vu ; d'un côté, 
la rivière d'Orge qui pañle dans une des plus belles prairies du monde; de 
l'autre, la rivière d'Eflampes qui feroit venu la traverfer, & pallèr par def. 
füs des aqueducs, qui étant fort larges, auroient fait un canal dont les eaux 
pouvoient produire des effets prodigieux dans un baflin de quinze à feize 
cent toifes de longueur & de cent de largeur , formé par la rivière 
d'Orge. Les deux côteaux de Viry & de Savigny , où il y a beau- 
coup de fources ; auroient été. ornés de quantité de fontaines, Le château 

evoit être planté fur le fommet du côteau de Savigny au foleil levant, 
afin d'avoir pour perfpeëtive toute l'étendue de la Seine, jufqu'au-delà même 
de Corbeil. A droite, il auroit eu pour point de vue la forêt d'Eftigny, & 
à gauche celle de Senart, qu'un pont fur la Seine auroit unies l’une à l’autre. 
On 
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On peut voir, fur la grande carte des environs de Paris, que cette fituation 
pour une maïfon Royale, feroit incomparable ; mais il faudroit faire venir 
pour cet effet la rivière d’Eflampes dans la Capitale. 

Au lieu de conduire une nouvelle rivière à Paris, feu M. Petitot , homme 
fort verfé dans la fcience des machines hydrauliques (a), propofa, il y a 
environ vingt ans, d'élever , à fes dépens, trois cent pouces continuels d’eau 
de la Seine fur l'Eftrapade, pour la diftribuer de-là dans toutes les fon- 
taines & les maifons qui en auroïent demandé. 

Pour l'exécution de fon projet , il devoit former trois puits au-deffus de {a 
porte Saint-Bernard, dans une place qui n’elt pas un port néceffaire. Il fai- 
foit monter cette eau dans des aqueducs fouterreins , par les rues des foflés- 
Saint-Bernard & de Saïnt-Viétor, jufqués dans un jeu de paume, que lon 
remarque dans l’endroit le plus élevé de l'Eltrapade ; fans interrompre le 
commerce de ces rues, ainfi que le paflage des carrofles & des voiturés pu- 
bliques. Ce jeu de paume dévoit être le grand & le feul réfervoir de diftri- 
bution, lequel, par fa pofition, auroit pu communiquer dans tout Paris & 
£es fauxbourgs. 

Pour avoir de l’eau dans ce réfervoir de l’Eftrapade, dépouillée de toutes 
fes parties hétérogènes, il devoit conftruire , au-deffous du niveau du lit 
de la Seine, des voûtes remplies de gros fable, par où l’eau fe feroit rendue 
dans l'endroit où il comptoit établir des machines ; avec des corps de pom- 
pes de fa compofition , dont il avoit fait l'expérience en grand. Il avoit 
formé une compagnie pour fon exécution , qui auroit partagé avec lui les 
bénéficés de cette entreprife. Il demandoit, 1°. un privilège exclufif, &à 
perpétuité, pour diftribuer l’eau dans Paris : 2°. il offroit de dépofer à l’hôtel- 
de-ville, d'avance, un million de livres, dont la Ville auroit payé cinq pout 
cent d'intérêts à lui & à {à compagnie ; laquelle rente de 0000 1. auroit fervi 
de fureté pour l'entretien des machines, conduits, aqueducs & autres édi- 
fices néceflaires à l'élévation continuelle des eaux à ladite place de l’'Eftra- 
pade : 3°. il s’engageoit de donner Peau aux particuliers à 10 1. la ligne, 
c'eft-à-dire, à moitié moins que la Ville ne la vend, une fois payée ; ou de 
f& contenter de la rente du capital à cinq pour cent, affectée fur l'immeuble 
qui recevroit l'eau : 4°. il propofoit de remettre au Prévôt des Marchands & 
Echevins la quantité d’eau qu’ils demanderoient pour les fontaines publiques , 
à condition qu'il ne leur feroit pas permis d’en vendre ou remettre aux parti- 
culiers, dont la Ville ne paieroit aucuns capitaux, mais feulement la rente 
für le pied de centlivres la ligne d'eau : $°.enfin, M. Petitot offroit de con£- 


(a) C'eftce même Méchanicien qui avoit fait la tour du pont du Rhône, pour la diftribuer dans 
exécuter à Lyon un bateau fur le Rhône, où il | toute la Ville, Ila faitaufli le puits des Invalides & 
avoit ajufté des pompes capables d'élever l’eau fur 1 la méchanique du Pont-aux-Choux à Paris: 
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truire ; à {es frais, rifques & périls , non feulement les machines , les bâtimens & 
réfervoirs néceffaires pour cette entreprife , mais encore tous les aqueducs 
pour diltribuer l’eau dans Paris; lefquels devoient être à doubles conduites ë 
avec des robinets pour changer l’eau d’une conduite à l’autre, en cas qu'ily 
eût quelques réparations à faire aux cornets. Par ce moyen, le fervice du 
public n’auroit jamais été interrompu, & il y auroit eu beaucoup de facilité 
pour faire les réparations. Ce projet fut Communiqué à M. Orry, alors Con- 
trolleur - général, ainf qu'à M. Turgot, Prévôt des Marchands ; & il eft 
à croire qu'il auroit eu lieu fi fon auteur avoit vêcu. 

En 1745, un particulier propofa encore ün canal pour diffribuer des eaux dans 
toutes les rues & maifons de Paris, 11 le faifoit remplir par la Marne ; & com- 
mençant à Châtillon, il devoit le conduire par le Roule au-deflus de faine 
Lazare , de la foire faint Laurent , de l'hôpital faint Louis & de la Cour- 
tille ; de-fà traverfant La plaine de Vincennes, il lui faifoit faivre & remonter 
les côteaux qui bornent cette rivière, jufqu'à ce qu'il eût rencontrée, 
Comte l’on {çait que la Marne eft très-rapide, quoique très-tortueule, à caufe 
de fà grande inclinaifon que l’on a obfervé être d'environ cinq pieds par 
lieues; en donnant douze ou treize lieues de long à ce canal, les eaux au- 
roient dominé Paris d'environ foixante pieds, hauteur qui auroit pu être 
fufifante pour leur diftribution dans tous fes quartiers, Ce canal devoit 
avoir quinze toifes d'un bord à Fautre dans fa moindre largeur, pour le 
rendre navigable, & jufqu'à quarante & cinquante dans les villages par où 
il auroit pañlé. Ce projet n’étoit aflurément point mal concerté : mais, puif- 
que fon but n’étoit que de procurer de l’eau à Paris , & de l’éléver aflez pour 
qu’elle pât être diftribuée dans les différentes maifons, de fimples rigoles, 
fémblables à peu près à celles qui conduifent les eaux de la plaine de Ram- 
bouillet à Verfailles (a) avec deux ou trois grands canaux pour dépurer l'eau à 
fon arrivée dans la plaine faint Denis, auroient Pu füfire : par ce moyen ce 
projet n’auroit pas paru aufli difpendieux, & cette Capitale jouiroit peut-être 
aujourd’hui de cet avantage (8). 

Il ne füffit pas de donner de l'eau dans les maifons d’une ville : il froit 
encore à defrer qu’on pôt la faire circuler , de temps en temps, dans toutes les 


(a) Un particulier vient de mefurer l’étendue de 
toutes les rigoles & petits aqueducs fouterreins 
que l'on a faits pour recueillir les eaux des envi- 
rons de la plaine de Rambouillet, afin de for- 
mer les étangs de Trappes qui fourniffent des eaux 
à Verfailles; &ila trouvé que, fi toutes ces rigo- 
lés & petits aqueducs fouterreins étoient mis bout 
à bout, les unes formeroient une longueur de 
trente-deux lieues, & les autres une longueur de 
douze lieues, 


(b) Il feroit d'une grande utilité d'exécuter le 
projet d'amener une partie de la Marne dans l'égoût 
des Quatre-Vents, en Ja prenant à Saint-Maur : 
on élargiroit cet égoût , & on faciliteroit par eau 
les débouchés de la moitié de Paris. Un nommé 
Crofnier, fous Lours XIII, conçut un projet à 
peu près femblable. Il propofoit de prendre une 
petite partie de la Seine , qui auroit parcouru 
les boulevards, & qui feroit rentrée dans cette ri- 
vière, vers la Place de Louis XV. 
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rues ; ce qui contribueroit à purifier l'air , & à l'écoulement des immondi- 
ces. M. Laurent, qui a fait la machine hydraulique du château de Brunoy , 
propofa , il y a quelques années, d'élever à cet effet une partie de l'eau 
de la Seine au-deflus de la Porte faint Bernard : la quantité d’eau qu'il pro- 
jettoit de procurer auroit été aflez abondante pour pouvoir laver prefque tous 
les jours les rues de Paris. 

Plufieurs perfonnes refpeétables m'ont afuré que M. Vaucanfon avoit fait 
un projet pour faire monter au-delà de hôpital une certaine quantité d’eau 
de la Seine jufques vis-à-vis le château de Bicêtre, d’où elle devoit fe diftri- 
buer, en filtrant à travers des terres, jufqu'à l'Eftrapade : là, il formoit un 
réfervoir pour diftribuer l'eau dans les différens quartiers de Paris. La répu- 
tation que s’elt acquife ce méchanicien ne doit laïflèr aucun doute fur l’exé- 
cution de fon projet ; par toutes les inventions que nous avons vues de lui, il 
nous a en quelque forte familiarifé avec les prodiges ; efpérons de fon zèle 
patriotique qu'il ne laiflera pas ignorer les vues qu’il a conçues pour procurer 
une fi grande utilité à cette Capitale. 

M. Deparcieux vient de publier un mémoire qu'il a lu à l’académie Royale 
des fciences, pour démontrer la poflbilité d'amener à Paris, à la même hau- 
teur à laquelle y arrivent les eaux d'Arcueil , mille à douze cent pouces d’eau 
provenant de Îa rivière d'Yvette , laquelle ayant fes fources entre Verfailles 
& Rambouillet, pale par Dampierre , Chevreufe , Lonjumeau , & tombe 
dans la rivière d'Orge un peu au-deflus de Juvify. Après un mûr examen & 
des nivellemens exa@s , cet académicien trouva qu’en prenant cette rivière à 
Vaugien un peu au-deffous de Chevreufe, l’eau de l’Yvette en cet endroit 
eft de près de quatre-vingt-quatre pieds plus élevée que le fol de Notre-Dame 
de Paris, non compris la pente qui la fait couler de Vaugien à Paris : ainf 
rien n’eft plus faifable que d'amener cette rivière fur ’Eftrapade par un canal, 
Il lui faifoit côtoyer d’abord la rive gauche de l’Yvette, avec la feule pente 
dont l’eau a befoin pour couler, & le conduifoit à découvert jufqu’à Palaifeau. 
Comme la montagne qui fe trouve entre ce village & celui de Mafy eft 
un obflacle, il la perçoit dans un efpace de cinq ou fix cent toiles, par 
un aqueduc voûté ; de-là, paflant au bas du village de Mafly , il faifoit fuivre 
à ce canal la côte droite de la Bièvre ; &, croifant le chemin d'Orléans, il le 
faifoit pafler par la gorge de Frênes, un peu au-deflus de Tourvoie, par un 
pont-aqueduc médiocrement élevé ; de-là, il continuoit le long de la côte, pal 
fant fous Frènes , fous Lhay , en côtoyant le deflous de l’aqueduc voûté qui vient 
de Rungis. . 

Ce nouveau canal auroit rencontré le pont-aqueduc actuel d’Arceuil , quel- 
ques pieds au-deflus de fà rigole. Cette traverfée pouvoit fe faire avec une 
forte nappe de plomb ‘laquelle auroit porté l'eau dans le nouveau pont-aque- 
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duc , qu'on auroit conftruit à Paval, & tout contre celui de la Reine Marie 
pe Méprais, afin qu'ils fe foutinflent & fe confervañlent mutuellement Fun 
l'autre. 

Depuis Arcueil jufqu’à la rue de ka Bourbe , notre académicien projettoit 
de faire un autre aqueduc voûté , qui auroit côtoyé fous terre celui qui apporte 
les eaux de Rungis, venant pafler entre l’'Obfervatoire & le château d'Eau. 
Il devoit avoir deux mille cinq cent: ou deux mille fix cent toifes de 
long : l'eau auroit pañlé du canal dans cet aqueduc, à travers d’un.en- 
caiflement de gravier ou gros fable de fept à huit pieds d’épaifleur, qui au- 
soit eccupé une étendue de cent à cent vingt toifes de long. 

Le but de cet encaiflement étoit de purifier eau 3 c’eft pourquoi il auroit 
été placé entre le canal & laqueduc : fon commencement devoit être 
à cent ou cent vingt toifes avant la fin du canal, & l’auroit côtoyé 
à {pt ou huit pieds de diftance. Le fond de l'aqueduc devoit être de 
quatre ou cinq pieds plus bas que le fond du canal. L’entre-deux , où fe feroit 
trouvé le fable , auroit été maçonné dans le fond & aux deux bouts, pour em- 
pêcher l’eau de pénétrer à travers les terres : les deux murs joignant le fable au- 
roïent été percés de beaucoup de trous, pour permettre le pañlage de l'eau: 
Enfin, le fond de l’encaiflement , difpofé en pente du canal à l’aqueduc, 
auroit facilité à l’eau d'entrer toujours propre dans ce dernier. 

Avant le paflage de la rue de la Bourbe, M. Deparcieux propofoit d’en: 
fermer l'eau dans des tuyaux de plomb faits pour être éternels, de très-grands 
diamètres & en nombre fufffant : ils devoient par dans les jardins des Car- 
melites, de S. Magloire & autres, par-deffous les maifons, pour arriver vers 
le milieu de la rue S. Hyacinthe, où f feroit faite la répartition de l'eau, pour 
lenvoyer dans les différens quartiers. Ainfi, ce canal, dont toutes les pof- 
fibilités de l'exécution font très-bien démontréés, auroït fix à fept lieues de 
long , dont une lieue & demie d’aqueduc voûté, tant à travers de la montagne, 
entre Palaifeau & Mafly , que depuis Arcueil jufqu'à Paris par-deflous 
terre, & cinq lieues de canal à découvert, fait en maçonnerie, afin que 
Veau ne £ perdit pas dans les terres. Le fond en feroit couvert de dales ou 
de grands pavés. De quinze cent toifes en quinze cent toifes, il y auroit 
des efpaces ou repos plus profonds de quatre à cinq toifes de long, pour ar- 
rêter tout ce que l’eau charie de plus pefant qu'elle , & que lon pou- 
voit nétoyer une fois l'an, à laide de vannes à l'aval & à l’amont de ces repos. 
L'eau de la rivière d'Yvette pale , par tout le pays où elle coule, pour avoirun 
goût de marécage, qui eft commun à l'eau de la plupart des petites rivières ; 
mais qu’elle perdroit vraïfemblablement en parcourant un canal de fix à fept 
lieues entretenu proprement. 

Après avoir fongé à la falubrité de l'air, & à l'avantage de procurer une 

fufifante 


TAMSTANTUE" DEÉCLOUTLSIX:V. bis 


füffifante quantité de bonne eau dans les différens quartiers de cette Capitale ; 
il conviendroit encore de lui donner tous les embelliffemens dont elle eft fu 
ceptible relativement à fon local. Les villes font fappofées immortelles; & 
il feroit digne de nous de laiffer à la poftérité une grande idée de notre fiècle ; 
des vues qu’on y avoit pour le bien public, & du haut degré de perfe@ion 
où les arts ont été portés de nos jours: Une Princefle, dans Le fond du Nord; 
vient de nous donner lexemple de ce que nous devrions entreprendre (a }. 
Pourquoi naurions-nous pas aufli le courage d’orner notre patrie? Ce fur 
lorfque les arts étoient les plus floriflans à Achènes & à Rome, que ces deux 
villes furent embellies ; l’une par Periclès, l'autre par Augufte. Le temps 
achèvera ce que nous aurons commencé. Quelles obligations n’aurions- 
nous pas à nos ancêtres, hi, le fiècle dernier, ils avoient exécuté les vues 
que nous propofons aujourd’hui? 

Pour parvenir à un objet fi defré, je ne répéterai point, avec tant d’au- 
tres , qu'il feroit néceflaire d’abbattre tout Paris pour le reconftruire, fi l’on 
vouloit en faire une belle ville : je penfe au contraire qu'il faudroit confer- 
ver tout ce qui eft digne de l'être, ainfi que tous les quartiers & les édifices qui 
forment déjà des embelliffemens particuliers , afin de les lier, ‘avec art , à 
un embelliflèment total. Pour cet effet, il conviendroit d’abord de faire defli- 
ner un plan général de cette Capitale fuffifamment détaillé (b) ; fr lequel 
feroient exprimés tous les édifices qu'il faudroit épargner ; tels que les plus 
belles églifes, les palais du Louvre; des Tuilleries, du Luxembourg , le 
Palais-Royal, les principaux monumens publics qui méritent de la confidé 
ration par leur architeéture, ainfi que les beaux hôtels, une partie des faux- 
bourgs Saint-Germain , Saint-Honoré & du Marais. Les maifons de deflus 
les ponts feroient fupprimées , ainfi que tout ce qui eftmal bâti, mal décoré, 
d’une conftruction gothique; ou dont les difpofitions {eroient eftimées vicieu- 
fes par rapport aux embelliffemens projettés. On feroic enfüuite graver l'en 
femble général du local de Paris; avec la pofition exacte & refpective de 
tous les édifices à conferver: Les gravures en feroient diftribuées à tous nos 
gens à talens; que l’on inviteroit en concours à compofer des projets pour 
cette Capitale, à condition de s’aflujettir à toutes les réfèrves, 

Il ne faut pas croire que tous ces bâtimens à épargner fuflent des obfta: 
cles invincibles pour les embelliffémens. Si les difficultés déconcertent 
les foibles talens, elles fervent au contraire à faire briller le vrai mérite ; c’elt 


(a) L'Impératrice de Rufie a propofé en con- lequel eft entre les mains de M. Buache de l'ata- 
cours , à tous les architectes de l'Europe , les démie des Sciences. Feu M. l'abbé de la Grive 
embellifflemens de Péterfbourg. Gazette de Fran- en avoit entrepris un autre très-développé par or: 
ce ; janvier 1764. dre de la Ville, lequel eft refté à moitié fait, Rien 

(b) L'architecte Bullet avoit commencé, le fiè- ne feroit plus utile que de le faire continuer, 


cle dernier, un grand plan de Paris pour cet objet ; 
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alors que la différence d'homme à homme faifit, furprend, étonne , &c paroït 
quelquefois immenfe. Car les qualités pour former un architecte , vrai- 
ment digne de ce nom, font plus rares qu'on ne limagine communément. 
Donnez - moi quelqu'un d’un génie vafle , avec des penfées grandes & 
nobles, une imagination vive & féconde, un goût für, un fens droir, il 
deviendra en peu de temps un habile artifle en ce genre. Pour réuflir dans 
cet art, il n’eft peut-être pas befoin de cette fougue d’enthoufafme fi nécef- 
faire au peintre ou au poëte ; il faut au contraire un génie fage, accoutumé 
à combiner les effets avec les caufes, & à envifager les objets füivant tous les 
différens rapports qu'ils peuventavoir. Un Defcartes , un Newton , s'ils avoient 
dirigé leurs études vers l'architeéture , auroient infailliblement réufli; & fans 
doute notre célèbre Perrault ne trouva tant de facilités à y remporter la palme, 
que parce qu'il avoit lame organifée de cette manière, 

Il n’eft pas nécefaire, pour la beauté d’une ville , qu’elle foit percée 
avec la froide fÿmmétrie des villes du Japon & de la Chine, & que ce foit 
toujours un aflemblage de maifons difpofées bien régulièrement dans des 
quarrés ou dans des parallélogrammes.  L’eflentiel eft que tous fs abords 
foient faciles ; qu'il y ait fufifamment de débouchés d’un quartier à l’autre 
pour le tranfport des marchandifes, la libre circulation des voitures, & que, 
tout fe dégage du centre à la circonférence fans confufon. Il convient far- 
tout d'éviter la monotonie & la trop grande uniformité dans la diftribution 
totale de fon plan, mais d'affééter au contraire de la variété & du contraîte 
dans les formes ; afin que tous les quartiers ne fe reflemblent pas. Le 
voyageur ne doit pas tout embrafler d’un coup d'œil; mais il faut qu'il foit 
continuellement attiré par du nouveau, du varié, de l’agréable, qui excite, 
pique & réveille fans cefle fa curiofité. 

Après que ces projets d'embelliflemens auroient été fofifamment médités, 
ils froient expoés publiquement. On prendroit les avis des connoïfleurs , 
qui feroient invités à les donnner par écrit, en motivant fur-tout les raifons de 
leur choix. Lorfque le meilleur deffein auroit été reconnu, on en feroit graver 
le plan général fur de grandes tables de marbre blanc ( comme le fut autre- 
fois, fous l'empire de Septime Sévère , le plan de lancienne Rome ) : on le 
feroit appofer fut une muüraille de Fhôtel- dé- ville, où il froit fans celle 
expolé à la vue du public. Ce plan froit autorifé par un arrêt du confeil 
d'état qui en ordonneroit l'exécution, ainfi que lachat fuccelif de tous les ter- 
reins & de toutes les maifons néceflaires pour cette opération, avec défenfe 
la plus exprefle à aucune perfonne en place, quelle qu’elle fût, d'y rien inno- 
ver fous aucun prétexte. 

M. le duc d’Aiguillon fait ces mêmes vues pour les embelliflemens de 
Nantes, Il fait acheter fucceflivement à cette Ville toutes les parties de maifons 


Le 
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qui font dans les allignemens arrêtés fur un nouveau plan, revêtu d’un arrêt du 
confeil. Il fait encore rectifier tous les quais dans la longueur de plus d’une 
lieue far les bords de la Loire : de manière que Nantes fera dans peu d'années 
une des plus belles villes de France. 

Suppofons que l’on voulär deftiner un fond de quatre ou cinq millions pour 
commencer les embelliffèmens de Paris, & enfuite y employer irrévocablement 
d'année en année une fomme de cinq cent mille livres. La Ville acquer- 
roit d'abord une certaine quantité de maifons , relativement à cet argent, dans 
un quartier des plus défedtueux, tels que la Cité, le quartier faint Martin, 
le fauxbourg faint Marceau , &c. Elle feroit abbattre ces bâtimens , & ven- 
droit leurs matériaux. Lorfque la place feroit bien nétoyée , on traceroit les 
allignemens des différentes rues projettées en cet endroit, dont la Ville ven- 
droit à l'enchère les nouveaux terreins aux particuliers, en Îles obligeant de 
s’affüjettir aux décorations extérieures arrêtées par Le projet total. Avec l'argent 
de ces matériaux & de ces terreins joint au cinq cent mille livres de année 
faivante, la Ville acheteroit d’autres maifons , dont elle vendroit encore les 
démolitions & l'emplacement. Succeflivement elle feroit la même opération 
d'année en année , fans s’embarraffer d'autre réconftruction que de celles des 
édifices publicë. 11 eft à croire qu’en fuivant ce procédé, en quarante ou cin= 


quante ans Paris pourroit être embelli en grande partie (a). 


(a) I feroit facile, en ne fe preflant pas, d'o- 
pérer les plus grands projets avec des fommes 
modiques : il fufiroit , pour cet effet, de laifler 
amafler les intérêts & les intérêts des intérêts pen- 


à peine à cette famille un ou un & demi pour cent. 

Pour ne rien laifler à defirer à ce fujet, réfolvons 
ce problème intéreffant. 

Trouver combien une femme quelconque que l'or 
placeroit tous les ans, en laiffant accumuler Les inté- 
rêts &' les intérêts des intérêts, produiroit au bout 
d'un temps donné, en joignant les capitaux aux 
intérêts. ‘ 

Formule, 


Rx (er) 


a repréfente le denier de l'intérêt; b, l'intérêt ; 


dant un certain temps ; après lequel on retireroit 
les intérêts échus & les capitaux. C’eftainfi qu'on 
adminiftre en Italie les mulriplico ( c’eft-à dire, 
une fomme quelconque dont on place fuccefive- 
ment l'intérêt & les intérêts de l'intérér.) On fçait 
qu'une fomme eft deftinée pour un objet : quand 
elle n'eft pas aflez forte, on y joint quelques an- 
fées du revenu qu’on laiffe accumuler. Il y a en 
Ttalie la famille Caraccioli, dans laquelle la fille qui 


fe marie reçoit pour dot le revenu du multiplico de 
l'année du mariage : cette fondation n’a pas d’autre 
objet. Plus on ira en avant ; plus les dots des 
filles de cette maifon augmenteront, 

M. Gueffier, père de celui qui demeure aujour- 
d'hui au Palais-Bourbon, mourut à Rome, & 
lègua une fomme qui devoit être placée à mulri- 
plico, & dont les arrérages ainfi accumulés de- 
Yoient fervir, avec le temps, à la conftru&tion 
du fuperbe efcalier de la Trinité du Mont; qu'on 
admire aujourd'hui dans cette Capitale. 

Enfin, il eft à Naples une maifon chez laquelle 
le multiplico s'eft tellement accru depuis près d'un 
fiècle, que, ne fçachant plus où placer fon argent, 
elle a été obligée d'acquérir des terres proche le 
Véfuve, qui avoient été couvertes de fes cendres, 
lors de la dernière éruption. Ces terrés rapportent 


p , la fomme qu’on place tous les ans 3 » le temps 
pendant lequel on place, & f, le produit des in- 
térêts, en y joignant les capitaux, 


Règle par les logarithmes. 


Multipliez par n la différence des logarithmes 
de a+b & de a Cherchez le nombre qui ré- 
pond à ce produit, & retranchez-en l'unité ; ajou+ 
tez au logarithme de ce nombre ainfi diminué le 
logarithme de p & la différence des logarithmes de 
a+ b & de b : & la fomme fera le logarithme du 
nombre cherché. 

Opération, 


Soita— 20, b—1, p—1000, n—30: 


Logarithme de a +b = 21 1, 3222193 
Logarithme de a=20, 1, 2010300 
Différence muluipliée par 30; 0350790 


| 
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Combien de reffources ne trouveroit-on pas pour l'exécution de cè projet 
dans un mûr examen du local de chaque quartier ? Combien de caufes fecondes 
ne concourroient-elles pas à favorifer ces émbelliflêmens ; €n diminuant le 
prix des acquifitions des bâtimens néceflaires pour leur opération? Il fufira, 
pour s’en convaincre, de faire l'application dé quelques-unes de ces vues au 
quartier de la Cité, 

Sous la Prévôté de M. de Bernage, il fut fait un devis des dépenfes qu’en- 
traîneroit la fappreflion des maifons qui font fur les ponts de Paris, lequel 
fe trouva monter à quatre millions. Mais > fi l'on eût envifagé cer objet füi- 

Vant certaines circonftances locales, & en combinant enfemble {es différens 
rapports, il feroit facile de prouver que cette fomme pourroit être réduite, 
au plus, au dixième, On fçait que les maifons du Pont Notre-Dame ap- 
Partiennent entièrement à la Ville, & que, tous frais prélevés de droits 
royaux, de réparations, & de l’eñtretien de la pompe, leurs loyers ne 
lui rapportent de net qu'environ vingt-cinq mille francs par an. On eften- 
core inftruit que toutes les maifons des autres ponts , dont différens parti- 
culiers font les pofféfieurs, ne fe vendent & ne pañlènt dans les partages 
ou fucceflions que für le pied du denier dix, relativement à leur vétufté , à 
eur conftruétion en partie en pans de bois, & au grañd éntretien qu’elles 
exigent, Conféquemment à ces obfervations, fuppofé que la Ville fe décidâe 
pour dégager les ponts ; en achetant ces bâtimens far le pied du denier dix, 

elle ne feroit point de tort à leurs propriétaires. Elle n’auroit qu'à être en- 
faite dix ans fans les entretenir : rien n’eft plus clair qu’au bout de ce temps, 

elle fe trouveroit avoir retiré Le fond de cette acquifition, & en état d'ab- 
battre ces maïfons, éomme f: elles ne lui avoient rien coûté, Quant aux 


édifices du pont Notre-Dame, qui, vu leur apport, peuvent être confidé- 


rées comme un effet de cinq à fix cent mille livres, & dont la Ville feroit 
obligée de faire le facrifice, il n'eft pas moins évident qu’elle en féroit en 
partie dédommagée par les fommes qu’elle retireroit de la vente des maté- 
riaux des bâtimens de tous les ponts où il {e trouveroit une 


prodigieufe quan- 
tité de plomb, de bois, de fer, &c., &t, 


Peut-être cette Capitale jouiroit- 
elle depuis long-temps de agrément de la fuppreflion de toutes ces maifons 


Nombre qui répond à ce lo. Si l'on avoit fait p— 500000 liv., fommé 
garithme, ; ‘ *  4,132194 qu'on placeroit tous les ans, en laiffane accumuler 
Retranchant l'unité, on a, 3:132194 les intérêts & les intérêts des intérêts , lé capital 
Logarithme de 3, 132104, 5213918 feroit 
Logarithme de p—= 10000,  3,0000000 Au bout de 30 ahs, de 34880350 liv: 
Différence des logarithmes Au bout de 40 ans, 63419900 
de a + b& deb. 4: 1,3222193 Au bout de fo ans, 109908000 
Somme, ou logarithme du Il réfulte de ce probléme que 000001. au bout 
nombre. cherché, At 4:8436111 de cinquante ans, en retirant les capitaux & les 
= intérêts échus , auroient 


produit une fomme de plus 
Nombre cherché, 69760, 7 , ou 697601, 14, de cent neuf millions, 


qui 
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Qui la défigurent, & qui interrompent la libre circulation de l'air, fi l’on eût 
confidéré cet objet fous un point de vue fi peu difpendieux. 

On fera encore étonné, en examinant du local de la Cité, combien il 
f trouveroit de facilités à l’acquifition de la plus grande partie du terrein; 
pour parvenir à fon embelliffément. 11 ne faut pour cela que faire attention 
qu'il y a dans ce quartier dix - fept petites églifes entièrement inutiles par 
fon peu détendue , lefquelles n’ont point la grandeur ni la dignité conve- 

2 
n'y auroit aucun inconvénient de les réunir à la Cathédrale , qui devien- 
droit la paroïfle de toute la Cité. En réuniffant fmblablement les ca- 
nonicats de la Sainte-Chapelle avec ceux dé Notre-Dame, comme l’on a 
déjà fait ceux de Saint-Germain-l'Auxerrois ; & depuis peu la Sainté-Cha- 
pelle de Bourges à l’'Eglife Métropolitaine ; il s’enfüivroit que les bâti- 
mens de la cour du Palais & de la rue Saint-Louis , qui dépendent de ces 
bénéfices , pourroient par la faite être fupprimés ; de même que toutes 
les maifons appartenant aux différentes fabriques des petites paroïfles dont 
nous avons parlé. Enfin, fi l'on plaçoit le Palais de juftice dans un éndroit plus 
commode , comme nous le dirons plus bas, il n’y a aucun doute que la plus 


nables pour repréfenter la demeure de lEtre - Suprème ; qu'ainfi il 


grande partie du local de la Cité ne coûteroit pas autant qu'on pourroit fe 
l'imaginer au premier coup d'œil. , 

Quant à la réunion de l'ifle du Palais à l’ifle Saint-Louis, qui contribue- 
roit infiniment à embellir le centre de cette Capitale ; il n'y auroit qué 
les deux murs de quais à conftruire. En érdonnant qu'on y portât les gras 
vois de Paris, en un an ou deux, tout cet efpace {roi de niveau: 

On peut entrevoir par ce petit nombre d’obfervations, dont les vues pour- 
roient être étendues dans tous les autres quartiers de cette ville, quels avan- 
tages il feroit poflible de Pr ; de toutes fortes de combinaïfons ; pour fon 
embellifement. Il feroit auffi plus facile qu'on né croit de diminuer la dé= 
penf de la réconftruétion des nouveaux édifices par une judicieufe réparti= 
tion des matériaux, fans les diftribuer au hafärd, ainfi qu'il eft d'ufage, & 
fans mettre de la pierre de taille à tout propos dans les endroits où elle eft 
abfolument inutile pour la folidité ; abus qui double fouvent le prix des mai: 
fons. La bôtifle eft un des arts qui a fait le moins de progrès , & que l’on peut 
même regarder encore comme dans fon enfarice. En comparant la conftruc- 
tion des édifices gothiques avec notre conftruction modérne, la fage écono- 
imie des matériaux & la légèreté de lune , avec la prodigalité à cet égard 
& la pefanteur de l'exécution de l’autre; il eft aifé de juger combien éerte 
dernière eft encore barbare, 

Relativement à tout ce que nous venons de diré, dorinons carrière à notre 
‘imagination. Repréfentons - nous, s’il {e peut ; dans un beau rêve, l'effet pro: 
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digieux que produiroit l'embelliffement du quartier de la Cité. L'illuñon ne 
dût-elle durer qu'un inftant, effayons de faire regretter à mes compatriotes de 
en pas voir la réalité. 

A l'exception de Notre-Dame qui refteroit paroifle de la Cité, & du bä- 
timent des Enfans-Trouvés, ilm'y auroit rien à épargner dans ce quartier: 
il faudroit transférer l'Hôtel-Dieu ailleurs, ifoler abfolument tous les quais, 
abbattre les maifons de deflus les ponts , unir l’ifle Saint-Louis avec l'ifle du 
Palais; dans l'emplacement de leur réunion, faire un marché; & enfin conf 
truire à la tête de l'ile Saint-Louis une place circulaire, dont la moitié {e- 
roit formée par une baluftrade. Vers le haut de la planche XXXI1X, nous 
avons exprimé, far une partie du plan de Paris, toute cette difpofition. 

Comme la conftruétion d’une nouvelle Cathédrale feroit le principal 
objet de l’embellifement de ce quartier, il éonviendroit de la fituer le plus 
avantageufement , & de manière à produire le plus grand effet. Aucun en- 
droit ne pourroit être certainement plus favorable que l'emplacement qui fe 
trouve depuis la place Dauphine jufqu'à Fallignement de la rue de là Barille- 
rie, entre le Pont-au-Change & le Pont-Saint-Michel, dont il faudroit relez 
ver le fol qui eft un peu bas par rappoit au Pont-Neuf. 

Ce temple feroit parfaitement ifolé entre les deux quais. L'intérieur de fon 
plan, comme le fait voir le deffein, formeroit une croix latine. Son dehors 
feroit décoré d’un périftile à trois rangs de colonnes corinthiennes & coloffà- 
les, qui règneroit quarrément dans tout le pourtour, & laifléroit quatre 
cours entre les branches de la croix deftinée pour le fervice horaire de l'églife » 
& en même temps pour l'éclairer. 

Afin de donner toute la majefté imaginable à ce monument, il convien- 
droit d'élever l’ordonnance de {on architecture fur un efpèce de ftylobate ou pié- 
deftal continu. La principale entrée feroit du côté du Pont-Neuf, & préparée par 
un grand perron de toute la largeur du portail, compoié d’une vingtaine de mar- 
ches en deux divifions. Enfin, une magnifique coupole couronneroit majef 
tueufement tout cet enfemble. 

Par cet arrangement général, la forme intérieure des églifes catholiques fe 
trouveroit réunie avec la magnificence de l'extérieur des temples antiques ; 
ce qu'on n'a point encore exécuté jufqu'ici, & ce que même la plupart de 
nos artiftes eftimoient impoñlible (a). 


(a) Si lon vouloit, il feroit facile d'exécuter 
toute cette Cathédrale en marbre blanc. Il vient 
d'être ouvert une carrièré de marbre dans le Bour- 
bonnois, {ur les bords de l'Allier, qui , par la com- 
modité du tranfport , à l'aide du canal de Briare, 
femble être formée par la nature pour fournir abon- 
damment Ja ville de Paris d'une production fi 
précieufe, 


Quant à la fculpture des chapiteaux en marbre, 
qu'on pourroit confidérer commeun objet très-coû- 
teux , je crois( car je n’en ai point fait l'effai ) qu'il 
feroit poflible de les mouler fur place avec une 
matière encore plus dure que le marbre: ce feroit 
de prendre de bonne chaux faite avec du marbre 
blanc, & d’en faire une efpèce de mortier , dans 
lequel on méleroit, au lieu de fable , deux tiers de 
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Sur fallignement du Pont-au-Change & du Pont-Saint-Michel, il y auroit 
de grandes façades de bâtimens d’unggoût fimple ; mais noble, qui ferviroient 
comme de fond pour faire valoir la Cathédrale. Ces édifices feroient defti- 
nés pour l'archevêché , les logemens des chanoines, & pour remplacer les 
boutiques du palais marchand. 

En face du chevet de cette églife, froit une large rue qui froit aboutir 
à la rue faint Louis, & qui s’alligneroit avec elle. 

Que d'avantages ne pourroit-on pas retirer de tous les environs, pour faire 
valoir & relever l'effet de La pofition de ce temple (a) ! En ôtant la flatue de 
Henry IV de deflus le Pont-Neuf pour la placer à l'extrémité de l'ifle faint 
Louis, on yfubftitueroit une grofe gerbe ou champignon d’eau qui formeroit 
far cet éperon un fpeétacle mouvant & continuel ; à l'aide de cafcades & de 
nappes que l’eau feroiten tombant fur des rochers artificiels qui {eroient figu- 
rés du côté de la rivière. Lebâtiment de la Samaritaine feroit fupprimé. Toutes 
les portions circulaires des trottoirs de ce pont pourroient être ornées de figures 
de bronze élevées für des piédeftaux , repréfentant la plupart des grands hommes 
de lanation. C’elt ainfi que tous nos monumens publics devroient retentir de la 
gloire de ces héros immortels , dont les noms dureront autant que Îa monar- 
chie. Dans l'emplacement de la place Dauphine , en face du portail de la 
Cathédrale , féroit érigée la ftatue du Monarque bienfaifant qui nous gouver- 
ne, dont la grandeur feroit admirablement caraëtérifée par ce glorieux cor- 
tège (b). 

Comme la partie du Pont-Neuf qui eft depuis l’éperon jufqu’à la rue Dau- 
phine , eft moins confidérable que l’autre, à l’occafon de l'eau qui y coule- 
roiten plus grande abondance par la fuppreflion du bras de rivière du Pont- 
Rouge , il froit à propos de la régularifer en lui donnant le même nombre 
d’arches & la même étendue. 

Rien ne manqueroit à l’embelliflement de cette partie de Paris, fi l’on 
abbattoit toutes les maïfons depuis l'alignement de la rue du Roule jufqu’au 
Louvre , pour pouvoir découvrir du Pont-Neuf fà belle colonnade. Au 
milieu de cette Place, on éleveroit un obélifque (c). Dans le fond oppolé 
Rois, CLovis, CHARLEMAGNE, S, Louis, 
Paiurre-Auçusre, Louis XIT, François I, 
Henri IV & Louis XIV. Sur un piédouche, 


en face de la cheminée, doit être élevé le bufte 
de Louis XV en marbre blanc, d’après notre 


marbre blanc réduit en poudre très-fine. En faifif- 
fant l'inftant où cette pâte acquerroit un .peu de 
confiftance folide, on mouleroit le chapiteau par 
parties, fuivant les procédés ordinaires, 

(a) J'ai trouvé plufeurs de nos artiftes qui 


avoient la même opinion que moi fur l’heureufe 
fituation de la Cathédrale en cet endroit; & feu 
M. Michel-Ange Slotz l’'eftimoit fupérieure à toute 
autre qu’il feroit poñible d'imaginer. 

(b) Dans un fallon que je viens de faire 
exécuter pour l'hôtel - de - ville de Grenoble, 
j'ai faifi cette idée, & je l'ai décoré des médaillons 
de huit de nos plus grands & de nos meilleurs 


célèbre Lemoyne, 

(cy Ces obélifques pourroient être en marbre, 
en granit ou en chouin. Il ne feroit pas nécelfaire 
qu'ils fuffent d’un feul bloc : toutes les fois qu’on 
peut pofer une petite partie fur une plus grande , 
on eft für de conftruire des obélifques dont la hau- 
teur ne céderoit point à ceux des anciens, 
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à la rivière, oh conftruiroit différens grands bâtimens décorés relativement 
à leur deflination, foit pour le garde-meuble du Roi, foit pour l'hôtel des 
Monnoies, foit pour le grenier à Sel ; tous édifices publics dont nous man- 
quons. L'églife Saint-Germain-l’Auxerrois, qui auroit été démolie ; feroit 
reconftruite dans l'angle du quai de la Mégiflerie avec la rue du Roule : on lui 
donneroit la forme d’une rotonde terminée par un dôme, inférieur par fon 
élévation à celui de la Cathédrale. Son portail offriroit un magnifique por+ 
che en colonnade, 

En fymmétrie, & à l’autre extrémité du Pont-Neuf, dans Pangle de la rue 
Dauphine avec le quai des Augullins, on conflruitoit une femblable rotonde 
pour remplacer l'éplife de ces Religieux qui auroit été abbattue pour donner l’ex- 
tenfion convenable à cette partie du Pont-Neuf. 11 y auroit, de ce côté de la ri- 
vitre, une place femblable à celle pratiquée vis-à-vis Le Louvre, avec encore un 
obélifque au milieu. En parallèle avec cette maifon Royale, on fetoitun édi- 
fice à peu près de la même étendue &c de la même ordonnance d’architeéture ; 
lequel ferviroit pour le Parlement, la Chambre des Comptes, la Courdes Aydes, 
& les autres Cours fupérieures , ainfi que pour le Châtelet & les prifons, 

Le fond des bâtimens de cette feconde place, en facé de la rivière, {eroit 
deftiné pour lhôtel-de-ville ; d’où l’on pourroit voir très-facilement les fêtes 
qui feroient données fur l’eau dans les différentes occafons. 

Que l’on fe repréfente la vive impreflion que produiroient tant de mer- 
veilles réunies & fituées dans le lieu le plus heureux pour les faire valoir; 
une Cathédrale décorée avec la dignité que nous avons décrite ; & appuyée 
par deux rotondes placées de chaque côté de la rivière; un pont triom- 
phal qui lieroit tout ce vafte enfèmble, avec une grofie gerbe d'eau qui s'éle- 
veroit au milieu & fembleroit l’animer ; deux places immenfes , à droite 
& à gauche, avec des obélifques , terminés par les édifices les plus fomp- 
tueux :enfin, tous les quais redreflés (a) qui offriroient , à perte de vue, 
différentes fortes de décorations plus où moins importantes. 

Si l'on étendoit, conféquemment à cette idée, les vues d’embellifflemens dans 


(a) {1 faudroit conftruire des tottoirs le long | ries recevroient le jour tout naturellement du côté 
des parapets des quais ; ce qui faciliteroit de de la rivière. 


pratiquer deffous une gallerie dans laquelle on 
poferoit les conduites qui diftribueroient les eaux 
À toutes les maifons & les fontaines. On évite- 
roit par-là les fouilles continuelles qui embar- 
raffent les rues.” Les tuyaux ne feroient pas fu- 
jets à tant de réparations, parce qu’ils ne fexoient 
pas étonnés continuellement par les voitures qui, 
en affaiffant inégalement le terrein , obligent les 
conduites de prendre des finuofités qui les font cre- 
ver, &empêchent même fouvent l’eau de couler, 
à caufe de l'air qui fe loge dans les coudes ou par- 
ties fupérieures des tuyaux, D'ailleurs , ces galle- 


Il feroit poffible encore dé conftruire des trottoirs 
à fleur d’eau,comme on en voitle long des bords de 
la rivière au bas du quai des Tuileries, à la defcente 
de la porte de la Conférence, En fäifant ces trottoirs 
un peu larges, ils ferviroient à reflerrer le lit de 
la Seine, quand les féchereffes diminuent la mafle 
d'eau néceflaire à la navigation. On y dépoferoit 
les marchandifes, & on les éleveroit fur des ha- 
quets par de grandes arcades pratiquées de dif- 
tance en diftance, comme font celles du quai de 
la Mégiflerie, 
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tous les autres quartiers , en fe rendant toujours attentif aux avantages que 
lon pourroit tirer de leur fitüation refpective, & des points de vue inté- 
reflans qu'il féroit poflible de leur ménager, il eft à croire que l'on par- 
viendroit à rendre Paris une ville unique , & capable de laifler aux fiècles 
à venir la plus grande impreflion de la majefté de nos idées, 

De la manière dont nous envifageons la réconftruétion d'une partie de 
cette Capitale, il eft certain qu'il a été entrepris des travaux plus difpen- 
dieux, & avec bien moins de reffources qu’on n’en pourroit trouver dans la 
richefle d’une ville telle que Paris. Après le fameux incendie de Londres en 
1666, qui réduifit prefque toute cette ville en cendres, elle fut réconftruite 
én moins de trois ans. Péterfbourg, au commencement de ce fiècle , fut 
auffi bâti dans fa totalité en un petit nombre d’années, On a même vu, pour 
destobjets particuliers , facrifier des fommes peut-être encore plus confidéra- 
bles que celles qui feroient nécefaires pour lembelliffément de Paris. Si, 
par exemple, un habile architeéte en 1620 avoit propofé à Louis XIII de 
faire , de fa maifon de Verfailles, un lieu dont la magnificence farpafât tout 
ce qu'on à jamais fait exécuter en ce genre, il eft für qu’un pareil projet eût 
été rejetté ; on auroit admiré le génie de l’artifte, & fon defléin feroit de- 
meuré fans exécution. Cependant cette idée, toute chimérique qu’elle eût 
été trouvée dans le temps, eft aétuellement réalifée fous nos yeux. Perfonne 
n'ignore les dépenfes prodigieufes qué Louis XIV a faites pour émbellir ce 
château avec tous fes accefloires. 

On peut encore ajouter que ce Prince ne fut point arrêté par le projet de 
tranfporter la rivière d'Eure à Verfailles par l’aqueduc de Maintenon, prife 
à Pont-Gouin ; & que le but du tranfport de ces eaux, qui ne fe pouvoit 
faire qu'à grands frais, n'étoit pourtant que d'orner; embellir & animer la 
trifte pièce des Suifles par une grande & magnifique cafcade. 

Tous ces travaux immenfes fürent terminés en trente années avec des fonds 
extraordinaires, Suivant notre projet, nous propofons d’embellir fucceflive- 
ment Paris ; en y abandonnant une fomme, peu confidérable vu limpor- 
tance de l’objet. Nous infiftons feulement à ne point détourner cette fource, 
à ne jamais permettre qu’elle fe tarifle, à convenir d’un plan bien raifonné ; 
& à en exécuter fucceflivement les différentes parties ; à mefure que les 
fonds le permettront: 
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DESCRIPTION de la cérémonie de l'Inauguration de la flatue de 
LOUIS XV, 4 Reims, © des fères qui ont été données 
à cette occafion. 


Auvssrrôr que la flatue du Roi avec {es différens accompagnemens 
fut achevée, on la dreffa fur un piédeftal factice dans une des cours de latte 
lier du fauxbourg du Roule à Paris, où elle avoit été réparée. Sa Majefté 
la vit le 13 août 1765, & en parut extrêmement fatisfaite, Ce monument 
ayant été expofé aux regards du publie, les François ÿ aCCOururent avec cet 
empreflement que leur infpire tout ce qui intérefle la perfonne du Roi, & 
leur goût pour les chefs-d'œuvre que produit fucceflivement cette capitale. 
La ftatue du Roi fut enfüite transférée à Reims, où elle arriva fans accident. 

Le jour de Finauguration ayant été fixé au vingt-fix août, la 
fète fur annoncée dès la veille par le canon des remparts, le fon des 
cloches, & par une Mefle folemnelle en.mufque célébrée dans Péglife 
métropolitaine, à laquelle afliflèrent meflieurs du corps-de-ville, ayant à 
leur tête M. Rouillé d'Orfeuil, intendant de la province de Champagne , 
nommé par Sa Majefté pour préfider à la cérémonie. 

Le lendemain, il y eut encore plufeurs décharges d'artillerie. Vers 
une heure, les perfonnes qui devoient aflifter à Pinauguration, s'étant 
affemblées à l'hôtel-de-ville, M. Pigale fat introduit dans la falle du confeil, 
& annonça que le monument qu'il avoit été chargé d'exécuter , étoit 
préparé : alors on députa vers M. l'intendant les principaux confeillers, 
pour len inftruire, & laccompagner à lhôtel-de-ville. Tout le cortège, 
à fon arrivée, {e mit en marche dans l’ordre füivant. 

A la tête étoit un détachement de feize cavaliers de maréchauflée , 
commandés par leurs oficiers , précédés de tambours, timbales, trom- 
pertes, clarinertes , hauts-bois & autres inftrumens de mufique. Ils étoient 
füivis de la compagnie de l'arquebufe , au nombre de 75 chevaliers; 
d'une compagnie compofée de l'élite de la jeunefle de la ville, en habit 
uniforme ; & des quarante gardes de M. le lieutenant : enfüite paroilloit 
M. l'intendant & M. Le vice-lieutenant des habitans, jettant lun & l’autre 
de l'argent au peuple; les fecrétaires de l'intendance, les fergens de la 
ville, le corps de ville : les officiers de la milice bourgeoife & les conné- 
tables fuivoient fucceflivement ; enfin, un détachement de maréchauflée & 
d'invalides fermoient la marche (x). 

Ce nombreux cortège s'étant rendu à la place, M. Pigale fit tomber le 


(1) Extrait des gazettes, des journaux, & d’une defcription des fêtes données à Reims, 
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voile qui déroboit la vue de a fatue du Roi; alors on enténdit les accla- 
mations d'allégrefle d’un peuple immenfe qui ne cefloit de répéter, Five 
le Roi; vive Louis le Bien-aimé, M. l'intendant fit trois fois le tour de la 
ftatue , ainfi que toute fa faite , & la falua à chaque tour avec une profonde 
inclination |, comme il eft d'ufage. 

L'on fut frappé unanimement de la beauté de ce monument, du génie 
de fà compofition , & fur-tout de l’allégorie fine & délicate que le fulp- 
teur avoit {çu y répandre, pour repréfenter la bonté paternelle de notre 
augufte monarque, & la félicité de fes fujets fous fon règne. On lut für- 
tout avidement les infcriptions Françoiles du piédeftal. Celle qui eft en 
face de la ftatue eft conçue ainf : 


A LOUIS SEVE 
LE Merzreur pes Rors, 


Qui, PAR LA DOUCEUR DE SON GOUVERNEMENT, 


FAIT LE BONHEUR DES PEUPLE Se 
1765, 
Sur celle qui eft à l'oppof&, on lit: 


DE L'AMOUR pes FRANÇOIS ÉTERNEL MONUMENT, 
INSTRUISEZ A JAMAIS LA TERRE 
Que LOUIS pans NoS MURS JURA D'ETRE LEUR PERE, 


ET FUT FIDELE A SON SERMENT (tr). 


Erigé par la ville de Reims, en 176$, M. Suraine étant lieutenant 3 
M. COQUEBERT vice-lieutenant, M. Criquor prévôt, & M. CLiquor 
BLERVACHE procureur du Roï, fyndic. 


Le cortège retourna à l’hôtel-de-ville avec le même ordre dans lequel 
il étoit parti; & M. l'intendant fut reconduit à fon hôtel par les députés 
qui l’étoient venu prendre pour la cérémonie, 

Vers le foir on donna au peuple la comédie gratis, ainfi qu'un grand 
concert aux perfonnes les plus diftinguées de la ville, Pour animer de 
toutes parts la joie publique, on diftribua des orcheftres dans les principaux 
quartiers, & l’on fit couler des fontaines de vin. 

Sur les dix heures du foir toute la ville fut illuminée, & l’on tira un 
feu d'artifice dans la place de la Couture, dont la décoration étoit de la 
plus grande magnificence, Elle repréfentoit un temple dédié à la Recon- 


(@) Comme il y a eu quelque changement à l'infcription que nous avons rapporté, page 175, 
nous l'avons rétablie ici telle qu'elle eft gravée fur le piédeltal, 
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noïflance : fon plan étoit oftogone, & fon ordonnance d’archite&ure 
d'ordre ionique. Les quatre faces principales étoient ornées de portiques 
à travers lefquels on découvroit fon intérieur. Les autres faces en retour 
étoient décorées de figures allégoriques fur des piédeftaux, repréfentant la 
Reconnoïflance, la Fidélité, l’Hiftoire & la Religion , accompagnées 
d'infcriptions caraétérifliques, & en rapport à objet de la fête, Les entre- 
colomnes de l'extérieur de ce temple , étoient aufli ornées de médaillons 
avec des emblêmes & des devifes qui exprimoient les fentimens de la ville 
de Reims pour le Roi. On y avoit faifi tout ce qui peut intérefler le cœur 
bienfaifant de Sa Majefté, tel que l'amour univerfel des peuples pour fà 
perfonne , l'attachement particulier de la ville de Reims, & les tranfports 
d’allégrefle de fes habitans à la vue du monument précieux élevé dans leurs 
murs. Au-deflus de chaque portique on avoit placé les buftes de Colbert, 
de Pouilly, de Rogier & de Godinot, tous citoyens célèbres qui, par leurs 
talens & leurs bienfaits , ont illuftré & décoré la ville de Reims. 

Enfin, ce morceau étoit terminé par un attique, & couronné par un 
dôme aufli oétogone, fur lequel étoit un globe portant une Renommée , 
avec ces mots fur la bandelette de fa trompette, Regum dileétiffimo. 

Après le feu d'artifice qui. produifit le plus bel effet, il y eut un grand 
fouper chez M, lintendant où furent invitées les perfonnes les plus diftin- 
guées de l’un & de l’autre fèxe. 

Le corps-de-ville, par une de ces attentions qui honore l'humanité, 
voulut que ce jour tous les malheureux participallent à la joie générale 
de cette fête. I fit diftribuer de toutes parts d’abondantes aumônes : fa géné- 
rofité même s’étendit jufques dans les prifons. Ceux qui y étoient renfermés ; 
crurent alors être rendus à la liberté par la confolation qu’ils avoient de 
mêler leurs vœux pour notre bon & digne maître , aux acclamations publi- 
ques qui pénétroient jufques dans leurs fombres retraites. 

Par fuite de la même bienfaifance , le corps-de-ville fit dépofer entre les 
mains des curés des treize paroilles, une fomme pour fervir de dot à treize 
mariages entre des artifans pauvres & de bonnes mœurs. Ce bienfait a paru 
au corps-de-ville une offrande digne de Ia fête, utile à la patrie, conforme 
aux defirs de Sa Majefté, & agréable à la religion (x). 

La cérémonie de [a bénédi@tion nuptiale fat aflociée à l'inauguration, & 
célébrée le lendemain 27, avec le plus grand éclar. Le même cortège que 
le jour précédent, conduifit à l’éplife les futurs époux qui s'étoient affem- 
blés à l’hôtel-de-ville avec leurs parens. Ils furent mariés dans la chapelle 


de l’archevèché, au bruit du canon des remparts, & de plufieurs décharges 


() Deftription des fêtes données à Reims, 
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de moufquetterie. Cette célébration avoit Vair d'un vrai triomphe. La 
pauvreté y reçut toutes les diftinétions de l'opulence. Les époux furent 
enfuite reconduits avec le même appareil à lhôtel-de-ville, où ils avoient 
déjà reçu la veille des provifions abondantes pour célébrer, dans le fein de 
leur famille, la joie d’un fi beau jour. 

Le foir, il y eut encore un fpeétacle gratis pour le peuple. 

Le lendemain 28, on donna un bal dans une falle magnifiquement 
décorée , dont l'emplacement étoit fur les bords de la Vefle, à l’extrêmité de 
la grande allée du cours. L'entrée de cette falle étoit annoncée par une 
illumination d’un quart de lieue, terminée par une pyramide de cent vingt 
pieds de hauteur, couverte d’un nombre infini de lumières. 

On diftribua pendant le bal des rafraîchiflèmens en abondance, La 
compagnie de Îa jeunefle, répandue dans la falle, étoit chargée particu- 
lièrement d'en faire les honneurs. À voir l'allégreffe qui règnoit dans cette 
aflemblée, on eût dit une foule d’enfans accourus de divers endroits pour 
célébrer, dans le fein de la famille principale, la fête du meilleur des pères. 

Ainf fe terminèrent les fêtes publiques que le corps-de-ville a jugé à 
propos de multiplier pour célébrer dignement les bienfaits & les faveurs 
de Sa Majelté. 

Reims a voulu épuifer en quelque forte les reffources de fon zèle, pour 
donner la plus grande célébrité à cette cérémonie de l'inauguration de la 
ftatue du Roi, qui a attiré dans fes murs un concours prodigieux d'étrangers. 

Pour témoigner à la ville de Reims fa fatisfaction, Sa Majefté a accordé 
des lettres de noblefle à M. Sutaine, lieutenant des habitans ; à M. Cliquot 
Blervache , procureur du Roi, fyndic; à M. Cliquot, prévôt; & à M. de 
Recicourt, échevin. 


ARE PR ON BAT T LOT 


dE 1 lu, par ordre de Monfeigneur le Vice -Chancelier > Un manufcrit intitulé Monumens élevés en France à 


la gloire du Roi, & je n'y ai rien trouvé qui m'ait paru devoir en empècher l’imprefion, 
1764« PICQUET. 


À Paris ce 26 juillet 


Re 


tr (0 6) PEN 
RSR UT EAGLE PNUTMRR MOINE 


L OUIS, rar LA GRACE De Duav, Roi pe France et De NAVARRE : À nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand - Conféil, Prévêt de 
Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, Sazur : Notre amé 
le Sieur Parre, Architete, Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage 
de fa compofition, qui a pour titre : Monumens érigés en France à la gloire de Louis XV, à Paris, à Vale 
m65, à Nancy, &c. s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceffaires : A crs Causes, 
voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes de faire impri= 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de le faire vendre & débiter par tout norre Royaume 
pendant le temps de douze années confécutives >» À compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles foient, d'en introduire 
d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme auffi d'imprimer ou faire imprimer, vendre, 
faire vendre, débiter, ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait , fous quelque prétexte que ce puifle 
être, fans la permiffion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui; à peine de cons 
£fcation des exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des Contrevenans, dont un tiers 
à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, & detous 
dépens, dommages & intérêts. A la charge que ces Préfentes feront entégifirées tout au long fur le Régiftre de la 
‘Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles : que l'imprefion dudit Ou- 
vrage fera faite dans ndtre Royaume, & non ailleurs, en bon papier & beaux caraëtères ; Conformément à Ia feuille 
imprimée, atrachée pour modèle fous le contre-fcel des Préfentes : que l'Impétrant fe conformera en tout aux Règle« 
mens de la Librairie , & notamment à celui du 10 avril 172$ : qu'avant de l'expofer en vente, lemanuferit qui aura 
fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis, dans le même état où l'approbation y aura été donnée, ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France ; le Sieur de Lamoiexon ; & qu'il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle dudit 
Sieur de Lamoicnon, & un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier, Vice-Chancelier & Garde des Sceaux 
de France, le Sieur De Maurrov : le tout à peine de nullité des Préfentes. 

enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe, pleinement & p. 
aucun trouble ou empêchement, Voulons que la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée; & qu'aux copies collationnées par l'un de nos 
amés & féaux Confeillers-Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'original. 


a 


RCE 


Du contenu defquelles vous mandons & 
aifiblement, fans fouffrir qu'illeur foit fait 


Commandons au premier notre Huiffier 
ou Sergent fur ce requis , de faire , pour l'exécution d'icelles, tous aétes requis & néceflaites, fans demander autre 


permifion , & nonobitant clameur de Haro, Charte Normande & Lettres à ce contraires : Car tel ef notre plaifir. 
Doxwe’ à Paris le vingt-fixième jour du mois de Septembre, l'an de Grace mil fept cent foixante-quatre, &denotre 
Règne le cinquantième. Par le Roi en fon Confcil. LEBE GUE. , 


Regiffré far le Regiffre XVI de la Chambre Royale @ Syndicale des Libraires & Tmiprimeurs de Paris, No. 338, fol 


166, conformément au Règlement de 1723, qui fait défenfes , art. 41, à toutes perfonnes de quelque qualité & condi- 


tion qu'elles foient , autres que les Libraires 6: Imprimeurs , de vendre, débiter, faire afficher aucuns livres pour les 


e en leurs noms, [oir qu'ils s'en difeut les auteurs on autrement > © à la charge de fournir à ladite Chambre neuf 
exemplaires prefcrits par l'Article 108 du même Règlement. A Paris , ce z Oûtobre 1764. LE BRETON , 


"ver 


Syndic. 


P AGES. Lignes, Faures. Correttions. 
3 7" vraiment paternelle , paternelle. 
13 19 M. Troys, M. de Troys. 
21 35 quelques opéra agréables , quelques opéra. 
28 14 font très-propres, ne foient très-propres. 
29 9 on a éprouvé que huit muids , que de hnit muids, 
2 6 ont pris la place, prirent la place, 
1id, FA ont embrouillé , embrouillèrent. 
65 30 fi l’on veut fe convaincre, pour fe convaincre. 
75 d les premiers devoirs, les derniers devoirs. 
120 8 MM. les architeétes , les architedtes. 
176 1 en FREE rang, en qnelque obfeurité. 
227 12 1761, 1764. 
219 Zz M: Vancanfon, M. de Vaucanfon. 
228 a du local de la Cité, le local de la Cité. 
Ibid. 13 à celle pratiquée vis-à-vis, à celle qui feroit vis-a-vis, 
Ibid, 25 avec une groffe gerbe , une groffe gerbe, 


Au bas de la page 176, ajoute ce qui fuit, au jet de la pofe de la pre- 
smière pierre du piédeflal de la flatue du Roi à Reims, qui s’efl faite fur la fire 
de l'ünpreffion de ce Livre. 


La première pierre du piédeftal fut pofée le 30 oétobre 1764 , par M. 
Rouillé d'Orfeuil, Intendant de la Champagne , avec le plus grand appareil, 
au bruit de [a moufquetterie & du canon, au fon de toutes les cloches, & 
aux acclamations redoublées de 71vE LE Ror. Cet Intendant étoit accom- 
pagné dans cette cérémonie par M. Sutaine, lieutenant des habitans, par les 
autres membres du corps de Ville, ainfi que par les perfonnes les plus con- 
fidérables de Reims. Il fut placé dans cette première pierre quatre médailles ; 
deux defquelles étoient en argent, & les deux autres en bronze , joint à dif- 
férentes monnoies d'or, d’ärgent, de billon & de cuivre. D'un côté, ef 
repréfenté le monument, &c., &c. 


EEE EEE ELLE 


AVIS AU RELIEUR 


pour placer les cinquante - fipt planches de cet Ouvrage. 


L A première fe placera en face de la page 119 
La planche II, 120 
Les planches IIE, IV, Ç: VI, VII & VIT, fe placeront à la page 124 
Les planches IX, X & XI, à la page 128 
Les planches XII & XIII, à la page 132 
La planche XIV fe placera en face de la page 138 
Les planches XV & XVI f placeront à la page 142 
La planche XVII doit être en face de la page 143 
Les planches XVIII & XIX doivent fe placer à la page 148 
La planche XX fe placera en face de la page 149 
Les planches XXI & XXII feront placées à la page 152 
La planche XXII fera placée en face de la page 155 
Les planches XXIV , XXV, XXVI, XXVII, XXVIII & XXIX, fe 
placeront à la page j 16E 
La planche XXX f placera en face de la page 173 
Les planches XXXI & XXXII fe placeront à la page 176 
La planche XXXIIT fera placée en face de la page 178 
Les planches XXXIV, XXXV, XXXVI, XXXVII & XXXVIIT, fe 
placeront à la page 180 
La planche XXXIX fe placera à la page 187 
Les planches XL, XLI, &c, jufqu'à la LVIT. & dernière planche , feront 
placées , à la fuite les unes des autres, à la page 232 
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